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ACTIVITE DE L'I.R. C. T. 
EN 1970-1971 
En 1970, l'Institut de Recherches du Coton et des 
T extifos comportait : 
- A PARIS, 34, rue des Renaudes (17"), son siège 
central et le Centre d'Expertise des Fibres : 
- Dans la région parisienne, à NOGB:-lî·SUR·MAR.sm, 
le Centœ de Technologie et de Chimie ; 
- Outre-mer, dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Etrangères, quinze Stations de 
Recherches ou Centres expérimentaux. 
Hors dë: cette zone, J'I.R.CT. est intervenu par 
des missions plus ou moins prolongées dans sept 
autres pays (Maroc, Iran, Thaïlande, El Salvador. 
Brésil, Nicaragua, Paraguay). 
SERVICES CENTRAUX 
Direction : 
- Président : M. E. SsNN ; 
- Directeur Général : M. G. GEOFFROY SAINT-HI-
LAIRE; 
- Inspecteur Général des Recherches : M. J. LHUIL-
L1ER; 
- Secrétaire Général : M. H. BoULLAND ; 
- Directeur technique: M. J. RAINGEARD, 
- Adjoint au Directeur teclmique: M. G. PARRY. 
Divisions Techniques : 
- Division d'Agronomie: M. L. RICHARD et M. M. 
BRAUD; 
- Division de Génétique: M. J.-B. Roux et M. M. 
BUFFET; 
- Division Phytosanitaire : M. R. DELATTRE et 
M. J. LE GALL ; 
- Division de Documentation, Publications et In-
formations : M. R. LAGIÈRE, Mmes H. AYMARD et 
S. PERRJ:N; 
- Technologie et Egrenage: M. J. GrrŒNECJ:IT. 
CeHtres Techniques-: 
- Expertise des Fibres : Mme N. RoEHRICH ; 
- Technologie et Chimie, Fibres Jutières: M. Bn-
XuAN-NHUAN et M. J. BouRELY. 
* 
STATIONS DE RECHERCHE ET SECTIONS D'EX-
PERIMENTATION 
Les 70 Agents de l'I.R.C.T. (chercheurs, ingénieurs 
et techniciens) ont travaillé dans les pays suivants: 
- Cameroun Fédéral : Station de MAROUA ; 
- Cote d'Ivoire : Station de Bom.d : 
-- Madagascar : Station de TULÉAR: 
: Station de n.NANDAV,l .: 
- Tchad : Station de BÊBEDTIA ; 
- Togo : Station d'ANIÉ; 
- Dahomey: Section d'Expérimentation (COTONOU 
et PAR<\KOU) : 
- Haute-Volta: Section d'Expérimentation (BoBO-
Diouusso et OUAGADOUGOU); 
- Madagascar : Section d'Expérimentation du 
N.O. (M,\JUN'GA) ; 
- Niger: Section d'Expérimentation (MALBAZA); 
- Sénégal: Section d'Expérimentation (KAOLACK); 
- Brésil : missions de longue durée (N.-E.); 
- El Salvadot : mission de longue durée ; 





missions de longue durée ; 
: missions de longue durée ; 
: missions de longue durée ; 
: missions de longue durée. 
L'I.R.C.T. est membre du GERDAT avec ses sept 
homologues (Groupement d'Etudes et de Recherches 
pour le Développement de l'Agronomie Tropicale). 
MISSIONS ET TOURNEES 
M. LHUILLIER et M. GEOFFROY SAINr-HIL,URE ainsi 
que les Directeurs des Divisions Techniques ont ef-
fectué de nombreux voyages d'inspection, d'étude ou 
d'information. 
Signalons les missions de M. RAINGEARD en Thaï-
lande et en Iran, de M. Roux au Paraguay, de 
MM. Bouu.NGER et GUTKNECHT au Brésil, de MM. BUF-
FET et RICHARD en Amérique Centrale. 
CONGRES ET REUNIONS 
En septembre 1970, la vingt-neuvième réunion plei-
nière de l'I.C.A.C. (International Cotton Advisory 
Retour au menu
2 - Acnvrn:l DE L 'I.R.C. T. 
Committee) s'est tenue à W.\SHINGTOU. M. Smix y par-
ticipait en tant que membre de la délégation fran-
çafae: il était accompagné de M. BRAUD. 
Indépendamment de sa participation atL,: Comités 
nationaux de 1a Recherche Agronomique en Afrique 
et à Madagascar, rI.R.C.T. a pris part atL,: réunions 
et travaux de congrè:s. commissions et organismes 
divers parmi lesquals nous citerons: 
Congres de l'Imti.tut International du Coton 
(liifaNCHESTER); Congrès de Phytopharmacie de 
GAND; Journées du XX" Anniversaire du Laboratoire 
de iHoNTPELLIER : 8° Congrès International de Phv- , 
tiatrie et de Phytoplmrmacie (GAND); Congrès Inte~-
national du Soufre : Symposium du Columa ; 
Congrès de l'Institut International de la Potasse 
(AmIBES); réunions de l'A.N.RT., de I'A.F.N.0.R.. de 
l'U.I.A.O.M. 
Nous tenons à mentionner ici. nos bonnes relations 
aYec les Organismes ou Sen,ices qui nous complè-
tent ou assuœnt notre relais dans les différents pays 
et, en particulier, les Services de l'Ag1iculture et la 
C.F.D.T., Compagnie Frnn,;aîse pour le Développe-
ment des Textiles. 
En mati.ere sci.e:ntifiq_ue. nous tendons à res~errer 
1e contact avec l'O.R.S.T.O.M., l'LN.R.A., fo M.N.I-Uit, 
le C.E.E.M.A.T., 1'0.1.L.B., la F.A.O. et maintenons 
des liens etroits avec des organismes de la Recher-
che Textile en France, I.T.F., Svndicat du Juta. In,;. 
titnt Européen des Fibres Industrielles, Comptoir 
Linter, C.R.I.T,E.R. 
ENSEIGNEMENT ET FOR.l'\:lATION AGRICOLE EN 
AFRIQUE ET A MADAGASCAR 
Dn point important de notre activité a porté sur 
la formati.on agricole à tous les r..iw:aux : cultiva-
teurs, moniteurs et conducteurs de travaux agricoles. 
.agents de Sociètès de développement, cadres ntntlL"'., 
autorités administratives. Des stages comportant des 
conférences, des travalL"I: pratiques et des visites sont 
organisés sur les Stations : des notes techniques, 
brochures, aide-mémoires sont rédigés et diffusés. 
Des stagiaires étrangers ont pu suivre des cycles 
de spécialisation, soit sur nos Stations, soit aupr~s 
des Services de la Direction générale. 
COURS A L'E.-5.A.A.T., AU C.E.A.T. ET A L'I.T.F. 
Nos speci.alistes ont participé à l'enseignement dis-
pensé à l'E.S.A.A.T. et au C.E.A.T. var M. P,\RRY. 
M. GUTKNECHT a collabot'é à l'enseignement de 
l'I.T.F. avec un cours sur le coton, matiàre première. 
VISITEURS 
De nombreux visiteurs français et étrangers ont 
éti, comme chaque année, reçus â l'I.R.C.T., tant à 
la Métropole que sur les Stations. 
COLLOQUE PI·ffTOSA..>...;JTAIRE 
t:'n Colloque couvra.11.t les disciplines dêpendant de 
Ia Division Phvtosanitaire a réuni. du 16 au 20 mars 
1970 autour - des specialistes et chercheun de 
l'I.R.C,T., des personnalités appartenant à d'autres 
organismes ; au total une soixantaine de participants 
assistèrent aux sèanœs et. prirent part aux discus-
sions. 
DIVISION DE LA. DOCUME~TATION 
En 1970, la .Bibliothèque s'est enrichie de 50 ou-
vrages récents e~ de 760 documents. Le fond'> de la 
bibliothèque représentait donc, fin 1970, 3 340 livres, 
auxq_uels viennent s'ajouter 20D collections de pério-
diques. 
La Division a poursub,i ses travau_-..: en assurant 
la préparation, l'impression et la diffusion des 
documents rèdigès par nos chercheurs. La Revue 
Coton et Fibres Tropicales a publié, en 1970, ses 
4 fascicules (528 pages, 33 articles, 1 communication 
brève, 3 informations techniques); l 950 titœs ont 
éte signalès dans le Bulleti.n bibliographique. La Re-
,.ue est distribuèe actue!Iement dans plus de 8ù pays 
et est toujours accompagnée, pour les pays de 
langue anglaise, d'un supplément où la plupart des 
articlê:s sont traduits ill extenso. 
En 1970, la Division a assuré Ia publication de la 
thèse de M. C. Potssou : 11 Contribution à l'étude de 
l'hybridation interspédfique dans le genre Gossy-
pium : transfert de matériel génétique de l'espèce 
sauvage diploïde Gossypiwn aHomalum à l'espèce 
cultivee tétrar,loîde G. hirsutwn ,,, 
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CENTRE D'EXPERTISE DES FIBRES 
Mme RommrcH, Chef du Centre 
Assistée de: M1Ie THIERRY, Mrnes LE MAGUER, RIDl:m,m et RENÉ 
Au cours de l'année 1970, le Centre a effectué 
9 470 analyses technologiques d'échantillons de fibres 
de coton, dont 353 avec égrenage, contre 11139 en 1969. 
Parmi ces analyses, 7 209 avaient été directement 
demandées par les Stations et les Sections d'Expe-
rimentation d'Afrique et de Madagascar de l'I.R.C.T., 
dont 2 295 pour la Côte d'Ivoire, 1 487 pour le Tchad, 
788 pour le Mali, 716 pour la R.C.A., 712 pour Ma, 
dagascar, 534 pour le Cameroun, suivis du Togo, du 
Dahomey, du Sénégal, de la Haute.Volta et du Niger. 
619 analyses intéressaient les pays en relation avec 
1'I.R.C.T., soit l'Iran, la Thaïlande, le Paraguay, le 
Brésil, le Nicaragua et le El Salvador. 
Les Centres de Teclmologie, d'Agronomie et d'Ento-
mologie ont pour leur part demandé l 030 analyses. 
Enfin. la C.F.D.T. et la Compagnie Cotonnière ont 
donné 610 échantillons à examiner. 
Le Centre de NOGENT a fait expertiser 22 êchan-
rillons de ramk; 17 filasses d'Hibiscus (kénaf et 
rnselle} ont été examinées pour le Maroc et le Da-
homev. Des filés de roselle du Mali, et des toiles de 
sacherie du Dahomey ont été caractérisées. 
.Le Centre a reçu' deux stagiaires au cours de l'an-
née, un Paraguayen et un Salvadorien. 
Une centaine d'essais de filature ont été effoctués, 
à la demande de la Division de Génétique, par le 
Centre de Recherches des Industries Textiles Rouen-
naises (C.R.I.T.E.R.). Leurs résultats en ténacité 
pour les divers numéros de fils choisis ont permis 
d'affiner les corrélations entre les caractères de la 
fibre étudiés au Centre et la valeur industrielle du 
fil produit. 
CENTRE DE TECHNOLOGIE ET DE CHIMIE 
Chef du Centre : But-XUAN-NH.UAN 
Adjoint : J. BûUREL y 
Dans le domaine des fibres de sacherie et de cor· 
derie, comme dans celui des autres fibres naturelles 
(coton, lin, laine ou soie), la menace que fait peser 
1a concurrence des textiles synthétiques ou artificiels 
devient de plus en plus préoccupante pour les pro, 
ducteurs de matières premières. 
S'il est peu réaliste, et même dangereux, de l'igno-
rer ou d'en minimiser l'importance, il ne faut pas 
non plus exagérer l'ampleur de cette concurrence 
jusqu'à oublier les perspectives d'ordre socio-éco-
nomique et autres qu'offrent encore aux pays agri, 
cales en voie de développement industriel la pro-
duction et la transformation nationale des fibres 
jutières. 
Pour aider des pays d'Afrique et de Madagascar, 
qui se sont engagés dêlibérément dans cette voie, le 
Centre de Teclmologie et de Chimie a poursuivi, en 
1970, les travaux de recherches à NOGENT-SUR-MAm .. 'E 
et exécuté plusieurs missions d'études Outre-Mer. 
Placées dans le cadre des activités de la Section 
des Fi.bres Longues de I.'I.R.C.T. et des Conventions 
spéciales passées avec des Pays, chez lesquels la 
période exploratoire tend à céder la place à la phase 
de production proprement dite (Mali, Dahomey, Côte 
d'Ivoire), ces études visaient· plus particulièrement 
et visent encore l'accroissement de la production 
agricole, l'amélioration de la qualité de la fibre et 
du conditîonnement de celle-ci. 
Liant les problèmes de la lutte contre la faim 
dans le monde et les larges possibilités d'emploi 
des protéines de la graine de cotonnier dans l'ali-
mentation humaine, le Centre a également poursuivi 
en 1970 ses travaIL"'I: sur Ja farine de coton sans 
gossypol et préparé un lot important de produit 
qui a été utilisé notamment au Mali, où l'expérimen-
tation nutritionnelle est passée d'ores et déjà à la 
phase des essais pratiques en milieu traditionnel. 
Au cours de 1970, le Centre a maintenu les contacts 
techniques et scientifiques avec les Organismes de 
la Recherche et de l'Industrie textile en France et à 
l'etranger; et.. en même temps, sous la forme de 
démonstrations et de stages dans les laboratoires 
du Centre, de cours et conferences au Centre Na-
tional d'Etudes d'Agronomie Tropicale (Technologie 
des Fibres végétales d'origine tropicale ; Nutrition 
et Alimentation dans les régions inter-tropicales), Je 
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L,3:s ;,~cr.;jrch,ss de, IRCT 011t about à la creafor: d'une v2r:été 
de coton sans gossypol d,::r,t ;,:is tourteaux permet:,snt. après 
broyage "ultrafine" cf.:1bo,.mr à des ai1ments de arande va'.i3, .. r 
d1êtè11qu,3 -
farine de tourrnaux da coton 
sans gossvpal 
application an cours d'e)(.périmenta-
tion biochimique et organoleptique 
Participation de l'I.R.C.T. au Sa1011 /ntematioHal de l'Alimentatiou de Pal'is, stand 
" Produits 110,weaw: de l'Association pour la Promotion Industrie-Agriculture 
(9-15 110i·embre 1970). 
Responsable du Centre a participé de nouveau à la 
formation des chercheurs et tec!miciens destinis à 
la coopération technique internati.onale" 
APERCU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EXÉCUTES EN 1970 
Les travaux de routine ont constitué, comme 
d'habitude, une part importante de l'activité du 
Laboratoire : sous forme d'analyses chimiques, 
d'examens et de traitements de dèîbrage et de fini· 
tian du kénaf (Hibiscus ca.1111abùms et r-r sabda-
riffa). de la ramie et autres plantes te1:tiles en pro-
venance d'Outre-Mer, des essais de comportement ët 
de la collection du Centre à NOGE~T·SOR-1\:LmNE. 
En rai.son des moyens toujours tri::s limités, no-
tamment en personnel technique et des missions 
d'études et de coordination effectuées en Afrique. le 
Centre a dù se contenter, en 1970, de \a poursuite 
de quelques travaux de recherches en laboratoire ; 
en particulier, dans le domaine de la chimie et de 
la technologie de la graine de coton ldélintage chimi-
que ; préparation de la farine de coton d,füpidèe et 
micronisée à partir des tourteam: ,, glandless ,, trai-
tés sur son installation.pilote d'extraction aux sol· 
vants). 
Un stock de 200 kg de farine rëalisê :par nos soins 
au dëbut de l'annêe a été utilisé dans foxpérimen· 
tation menée. em:re juin et octobre 1970, dans deux 
villages du Cercle de Rur,u::o. par des équipes de la 
Division de la Nutrition du Ministère de la Santé 
du Mali, 
Les résultats (enregistres sur des groupes d'enfants, 
garçons et filles de 1 a 3 ans, alimentés avec un mé-
lange de farines de mil et de coton) ont incité les 
nutritionnistes maliens à se prononcer tres favora-
blement sur la valeur biologique et nutritionnelle 
de la farine de coton et à recommander vivement 
son emploi. dans l'alimentation. surtout en vue de la 
lutte contre la malnutrition. 
COLLECTION BOTANIQGE : 
EXPERIMENTA.TION A.GRICOLE 
En 1970, l'étude du comportement des hibiscus et 
de la ramie sur les parcelles de culture du Centre 
a été poursuivie, le développement végétatif de ces 
espèce<; d'origine tropicale étant habituellement sa-
tisfaisant sous le climat pari.sien pour donner, à la 
recoltè, des matières premières valables en we de, 
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essais de mise au point du matériel et des méthodes 
de préparation des fibres de tiges. 
La colkction de plantes pérennes (Urticacées: ra-
mies et orties; et Asclépiadacées) a été maintenue. 
Elle réunit les variétés suivantes : 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (Clône NB de la 
S.T.A.T.); 
Boel!meria nivea (L.) Gaud. (de BUITENZORG, Java); 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A. 
E 47.13, E 47.25, P.I.187.202 et P.I. 205.493); 
Boehmeria nivea {L.) Gaud. (de la région du Sous, 
Maroc); 
Boehmeria nivea subsp. tenacissima Miq. (ramie ver-
te); 
Boehmeria platiphylla, var. japonica ; 
Boehmeria grandidentata; 
Urtica urens ; 




Asclepias syriaca : 
Asclepias rubra ; 
Asclepias cornuti. 
ACTIVITÉ DE L'I.R.C.T. - 5 
Dans son ensemble, l'année 1970 a été chaude, mal 
ensoleillée et pluvieuse (703,2 mm représentant 
117 % de la normale). Néanmoins, les précipitations, 
normales en aoùt, ont été faibles en juillet et sep-
tembre. 
Ce déficit pluviométrique durant la période de vé-
gétation active a gèné surtout le développement final 
de l'hibiscus ( semé dès le 20 mai) et, à un degré 
moindre, celui de la ramie. 
En effet, après 156 jours de végétation, les tiges 
d'l1ibiscus atteignaient au maximum 150 cm pour la 
variété " Soudan précoce » et 110 cm pour la variété 
,, BG 52-l ;,. 
Les rendements culturaux et la qualité textile des 




Caractéristiques moyennes de Rendement en écorces technolo-
Variétés de· Ramie végétation 




à la base jours g cm mm 
Boefimeria nivea NB. STAT.I 
(22" ~née d:impiru,tati=l 1 
· Coupe du 20-7.70 .......... 89 S2 I60 (180) 1 g (14) 
Coupe du 6-10-70: 
167 Grandes tiges ............ 89 215 (230) 12 ( 14) 
Moyennes tiges • , •• ' ~ > ••• 167 65 
1 
195 (2l0} 9 (10} 
Boeltmeria nit•ea var. améri-
caines 
(19• année) 
Coupe du 6-10-70: 
E 47.13 .................. 167 163 210 (250j 13 (20) 
E 47.25 
·················· 
167 102 200 (220) 12 (16) 
P.I. 187.202 
·············· 
167 120 200 (210) 14 (18) 
P.I. 205.493 .... ,,., ........ 167 126 180 (195) 13 (16 ! 
Boehmeria tenacissima : Ra-
mie verte 
(19° année) 
1 Coupe du 6-10-70 ........... 153 150 
1 
180 (190) 12 (15) 
Boehmeria niPea Maroc 
(15• année) 
Coupe du 6-10-70 ....... ~ .. 167 70 
1 
150 (160) 11 (13) 
Boehmeria 11ivea Algérie 
Jardin du Hamma 
(14• année) 
1 
Coupe du 6-10-70 ........... 167 77 180 (200) 12 (15) 
1 
( 1) Les chiffres maximals enregistrés sont donnês entre parenthèses. 
(2) En matières sèches (à O ~à d'humidité). 
et en fibres giques des 
fibres condi-
tionnées 
Ecorces / Fibres fibres Fi- Téna-
9 ii tiges % écorces 0 ô tiges nesse cité 
eff, (2) (3) (4) Nm g/tex 
------
26.67 46,53 2,02 1290 55,6 
34,59 36,00 2,02 960 66,4 




31,83 46,70 2,41 1200 66,3 
31,99 39,[3 2,03 1400 65,4 
33,59 54,02 2,95 1410 61,1 
35,94 49,69 2,90 980 66,3 
25,65 48,70 2,03 1180 53,4 
1 
1 
30,72 44,40 2,22 1 080 62,7 
1 
21,86 1 36,75 i 2,42 950 64,5 1 
(3) En matières sèches (à 0% d'humidité). Les fibres ont été extraites par dégommage chimique, suivi de blanchiment. 
(4) Fibres conditionnêes (à 8,5 % d'humidité) % tiges effeu!Uées fraiches (à 85 % d'humidité), 
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MISSIONS D'ETUDES. REUNIONS TECHNIQUES. 
VISITES REÇUES. PUBLIC,\TIONS 
En 1970, les laboratoires et ateliers du Centre ont 
reçu. comme par le passé, la visite de techniciens 
et chercheurs venus échanger des informations sur 
1a production des fibres de sacherî.,;; et de corderie, 
sur la ramie et autœs fibres végétales, et sur la 
technologie et les utilisations de la farine de coton. 
Des exposés et dêmonstrations pratiques de tech-
nologie textile ont été faits notamment au.x èlèves-
ingênieurs du Centre National d'Etudès d'Agronomie 
Tropicale. en comp[êment au cours sur les plantes à 
fibres. et aux ;;tagiaires de l'Association de Coopéra-
tion Technique Internationale. 
Comme d'habitude, le respon.s,able du Centœ a 
participe aux réunions techniques d'organismes !10-
--------
mologues, notamment l'Institut Textile de France 
(Gmupe de Travail n° 8 ;. 
Outre les missions de coordination de programme 
,: Ffüres jutièrès ,, et d'examen des resultats qu'il a 
effectuées au Mali et en Côte d'Ivoire dans le cadre 
des Conventions spéciales passées entre ces Etats 
et la Direction Gënérale de l'I.R.C.T .. il a, pour le 
compte du Gouvernement du Dahomey et sur finan-
œment des Communautés Economiques Européen· 
nes, pris part à une étude d'évaluation de la situa-
tion en 1970 et des perspectives de dèvelo1_jpement 
de la production et de la transformation du kénaf 
au Dahomey. Les résultats de l'enquête agro-techno-
logique confiée à l'I.R.C.T., les réflexions qu'ils pro-
voquent et les œcommandations techniques qu'il;;; 
inspirent pour les deux types de culture, manuelle 
ou bien mécanisée, ont été indiqués dans un rapport 
final qui a été soumis au ministèrn dahoméen de, 
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BÊREDJL\ - 9 
Directeur régional de l'I.R.C.T. au Tchad: C. MEGIE 
STATION PRINCIPALE DE BÉBEDJIA 
Chd de Station : L. B1uDER 
Section de Génétique: J. fol'R;,JIER et B. CATEL\NO 
Section d'Agronomie génerale: C. MEGŒ, A. TRELLU t:!C H. AoJ.M 
Section d'Entomologie : L BR:\OER et P. ArGER 
Technologie cotonnièrè: J. GrJTKNEcHT 
CARACTÉRISTIQUES GÉNERALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
Cette campagne èSt caractérisé<:') par une abondance 
des pluies diurnes en milieu de campagne. avec, 
comme conséquence, un ensoleiUement faible. les 
pluies irrégulières du début de campagne entrainent 
un retard dans les semis. Au Mayo Kebi., et surtout 
dans le nord de cette région, ks semis ont pu être 
Mois 
Janvier . , ........ , .... · J 
Février ... , ........ , .. . 
Mars .. , .. ,, ............ 1 
Avril .................. . 
Mai ····················! Juin ............... ., ., .
1 
Parasitisme 
















Il reste faible. à base de Diparopsis watersi, en dé-
but et en fin de campagne. Le dévdoppi;;ment des 
Jassides est favorisé dans la zone sud, zonie de 
culture de la variété HG 9. 
La mosaïque a étè observée sur la variété BJA 592 
des essais mis dans la zone sud ŒoRT·ARCHAMBAULT, 









con-,;idérablement retardés. ce qui a pu avoir des 
conséque:;nces sur la production de BJ A 592, variété à 
cyde végétatif long. 
En rln de campagne, l'arrêt précoce des pluies n'n 
pas de répercussion sur la production car les rè-
s.::rves d'eau accumulees dans le sol [Jermettent une 
capsulai,;on de tète relativement bonne. 
! 
1 
Pluviométtie, en mm 
:i.fois _ ----- -----~--
1970 Moyc:nœ 
Juillet ....... , ........ .. 
,~mît .......... , ........ , 
b':ptembi:e .... , ....... , \ 
Octobre .... , . . . . . . - .. , 
Novembre . . . . . . . ..... . 
















quement inexistante sur le BJA 592 du Mayo-Kebi. 
Production 
Le,;; 319 OOû ha de cotonni~rs ont µorté 93 000 t dé! 
coton-graini;;. La variété HG <J ~st cultivée [sur 
236 000 ha I dans la zoœ sud, tandis que la variète 
BJ A 59'.:: est réservr§e au Mayo-Kebi. non infesté de 
mosaïque 163 000 ha}. 
Retour au menu
10 - BËREDJI.\ 
SECTION DE GÉNJ3TIQQE 
Chet de Section: J. FoumllER - Adjoint: B. CnELAND 
Le programme de 1a Section de Génétique est 
orienté dans deu.-z directions : d'abord. ,~t avant tout, 
dans le sens de 1a sélection dite classique, c'est-à. 
dire avec des variétés et Ugnèes poss..idant l'ens~mble 
des caractères communs au.-.;: cotonniers cultivés ; il 
est orienté aussi, en dt)u:dème lieu, vers 1a création 
de variétés de cotonniers dits ,, glandless ,,. c'est-à.-
dire dépoun,us de glandes à gossypol. 
SI3LECTION CLASSIQ!!E 
Parcelles de sélection 
Sélection pedigree 
Toutes les lignées F 4, F 3 sont en essais ·c: !attices 
équilibrés ,,, afin de pouvoir tester la production, 
deux des répétitions étant obligatokement auto-
fécondées. Les lattices regroupent ainsi 149 lignées 
issues de 20 croisements différents. 
Au stade F 3, F 2, F l de croisements simples ou de 
backcross, on disposait de 20 unités de sélection dis-
tinctes. 
39 croisements diiforems ont étii effectués durant 
la campagne, dont 4 à FORT-Lc\MY. 
Sélection ricurre11te 
Ce nouveatt type de sélection est déjà utilisé avec 
succès pour des plantes telles que le maïs et appa-
remment rien ne s'oppose à œ qu'il soit egalement 
employé pour le cotonnier. Il présente l'avantage de 
rechercher systématiquement les meUleures combi-
naisons génétiques tout en conservanr au matériel 
une certaine variabilité et donc une meiJleuœ facclté 
d'adaptation. 
Dans les descendances d·un crnisement Y H'.l'.l 
x BJ A 592. un certain nombre de souches ont été 
retenues; chacune de ces souches a êtè croisée avec 
une population de grande variabfüte genétiq_ue afin 
de determiner celles qui po;:;sédent la meilleure ca-
pacité de combinaison. Ces souches entœront par la 
suite dans la composition d'un bulk. Les premiers 
résultats de ce tvpe de travail s~.-ont connus a Ia 
fin de la campagne 1971. 
Sélection conservatrice 
La nécessité de maintenir les qualites tedmolo-
giques et de prnduction des variétès en grande multi-
plication nous a amenés à effectuer deu.-.;: sélections 
consenratrices dans les variétés HG 9 et YI 422. Pour 
cela, 500 souches ont été choisies au champ dans 
chaque variété, et leur étude technologique effectuée. 
La technique de sélection utilisée est la massale 
simple. 
Micro-essais en station 
Le nombre de micro-essais était très important du-
rant er::tte campagne, 19 en tout comprenant 224 
lignées. Tous sont disposés selon \es dispositifs en 
,: lattice,5 équilibrés, 3 >< 3, 4 ;< 4, 5 X 5. 
On ne donnera pas les résultats détaillés de chaque 
micro-es,mi, mab s<::ulement les points marquants. 
a - Micro-<::ssai n' l : lignées de la varidé HR l 
(HG 9 > BJA 592 • W l8lJ. 
Ce croisement ne semble presenter un grand inté-
r~t ni en production,, ni en technologie. 
b - Micro-es;;;ai n• 2: lignées de la variété HR 2 
(Y 1638 >< BJA 592- W 181). 
Lignées peu productives, certaines sont sensibles 
à la mosaïq_ue. 
c - Micro-essais n''' 3 et -+: lignées de la variété 
HR3 (Y 1616 ,x BJA592-\V 181). 
Toutes les Iignees sont tardfres et peu productives. 
d . Ivlkc:o-essai n" 5 : sélection Panmixie F 3. 
Beaucoup de lignées sont intére,:;santes, tant pour 
la productivüè que pour la technologie et la preco-
ci té. Un bull: sera constitué et étudié en essais multi-
locaux. 
e - 1\,ficro-essais n·' • é, 9, 10. P, 15. 16, 17: 
Il s'agit d'essais mettant en compétition des li-
gnées issues d'tm type dè sélection cumulati.ve. On 
y trouve du matériel intéressant à tous points de 
vue et qui pennettra de constitue, des bulks à étu-
dier en essais multilocaux. 
f - lv1icro-èssais n"' 7, 8, 13: 
On y trouve des lignées provenant de, sélections 
généalogiques effectuéiès à 13ÉBEDJL\. Peu d'entœ elles 
se révèlent intèressantes. 
g - Micro-essai n" 11 : 
Il est consacre au matériel issu de croisèments 
interspécifiqnes à BOUAKÉ, Ces Iiguëes sont toutes peu 
productives, la longueur de la fibre est toujours très 
moyenne ; par contre, on trouve de bonnes résis-
tances. 
h - Micrn-esszd n° ll : 
Il est résen:é à du matéri.el végétal de B.\,,IB.\Rt. 
Certaines lignées sont intéressantes par leur produc-
tion, mais en général leurs fibres sont courtes. 
i . Autres micro-essais : 
Il s'agit d'études spéciales ou de matériel glai•dless. 
Retour au menu
Essais variétaux en station 
8 essais variétaux sont mis en place. 
a. Essai des différentes selecrio11s 111assales dans 
.BJA.592. 
Les résultats confirment celL't de la campagne 
passée: les sélections massales successives (SM 65, 
SM 66, SM 67, SM 68 et SM 2·68) n'ont apporté aucune 
amélioration sensible par rapport au BJA 592. 
b. Essai de divilrses introductions. 
BÉBEDJL\ - l 1 
Les variétés testées dans ces essais sont issues 
d'hybridations imerspécifiques a la station de BOUAKÉ 
! Cote d'I voinn 
La variété 44,7.9.]6·% se caractérise par un très fort 
rendement· à l'égrenage, une bonne longueur et une 
uniformité satisfaisante. La ténadté « Press1ev ,,. est 
élevée. Cette variété sera reprise en essais· multi· 
locaux. 
La vari.§té 438-6-K -634-J prèsente de moins bonnes 
caractéri,tiques de longueur avec cependant une 












. Stèlomètre 1 
Ténacité 
Pressley 
_______ ! kg/ha ,1,1T 
12,5 '\) S.L.\ U.R. - Allo-n~-:-[-----1000 
__ ~_ll_F_\ mm 
1 
__ ,Jo__ ---~1-g_,_,t_ex_·_ 0 0 ] I.P. p.s.i. 
HAR 444-2-66 .. , . i 
HG 9 ............ 









37,3 i 29.7 1 48,8 3,70 t· 20.4 6,7 1 7,60 82,l 





4B,û 4. lS I 20,5 7,6 7,78 84,0 
38,6 I 31),S 
1 
47.+ 3.90 \ 20,l 6.S 
1 
3,16 88,l 
HAR 438-6-K .... . 
634-J .· ......... "'\ 
C.V. 0o ........ . 
d.s. à 0,05 ...... Î 
3 û[S 96,9 
!S,.f. 
IIS. 
"" l JO,!  "' l,15 1 2l.6 6,9 1 ,,oo 86,4 
c. Essai de couf irwatlou de differentes variétés de 
BÉBEùJIA. 
4 vadétes sont comparées à BJ A 592 et à HG 9 ; 
2 vMiéiés ayant mème origine, X 3027, présentent de 
bon<; te.'3Uitats : très bonne longueur et ténacité 
e!e~r.§e. 
\ i 1 
1 
Production I Longueur j 
coton-graine R.E. : fibre I LM. J 
_H_G_9 __ -.-.. -.. -.----.-i-:-:2-1:_a_ --:-:-T- _0_3:-,:-il-2.-5 m-3::,-~,;-.L-.-i,-U-,~-:-· -Ill !.·Z,! 1 
X 3027-A 657 . , .. ! 2 573 98,1 36,5 _ ./63 ~ -· 1 
X 3027-A 658 .... , 2-lïS 9.q 31l.û 1 3l 8 1 46,9 3 90 
BJA 592 ....... ., 2 253 d5,9 Jô,ü . .:29'.5 -15.7 il Ù.5 1 
H06-Z 223-A 57l . \ 2 118 80,8 37,7 31.0 16,5 3,70 
H06-Z 228-A 571 . ( 1 893 72,2 37.9 1 30,d 1 47, t I 3,80 
B 1079 ......... " I JI 1 '1 1 C.l', % ....... ,,. 24.3 . 



























Variétés en essais multilocaux La comparaison avec HG 9 et BJA 592 donne les 
résultats figurant au tableau suivant. 
7 variétés sont à la fois en essais ex.térieurs et 
en essais de station; il s'agit de : Y 1422. RAR .f44-2-66, 
HR3, SR2 F2, PA.N F3, C571, HRL 
a. Tl ariété Y 1422 
X A lSl Réha. 
(4 333 X Poster) X Allen MP 2) 
Cette variété se montre particulièrement intères-
sante pour la production et la longueur des fibres. 
Elk est risistante à la mosaïque. Si les bons résul-
tats se confirment lors de la prochaine campagne, 











fibre LM. Pressley 
kg:ha i __ c_j_T ____ 9_i_F __ J 2,5 o:, S.L, [ U.R. 1 1000 ! mm J % I.P. 
.I p.s.i. 
?.!Ioyennes pour 22 essais non fumes. nDn traites am: i!lsecticides 
IîG 9 · "' ; / ~t' 1 1111' ! •'1 ' _ 1_ t.:,mo.n . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ ., . .JU __ ," 
y 14::'.2 .. .. . .. . .. . .. - .. . .. . 532 1 107 1 3,3,6 
BH 592 .......................... 1 .m; . 93 ( 17.6 
::.u 45,S 3,60 il,00 86,6 
2S.9 ./6.0 3,64 8,1)0 86~7 
ècioyennes pour 9 essais fumé:, et protégés 
HG'.!\témoi.n1 ..................... 1 t94ù 1 
Y 1422 ........................... 1 2 022 1 
BIA. 592 .. .. .. .. .. . . ................. I Ul+2 'j 
1 
b. V ari.ete HAR 444-2-66. 



















3.82 8,37 90,5 
3.97 7,71) ,B,2 
3.81 7.56 8t.6 
4.22 8,07 S7.l 
sultats très satisfaisants ; elle continuera à être étu-
diée et sera gardée en rjserve pour pouvoir, éven-
tuellement. remplacer une variété tchadienne. 
R.E. 
1 Longueur Tcinaci.te ! fibre I.M. Pressley 
%F 12,s~!·L.j U.R. 1 ûOO ~;J- I.P. p.s.L 
M0y,mnes pour 6 essais non ful!'.és. r.on prors:igès contre l~s insectes 
HG 9 (témoi.n) ...................... l 318 / rno 1 39.4 
HAR 4-!+2-66 ....................... -1 403 1 ID~ 1 -10,3 
28.3 ../5,t 3.79 3.31 S9,7 
28.4 -17) 3,96 l3.32 ggp 
Moy,ennes pour 2 essais fumés et p.otégés 
HG 9 (témoin) ..................... .!/ 2675 1 
BAR .J44-2-66 . . .. . . . . .. . .. .. .. .. . .. .. 1 7Œl 1 
1 . 
c. Variétè HR 1-1970 (HG 9 x.: BJA. 592-W 181 ). 
100 
lG1 
Le bulk est très peu sensible à la mosaiqi,ie. La 
p:oduction er 1es caractèœs tecbnolog!ques sont sa-
tisfaisants (tableau plus loin). 
d. Fariétê PAN F 3-1970 (bulk), 
Originaire de croisements multiples entre de nom-
breuses Vatiétès, ce bulk Sè montre très peu sen.-:;ibte 







7,56 1 sus 
739 ! S:!,O 
longueur et une bonne résistance. L'étude en sera 
poursuivie. II p.:out ètœ considéré comme l'un des 
espoirs (tableau plus loin). 
e. Variéti SR2·F 2-1970 (bulk). 
Originaire d'un type de sélection cumulative, ce 
bulk présente un ensemble de caractéristiq_ues de 
production et de teclmoiogie satisfaisantes. Il faudra 
écartèr les lignée;::; sensibles a la. mosaïque. 
Comparaisons en essais compara.tifs des varietés HR 1-1970, PAN F 3 et SR 2 F 2 




Moyeanes de:J ./ essais sar:s engrais. ni rraiteœent imectlddes 
HG 9 ( terr:.oin) ..................... , . j 033 1 l!JIJ 
I1R 1-1970" ... H ••• " ' •••• " ... ~ 1 • +> • • 66.3 9:::i 
t'Ioyi;!:ines de 5 essais a·vec engra~s et pro~ection .insectick~e: 
HG9(témoinJ ..................... ; 20:!2 1 WC 







1 fibre 12.5 06 S.L.) lÏ.R. 










3,50 7.9..i 83,7 
3.-lù 8,1)3 87,3 











kg/ha \ 0 ,J T 
_
0
_.i_F_· -! !Uffi \ Go I.P. p ,.:. 
Moyennes de 8 essais sans engrais, ni traitement insec:L:ide 
HG 9 r témoin• , ....... "' ............. 1· 63-1 WO 1 
P/\.N F 3 .................. , .... ~ . . . . . 617 98 
Moyennes de 7 essais avec engrais at protection insecticide 
HG 9 (témoin) ....................... ) 2•}31 LOG 
?AN F 3 ............................ 1 2030 !Gû 
Moyennes de 9 essais sans engrais, nt traits:::ment insectidde 
HG 9 ................................ 1 5-t7 I toiJ 
SR 2 F 2 ............................. 1 539 98 
Moyennes de 6 essai~ avec engrais et protection insecticide 
HG 9 .. . .. . .. .. .. . .. . , .. . .. ........ \ l ':l:!t ! 1ùO 
SR 2 F 2 .. . .. . .. .. . . . . . ., .......... I l 961) i' l02 
Variétés' en grande multiplication 
La variété est cultivée dans le sud sur 256 200 kt. 
La variété EJA 592 couvre 63 WO lm, exclusivement 
dans le Mayo-Kebbi. La comparaison des rende-
ments de ces deux variètés en essais comparatifs 
multilocam:: donne le tableau ci-dessous : 
HG9 BH592 
MoyeHl!es de 22 essais sans funmre, 11î traît.Jm,mt iflsec-
ticide 
Production coton.graine 
Rendement à l'egrenage 
Longueur de fibœ : 
2,5 9à S.L .... ., ....... . 
U.R ............. . 
Finesse . . . . . ........ · 
Tenacité: 
LP ......... , ........... . 
















}\.fo vennes de z.J essais avec e11grais et prat ection insec-
ticÙfo 
Production .::otan.gi:aine 
Rendement à [' égrenage 
Longueur de fibre : 
2,5 ~ô S.L, 
U.R ................ . 
Finesse . . . . . , ....... . 
Ténacité: 
1.P .................... . 







2 131 kg 1h3. 








Le programme de création de V:é\ri:é!tes de coton. 
niers dépourvus de glandes à gossypol {variétés 
gland!ess) est suivi depuis de uombœuses annees. 
De telles variétés offrent la possfüfüté d'emplover 
1a farine des grainé)S dans l'alimentation humaine 






























sans leur faiœ subir, au préalable. un traît2n.'·::· .. 
d1}miqm:: co:.'tteux et dommag,~ablè pour Nrc·, i-., 
dements n~tritifs. 
S ·1 . d. . . , ] ,;ri'l e ect11.on e vanete§ g .. :;JJ.n~1:;e;;g 
Dn programme réduit d'hybrides èSt à L'étude: 
F 3 de BC 1 
1 Y 1633.Z 62~ >< i}.111 t X glandless co:.np letY, 
, Y lti33·Z :il4; 
i HK 2o-Y 833 Y (M il ,, g!arrdless compbt, 1 
, H:( 2,;j.y 833. 
P 3 Je BC 2 
, BJA 392 glacJ!ess Y ~.'è') 1 :, BP,. 5)2!: 
[ BP, 592 ·, ;îa:1,.:bss Y 3J)l, BJ . .;, 50::": 
13J/ 39l .''. C,ùer !J:ij A g'.?.:i.dles,: , E,~ ~. 3;\:·. 
1 B:A 592 ·, St0;1.evilk 7 A 6laud~5,; ·., 2;.é.,., :-·:~" 
13JA3::'} /D~S.L glarii::l,;:ss·, B;A5?:~. 
r; 
glandlèss Y 3l}l ·,: gl<:tr:dl~s5 nec:_:tc,.r:k'>,. 
Essais va.n:iéta.u7r 
DèlL~ è35ats comparaient au BJ.:~ 592 èt a ~ ~-iG T1 :...·-~ 
certain nombre d~ buH:s et dt-: ~ign-i,:;_5 6~-1Z1iil~-T;5. : 
méthode des blocs. 8 répJt:::l0ns. \X\'."·:.::'i.<=, .,·i·::;,L,:-
tain::s d~ 3 lignes de 2J} m ,vo:r table.m :,:Sc'';;: <;-
vant,;:i. 
Discussion et conduûo!ng 
GhmdlcJss B 1113 
La ,;<;)::-.5e -=3t plus fo~te q_u.:= ,:hez. BJ.l 5J:'.. '.'.' 1;ii,;. 
sit~ est bonne. La precodte est du typ,~ HG 'i. L:, 
t<::chnolo5k est 32.tisfaisan~e a;;ec c.op,::t:dant un r~'n~ 
demer:t à 1'0grenag.:o ru;. peu faibk },.ucur;, pb.r.t n·:1 
.::tè atteint de mo;;aYque. 
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14 - BÉBEDJIA 
Variété 




Finessè Ténacité 1 Allongement 
Stélomètre Pres.,;ley 1 





HG 9 ................... , 24!9 kg/ha .372 
BJA 592 .. . . . . .. . .. . . . . . . . 101 'l:i 36,7 
Gl 1156 . . .. . ............ , 100 35.9 
Gl B 1118 . . . . . .. . . . .. . . . 93 36.0 
GI B 1286 ............... , 91?, 37,3 
G1 bulk B ................ 
1 
96 36.2 
Gl bulk A . . . . . . . . . . . . . . . . 94 36,ü 
Gl B 1335 ................. 1 84 3S.O 
c.t', = 33.8 ~.i. d.s. 110/l significatif à 0.05 
HG 9 ..................... ·1 
BJA 592 ................ .. 
Gl bulk 1494 ............. . 
GI bull, 1483 .............. 1 
Gl bulk A ............... . 
G! bulk B ............ ""l Gl C !539 .. . . . . . ..... ,. .. 
d.s. 0.05 ................. . 








































19,9 83.2 1 6.6 20.6 84.2 i 7,0 
212 ,.l,f,l j 7.3 20.5 Jl,3 7.4 
20} S2,3 J 7,5 20,6 132,5 l 7,3 20.7 85.6 6,6 
20.3 83.1 1 6.7 
20,4 79,8 7,1 
2l.ü 91,+ 6A 
22,1 91,2 5,6 
20.5 9l,5 5,6 
20.8 iN3 6,4 
21,l 85,9 7,i 
21.t Sil,3 6,7 
(a'I: Gl 1156 et Gl ltt&: (!1,, 151) Y g~andless complet) :r A 51-63° :< P 14 :< Réba TK 1. 
GI 1286: (Réba TK 1 >< glandless complet\ >< A 51-63 :( P 14'. 
Gl bu.lk A et Gl bulI; B: f A. 150 ;< glandless comp!efl X A 51.63 )( P 14°. 
G1 B 1335 : (A 151 ,,: gland!ess complet; x A 51-63 :< P 14'. 
Gl bulk 1494: (13 135 ~< glandle.~s complet) ;( A 51-63 x P 14'. 
Gl buik 1483: (P 14 >< M 11 :--<: glandless complet) x P 1-:F. 
Glandless bulk 1156 
La verse est faible, intermèdiaire entre celles du 
BJA 592 et de l'I{G 9, la pilosité ègalement. La pré· 
cocité est du type HG 9. La technologie est satisfai-
sante avec cependant un rendement à l'égrenage; un 
peu faible. La résistance à la mosaïque est bonne. 
Gland/.?.ss B 1286 
La verse set faible. La pila.si.té est bonne. La préco· 
cité est Iégérement supérieure à. œlfo de HG 9. La 
technologie est satisfaisante. le rendement à l'égre. 
nage était équivalent à celui de HG 9. La résistance 
à la mosaïque est bonne. 
Glandless bullé 1335 
On ne note pas de verse. La pilosite est bonne. 
La précocitè est du type HG 9, L'ensemble des ca-
ractéristiques technologiques est satisfaisant, sur-
tout le rendement à l'égrenage. Cette variété n'a pas 
été testée pom: sa résistance à la mo5aïque. 
Glandless bull-:; C 1483 
La verse et la pilosité sont du type BJA 592. La 
précocité est supérieure à celle de HG 9. La techno-
logie est satisfaisante, sauf en ce qui concerne l'al· 
Iongement. Le rendement à l'égrenage est égal il celui 
de HG 9. Pour ce qui est de la résistance à la mo-
saïque, cette variété est la plus sensible de toutes 
celles existant à BÉBEDJIA, ce qui est éliminatoire 
mais peut ètre intèressant pour des études de déter-
minisme génétique. 
Glandless bulk C 1494 
La verse est intennédiaire entre celles de HG 9 et 
BJA 592. La pilosité est bonne. La precocitd est in-
termediaire entre celles de HG 9 et BJA592. Les ca-
ractéristîq_ues teclmologiques sont satisfaisantes, sauf 
en ce qtù concerne l'allongement. La résistance à la 
mosaïque est bonne. 
Gla11dless C 1539 
On ne note pas de verse et une pilosite moyenne. 
La précocité est supérieure à celle; de HG 9. La pro. 
duction est faible. La longueur de fibre est faible, les 
autres caractéristiques technologiques sont satisfai-
santes. La sensibilité à la mosaïque est égale à celle 
de BJA 592, c'est-à-dire forte: Yarièté éliminée. 
En conclusion, les essais de cette campagne ont 
permis de faire un t1i parmi les variétês glandless 
sélectionnees à BBBEDJU. Ce tri a porte èn premier 
lleu sur la producthité. la rësistanœ à la mosaïque 
et à là verse, la pilosité. On a constaté que la 
technologie avait atteint un niveau satisfaisa.rtt. 
Gla11dless bul/.:. A. ei Gl. bulk B 
Ces bulks ont atteint un niveau satisfaisant, sur-
tout en qualité des fibres. Ils se sont montrés résis- . 
tants à la mosaïque. Ils peuvent donc être utilisés 
en multiplication. 
Pendant la campagne 1970·71, 10 ha de cotonniers 
glandless ont èté cultivés à Mommou. Les résultats 
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sont très satisfaisants: trés bon rendement à l'égre-
nage (37,4 % l, fibre de première qualité et de lon-
gueur satisfaisante (l 1/ I6"i, production égale à œlles 
des variétés cultivées au Tchad. La sensibilitè des 
plantules aux Altises reste un problème pour lequel 
une solution génètique semble possible,. 
]jTUDES DIVERSES 
Des essais variétaux dans la zone des polders 
(BoL), la transmission par greffage d'une mosaïque 
Variété l Production R.E. 
1 
coton-graine 
Q0 T ,),, F 
i,;t:m"''.' .....•........... I 2 992 kgiha 35.8 
BJA 592 ...... ., ........ ., "I 13+ C,j 33,1 
Y 1+22 ..................... 145 ·l,1 34,.J. 
Acala 1517 ................ 
1 
158 Oo 3+,9 
HG 9 ...................... 162 Oo 35.2 
G. barbadense 
DPMA 
.. ~':'.t:~~,:~1'.1.i:1 .. ::::.:: · 1 2 H3 kg/ha 35.9 MSF 79 Jol 32.8 
Tadla 
~~':::::: :: : : :: : : : : : : : 1 
123 û,i 3l.1 
FB 20 133 °~ 33,5 
Le rendement maximal approche les 5 t/ha (HG 9 J 
et les G. llirsutum sont nettement plus productifs 
que les G. barbadense lesquels, par contre, possèdent 
une fibre de qualité très supérieure. La variété 
Acaia 1517 paraît donner satisfaction. 
Transtnission d'une 1nosaïque par 
greffage 
Ce travail a fait l'objet d'une " Information techni-
que " ·parue dans le fascicule 3 de '! Coton et Fibres 
Tropicales " l971 (pp. 363-365). 
La maladie da type mosai'què du Tchad a été 
transmise par <leu.'{ techniques de greffage, l'une par 
approche, l'autre en écusson. Dans les deux cas, la 
durée moyenne d'incubation a été de 25 à 16 jours. 
Les transmissions de la maladie avec des greffe.s 
non réussies, donc par simple contact de tissu, sem-
blent indiquer le facile degré da pénétration de la 
maladie. D'autres essais dè transmission, utiUsant 
par exemple l'inoculation de sève, pourraient ètœ 
essayés. 
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du cotonnier et l'étude de certaines introductions 
constituent ce chapitœ. 
Essais vadétaux dans les polders (Bou 
Ce programme correspondait à l'étude de deu,'{ 
typ.::s de cotonniers: des types Upland (Gossypium 
hirsutuml qui sont cultivés dans le reste du Tchad 
en culture sèche et qui sont c1assés dans ]es cotons 
a moyenne soie. et des types longue soie (Gossypiwn 
barbadensel qui sont cultivés en culture irriguee aux 
Etats-Unis et en Egypte, Les résultats obtenus sont 
les suiva_nts : 
Longueur Tenadtè Finesse 
fibré:, mm 
2~ 0 ,, S.L. LP. L 000 p.s.i. UA. 
32,7 7A 80,7 3,6 
29.8 8.3 89.7 +.4 
.n.o 7,9 tlô,l 4,2 
31),0 9,2 100.3 u 
31.fJ 8A 91.5 4,,1 
J.::!.O 8,2 83,8 +,O 
32,3 SJ <J0,5 +,3 
36.2 9,2 99,8 3,8 
34,6 9.4 102,.J. 4,ü 
la t.::chnique de la grdfe en ecusson semble 
conduire aux mêmes résultats que la greffe par 
approche, quoique la méthode conduisant aux 100 o,i 
dt! transmission de la maladie reste à mettre au 
point. L'exécution de la greffe en écusson est plus 
facik et elle permet une série de trammissions a 
partir du même plant maJade ; elle semble devoir 
présenter de l'intérêt pour le Bélectionneur qui 
pourra te.,ter ses unitè; de sélection. 
Introductions [Quarantaine de FORT-LAMY) 
34 introductions étaient originaires des Etats-Unis. 
du Nicaragua, du Vénézuéfa, de Tunisie, de Syrie et 
de Boi::.\KÈ. 66 Mo.;o provenaient du Brésil. 
3 Coker des l'.S.A. a longueur de fibre e.'l.œption-
nèllement intéressante seront suivis dans un essai 
comparatif à BÉBEDJH. 
Tout<!s les autres ligné~s - a l'exception des Moco 
- seront multipliées à BénEDJIA en parcelles élémen-
taires de 3 lignes avec 2 témoins systématique., 
toutes les 7 lignées. 
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RENDEMENT A L'~GRENAGE DU COTON-GRAINE AU TCIIAD 
Technologfat<c: du coton: J. Gurr;NI,CHT 
Durant la campagne l97ù-7L l'égrenage à la 20 scies 
des échantillons provenant des usines a pu être ef-
foctué sans difficultis majeures. 
Le protocole de préHoYement des écha,,tillons en 
usine est le même depu.i.-; plusieurs annëies et donne 
satisfaction. 
La production du Tchad a atteint 95 000 tonnes de 
coton,graine. 87172.9 tonnes ont été échantUlonnêes. 
ce qm représente 91.7 % de la production totale. 
249 essais de 30 kg chacun o:nt èté effectués, soit en 
moyenne un essai pour 350 tonnes ègr.~nées en usine. 
Résultats obtenus 
Les chiffres movens obtenus pour l'ensemble du 
Tchad ont été les- sutvants: 
Rendement en fibre net 
Rendement en iibre brut 
Pourcentage de g.aines 







0,52 ~.; ,:. de pertes invfaibies 
1 1 . 
Variété 
1 
Tonnage 1 '.'Jombœ j échantillonnè I d'essais 1 
______ / ___ / ! 
HG9 .... " .................. , 65525.0 lit~~! 
BJA 592 ... " ....... ,. ........ · 1 ___ 2_1_6_4_7._9__ J- i 
Moyennes genérales ........ , .
1 
87 17::,9 ] 249 ! 
Au Mayo-Kebbi, le rendement à l'égrenage de 
BJA 592 est légèrement inferieur à celui de HG 9 : 
38,36 Ç,i F net contre 38,56 °1i F net. 
Carte du rende1nent à l'égrenage 
L'étude des résultats des quatœ dernières années, 
en ce qui concerne le rendement à l'ègrenag<è: à la 
20 scies de la variété HG 9, permet de délimiter des 
zones gèographiques de rendement à l'égr.:mage: 
Rendement à 1 
l'égrenage i Usines 
- 1------
Fort · i PAU, GocNOL·-GtY;\, Bm:--,.üuR, Kào, 
39,.3-38,910 F net 1 Domm. 
Moyen j MOl!;.;OO,;.r, fu.uG.\, LEt>..E, KoK!,BRI. 
38,8-33.2 9;i F net J 
Pourcentage de pertes. totales à 
l'égrenage 
Si l'on compare ces résultats à ceu.'s'. des minées 
precéd;;ntes, on note que les rendeméônts en fibre ont 





Renàement en fibre net .. j 
Rendement .:,n fibre orut 
R~ndement en graines .. 'i 

















Deux variet~s sont cultivées : HG 9. au Mavc-Kebbi. 
au Clla1i-Baguirmi, au Salamat-Guerra. dan~ les Lo-
gone et au Moye .. -Chari ; BJA 592 dans le Mayo-Eebbi. 
Celui-ci pF.Jduit 25 ° ,i de la récolte tchadienne. les 
résultats moyens respectifs après l'égrenage à la 
2ù scies sont les suivants : 
Rendement ) ) Pertes J 
à l'égrenage 'J Gi:-aines / Motes Pous- imi- J Pertes 
sières sfüles totales 
~~t B;~t j '~ j ~~ q!l t,o j r.j 
38.12 1 !7,lB l 60,36 i-0-.'L-'l - l,50 ü,54 jj 2,./6 
38,36 1 37.54 J 60.29 1 G.36 _1_A_o __ o_A_l_l Hl 
38.18 ! 37.27 j 60,3.+ j-u-·,4_0_ 1A7 0,52 j 2,39 
Rendement à I Usines 
l'égrenage /---------------
Faible I Gumm1, Bousso, GoRE. DosA, Mo1s-
38, l-37,6 ù;) F net SAL.\, PANDZAXGUE, FORT-A.RCH.nr-
IIXULT, KY,\HE, o,...0K0, Kou:11.1u. 
Trè,,; faible Bm.JGDR, AiITIMAN, il.IELFL 
37.5-36.8 °6 F net 1 
Evolution des rende1neuts à l'égre-
nage depuis 10 ans 
Les rtsultats _moyens des essais d'égrenage a la 
20 scie.; réalisés par l'I.R.CT.: depuis l'instauration 
du contrôle du rendemant à l'égrenage, sont les 
suh:ants: 
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1 1 Nombre Rendement en fibre Tonnage . Campagne cot?n·b lanc 1 essais 
echan- I.R.C.T. Net Brut j tillonné 
1 
(to üo 
1961-62 196 36,76 36,12 
1 '"" 1 1962-63 80483 222 36,77 35,99 
1963-64 94 128 249 · 36.50 35,75 
1964-65 90595 
1 
248 37,12 36,36 
1965-66 79452 2ll 37,lô 36,37 
1966-67 114 933 290 38,18 36,8+ 
1967-68 89 032; 
1 
187 37,96 37,20 
196&-69 126 814 278 38,50 37,45 
1969.70 81922 193 38,40 37,33 
1970-71 87 173 249 3B,l8 37,27 
1 








































fibre en dix ans, à partir de variétés déjà élaborées. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de Ja Section ; C. MEGIE ; Agronomes : A. TRELLU et H. ADAM 
La sécheresse au moment des semis, le manque 
d'insolation pendant la tloraison, l'arrêt brutal des 
pluies en septembre-octobre, chacun de ces facteurs 
était suffisant pom· provoquer une mauvaise cam-
pagne ; la conjugaison des trois conduit à une chute 
importante de la production. 
Sur station, l'expérimentation a été marquée par 
la pluviométrie de la seconde décade de juillet où 
il est tombé 207 mm de pluie. L'important lessivage 
de l'azote qui en est resulté a été mis en évidenœ 
dans un essai de fractionnement de l'azote sur sol 
beige. Dans tous les essais, l'effet de l'azote apporté 
en totalité au dèmariage a donc été limité par le 
lessivage. 
Les essais mis en place chez les planteurs confir-
ment le bien fonde de l'utilisation du bore dans 
l'ensemble de la zone cotonnière. La nécessité d'in· 
dure le potassium dans la fumure destinée aux sols 
de Koros qui couvrent le sud du pays ressort égale-
ment de l'ensemble des essais mis en place dans 
cette zone. 
Les essais de culture continue ont prouvé la fra-
gilité des sols de Koros en l'absence de jachère. La 
culture continue n'est possible sur ces sols que si 
un apport de matière organique par le fumier rem· 
place la jachère traditionnelle dans son rôle de re-
constitution de la fertilité. 
Le problème de la durée de la jachère est à l'étude 
mais, déjà, il est certain que d~tLx années de jachèœ 
représentent le minimum indispensable pour les 
Koros. 
ESSAIS DE FORMULES DE 
·vuLGARISATION DE LA FUMURE 
MINÉRALE EN MILIEU RURAL 
But: Dêterminer la rentabilité des apports de potas-
sium et de bore en complément de la fumure 
N:PS. 
Protocole: 
Méthode des blocs, 8 répétitions, parcelle élémen-
taire d..:: 8 lignes de 20 m ; parcelle utile : 2 lignes 
œntrales 2 :< 0,8 :< :20 = 32 m~. 
Fumure : 
l Témoin; 
2 ivlé!ange NPS ; 
3 Mdange NPKS ; 
4 Mélange NPKSB. 
_____ En_g_r_a_is ___ , Total N P,O, K,O S 
kgiha kg,'ha kgiha kg/ha kg/ha 
2 = NPS 
Sulfate d'ammoniaque 23 5 6 
Phosphate 
lS d'ammoniaque . . . . . .35 1 7 
Uree ................. 
1
~ _1_s _______ _ 
Total NPS .. . .. .. . .. . tiJO i 30 18 6 
3 = NPKS l \ 
Sulfate de potassium . . 30 j 5 
d'ammoniaque ..... , 35 7 18 
Phosphate \ 1 
Urée ......... _· ._._ .._· _·._._·\~\--lb--~-----
îoral NPKS .......... j 100 23 18 U 5 
~ = NPKSE = 3 + 2 kg/ha de Bûrax 
21 essa1s ont été mis en place, dont 20 sous la sur· 
veill:mœ et la responsabilité des agents de la 
C.F.D.T., et 2 avèc l'aide des Maisons Familiales; 
20 ont été récoltés. A l'intérieur de la station de 
BÉBEDTIA, 2 essais ont egalement été mis en place. 
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Réponse moyenne à la fu1n ure par 
zone 
Pour cette étude :1ous ne retiendrons pas les em-
placements où l'effet de la fumure est nul : l\:1'Bnou-
PALA: à cause du terrain inondé; DDGTJUéDE-KJl.i:..o: à 
cause du parasitisme intens,3 et non contenu : M,1.NI-
1:r1GA-DOB,\: à cause de la fortilité ëxœptionndle du 
sol: les rendements ont été i:ilafonnes au ni.veau 
permis par- le parasitisme. 
Zone d'essai I Témoin NPS NPKS NPKSB 
,------------
1IAYO-KEBBI (:(1 1 
Moyenne des 4 essais 
retenus 1 
kg/ha . . . 637 
c5 T . . . . lüO 
Rendement 1 
moyen pondéré . . . . . . . 100 
LOGQ:,.JES + IŒLO !bi 1 
Movenne de,; 9 essais> 
retènus· 1 
kgiha ... . 
q~ T ... . 
Rendement 
moyen pondéré .. , .. , .1 
MOYEN-CHARl+LAI rc)] 
Moyenne des 5 essais! 
retenus 
kgiba .. , . 
% T .... 
Rendement 1 
moyen pondéré ....... ! 
Moyenne gènèrale des/ 
18 essais 
kg/ha 











































(a) : BOGOYE, Z.\B.I., Dm~ETE. Tœm::um:3;,1,,. - ' b î : Dor:.wn, 
11.-Iv.RmI, G11IADJI. MBA,UO, KoUROLl:\[. RUJA![)[, Mossoui1. 
ZAOük\K,\. KELG - (ci: DJOLI, G.\;~G:m..1.. G.\l\IOc,GO, Do:.::mv.:-..:Gi, 
Conclusion générale 
En moyenne, il faut reconnaitre que rapport 
complémentaire d'azote d;;; la formule KPS a un 
effet comparable à l'apport de potassium et de boœ 
dans la formule NPKSB. Cela se traduit par un gain 
moyen de production de 250 kg/ha de coton-graine 
pour 100 kg/ha d'engrai.s, soit 2.5' kg de coton-gra-ine 
par kg d'engrais util-isé. 
Au Mayo-Kebbi, le complément d'azote a un effet 
positif de + 7 °~ qui n'est pas compensé par un 
apport de potassium ( différence entre NPS et 
NPKS J. L'effet du bore est également très net ( + 6 °,i) à dose égalè d'azote ( diffërence entre NPKS 
et NPKSBJ. 
Dans le sud. généralement sur les Koros. l'apport 
de potassium rattrape presque la formule la plus 
concentrée en azote (comparaison NPKS et NPS). et 
enfin l'apport combiné potassium ..;. bore est in-
discutablement supeneur. L'apport de bore seul fait 
gagner + 6 ° ~ dans les essais du Lagunes + Kdo et 
+ 4 °.i dans les essais du Moyen-Chari+ Laï, diffé-
rence entre 1'.fPKS et NPKSB. 
Ces essais de fumure minerale mis en place chez 
les paysans et exécutés par dc:s paysans. reprèsëntent 
une justification <l"'s formules de fumure actuelle· 
ment vulgarisées au Tchad. Ces e;;sais permett.::nt 
également de déûnir la valeur economique de l'ap-
port de l'engrais seul. La témoin protègè contœ les 
insectes a un rendement moyen de 672 kg/ha qui est 
largement le double de celui observé cette année en 
culture traditionnelle. Ces essais apportent égale-
ment la preuve que L; programme complet de pro-
ductivité, engrais et traitements, doit permettre d'at-
teindre un rendement moven d'une tonne à l11a de 
coton-graine. · 
ESSAIS DE FERTILISATION 
SUR KOROS 
Un programme d'expêrimentation sur Koros a été 
confié à la C.F.D.T. en 1969. Il a pour objectif de 
d~terminer, dans la rcigion très peuplé:! de BÊ~OYE, 
sur une toposequence complète de sols reliant le 
sommet d·un koro au fond d'une vallée: 
a) une rotation appropriée à la culture continue 
des sols; 
b) les defidences minérales dës sols ; 
ci dès formules de fumure minérale capables de 
corriger les d6ficienœs minéralës. 
Le programmë comporte 3 essais pérennes : 
a - un essai de rotation (4 rotations sont en ob;;er-
vation); 
b - un essai soustractif ën rotation cotonnier-sor-
gho: 
c - un essai de courbe d'action du potassium en 
culture continue de cotonnier. 
Essais de rotation 
4 rotations sont en observation: cotonnier en 
culture continue : cotonnier-sorgho : cotonnier-sor-
gho-araclùde; jachère-cotonnier-sorgho. Les conclu-
sions en deu..'l'.ieme année sont les suivantes : 
- La producti.on des cotonniers après une jachère 
fumée est supérieure à celle des cotonniers en 
2" année de culture : 
- La fumure minërale augmente considérablement 
les œndements çlans les deux cas. Le gain de 
r,roduction est sënsiblememt augmenté quand on 
passe de la dose simple (1 lO kg/ha) à la dose 
double (220 kg/ha) d'engrais; 
- Ce gain est de l'ordre de 1 à 3 kg de coton-graine 
à l'ha. par kg d'engrais employé. L'efficacité de 
l'engrais est proportionnellement semblable dans 
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les deux rotations. En valeur absolue, l'engrais 
est -donc plus efficace quand Je rendement sans 
engrais est plus élevé : 
- La fumure minérale apportée au cotonnier pré-
sente un arrière-effet positif sur la production de 
sorgho-grain. 
Essais soustractifs pérennes 
4 essais ont été mis en plaœ: à BENDO sur sol 
rouge épuise, à K.HRA sur sol ocre, à N_\M.\ sur sol 
beig:e, a M,\NSO sur terre beige hydrmnorphe. Le,; 
résultats de 1970 figurent ci-dessous. 
l Emplacement j l\foy. 
1 BENOO : KHRA \ Nrn.t l MA~Sù ! 
Fumure (al 
-----~---.--- ---·.-~ .. --- ---
Cotonnier 
-
Production de coton-graine en 1971) 
NSPKB kg/hal l 114 678 1197 11./5 ( 05::; 
-B ...... •lJ 1 88 84 ï9 104 90 
-P,_ .... 
:,1 78 83 79 91 83 -K ...... 75 92 3-l 112 38 
sans fumure "a 52 54 38 59 51 
d.s. 0,05 22 19 Ni t' 9 
········ 
1 ~ 1 
Sorgho - Production de grain en 1970 1 cotonnier en 
1%9i - t50 kg/ha d'urée apportés, sauf sur ,, sans 
fümun, ~) 
NSP,:'.:i .. .. .. kgi1!~1 
- p . ,, .. . 901 
-K...... 0o 
sans fumure Do 
d.s, 0.05 ...... ., .... ! 
C~l,'. . ..... , .... A ••••• • 1 













(al : en kg/ha N = 30, P,O, = 50, K,0 
Borax = 1,6. 
50, S 10, 
Lorsque les quatre essais en cotonnier sont ana-
1:r;·sés ensemble, on constatè que l'interaction empla-
cements X fumures est significative, tn d'autres 
termes que la réaction à la fumure n'est pas la 
même dans les quatre essais. Cela pl·ovknt des 
résultats de M,,NsO où l'absenœ de boœ et de potas-
sium dans la fumure ne modifie pas les rendements, 
peut-èrre parœ que ce terrain est moins épuisè que 
le:s autœs ou qu'il reçoit des détritus du vlllage 
voisin. Cependant. l'abs<è"nœ de pl1osphoœ s'y traduit 
par une chute des r.::ndements de l'ordre de li) •Jo. 
Dans les autres essais, l'absence de potassium, de 
phosphore ou de boœ se traduit par une perte de 
15 à 20 °ô de rendement en coton-graine. 
Ces trois éléments joints à l'azote et au soufre 
multiplient la récolte par 2; le gain obtenu par en-
viron 250 kg/ha d'engrais est alors à peu près de 
2 kg de coton-graine par kg d'engrais apporté. 
Quant à la production de sorgho, l'essai d,;: KuRA 
est trop imprécis pour être pris en considération. 
Dans l'essai de Bmmo, le sorgho a réagi positivement 
à la fumure de 50 kgjha d'urée et à l'arrière-action 
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des fumures sur cotonnier, mais on ne peut pas 
distinguer ces deux etfeis. 
Essai de courbe d'action du potas. 
sium en culture continue de co~ 
tonnier 
En 1%9 et en 1970. le potassium ajoutè à NPS est 
resté sans action pour des raisons non clairement 
èluddées. Les essais de l9ïl aideront à résoudre ce 
problème. 
ESSAIS SUR STATIONS ET FERMES 
Etude des déficiences minérales. 
Cultuœ continue cotonnier-sorgho. Deux essais 
sont mis en place dans chaque localité à un an d'in-
tervallè, 
Les sols sont faiblement ferrallitiques ou ferru-
gineux tropicaux plus ou moins lessivés, sauf à 
R\-lLLr ou il s'agit d'alluvions (eu 1970. mauvaise 
!evee, d'ou fortè 11éMrogénéite). 
Fumuœs apporkfos, en kg/ha: 
N P,O, [(;0 s Borax 
A_ dose simple -l5 -l5 45 15 2 
B. dose double 90 90 90 30 2 
Essus EN coro;,::-:rnRs (3"' année) (tabl. 1} 
Les déficiences minérales sont pariout importantes 
et significarives. L'absence de fumure se traduit par 
une pi;:rte de 40 c .i en rendement. La déficience en 
azotè esi fortement marquée a tous les emplace-
mi;:nts. Elle provoque une perte moyenne de 31 ~.i. 
La délidenœ des autres éléments n'est guère mise 
en évidence que pour le potassium à Bà:Ao, et peut-
être a Dàr (non significatif). Cependant, le traite-
ment où tous les éléments sont apportés sauf l'azote 
produit toujours plus que le témoin sans engrais, 
bien que œt effet ne soit significatif qu'à BtK.AO. Il 
y a donc un etfet positif d'un ou plusieurs de ces 
déments qucc l'imprécision des essai.5 a empêché de 
mettre en évidence. 
Les movennes générales des 6 èS3ais au_'{ 2 niveau.'t 
tc:ndent a appuyer l'hypothèse de depart, à savoir 
que les déficiences se manifesteraient de façon plus 
sévère au_'{ niveaux devés de fumuœ. Cependant, 
dans l'analyse d'ensemblè, si les pertes de rende-
ments dues a la carence en un ou plusieurs éléments 
dans la fumure est signitlcativement plus forte à la 
dose double. l'interaction doses '< fumures n'est pas 
significative. Cela signifie que les déficiences se 
manifesti:!nt de façon relative, équivalente pour les 
deux niveaux dans tous les traitements, bien qu'avec 
une intensité différente pour !es deux niveaux. 
EssJIS EN SûRGHll (2· année} (tabl. 2 J 
L'action de la funurre directe sur sorgho est îrré-
gulkre mais réelle. Les essais sont trop imprécis 
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1 1 1 
j Moyenne I d.s. 1 Inter-û,05 (ai l action 
1 1 1 dose x 
/ A/B I fumure 
-7-0 -i lùQ 1--1--
~7 j m 1 15 / 
79 j 100 1 l 

















1 100 ) ! 106 j Id 
1 lûû ! .jl 
1 :,: 1 ,, 1 
l 1l7 1 \ 29 1 
1 100 1 l 
/ ll2 1 










(a) Différence stgnificathre calculé-.:: par ln mtthode de 'Imœy: elle s'applique à toute différence entre deux moyennes. 
Tableau 2. - Producrion de graines. 
Emplacement Dose 1 NPKSB 1 -K -P -S -N sans d.s. j Interaction 
{al 
1 
fumure 0,05 dosex 
kg/ha I}~ ~,i ~J ac fumure .0 
BÉBEDJJA A 2060 
-1 
LOS 98 98 103 91 
B 2 260 101 92 96 88 il3 
.Hoyenne 2160 
f 
]1)3 9./. 97 100 87 12 n.s. 
Bl'lKM-!BA A. 2700 97 101 l09 102 93 
B 2 7W lD6 100 106 100 91 
:ifoyemie 2735 102 lù{) 107 101 -}2 11.S. n.s. 
BÉKAO A 9.\l 68 77 ïiJJ 56 42 
B 974 98 10.\ 96 82 37 
Aloyerine 958 83 91 88 ?fJ 40 n.s. n.s. 
DÉLI A 1932 lO-+ 93 lOD 64 38 
B 2070 103 101 113 83 61 
Moyenne 2 001 fr)3 98 106 -,, ! .. · 60 27 n.s. 
B:\-Itu A 8<i& ! 15 [3,l Hl 93 l01 
B 963 100 94 tl1 -,~ li 85 
.Uoyeane 9-,• • If.) 107 113 121 82 95 n.s . 
{a) : 130 kg/ha d'urée apportes au sorgho sur tous les objets sauf 
-N et "sans fumure" à Blli;,\.\fll\, BEK.\O, DâI ef 
B\-lLLl, Pas de fumure sur sorgho à. BéBEDJT:i .• 
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pour mettre en évidi:mce de façon indiscutable l'ar· 
rière-effet de la fumure appliquée au cotonnier. 
L'arrière-action de la dose double de fumure est 
statistiquement sup~rfoure à œlle dë la dose slmplé! 
à BÊKAo et Dàr seulement. 
Etude de la co1nposition opthnale 
de la fu1nure 
EQUILIBRE AZOTE-S0UFR8 
BÉBEDJIA - 21 
1 î Essai de courbe d'action de l'azote avec deux 
équfübœs N /S 
Essai en split-plot avec quatre objets principaux 
c N = ·-IO, 80. l'.!O et 160 kg/ha 1 et demt sous-objets 
CN1S = 5 et N/S = lOi. 
Pour les deux équilibres. les courbes d'action sont 
pratiquement superposées avec un léger avantage 
pour N/S cc: 5. L'effet de la dose d'azote est rapide-
mènt plafonné en relation avec les conditions clima-
tiquo=s dJfavorables de l'année (lessivage de l'azote 
en juillet\. 
Objets Production de coton-graine 
chez les deux sous-objet,; 
Dos<ès d'azote 
kg;ha 
N/S"" 5 N/S = LO 
Témoin 
1\i = .m 
N 30 
N = 120 
N = 160 







li Essai d'équilibre N/S à deu.'é niveau.'{ d'azote et 





















Deux essais en split-plot (N = 80 et N = 160 kg/ha} 
sont mis en place. Quatœ obj.:)tS principaux N/S 
10. 5, to et 101 et deux sous-objet-,; (sulfate et soufre 
élémentaire l. 




S=û ...... ~ ... 
N;S = 20 
'''""' NJS = lrJ 
······ N/S = 5 ...... 








N.l = 80 kg/ha 
1 
Sulfate 
0' kg/ha ,0 
85 2 603 
92 1795 
100 2 898 
'-l3 !ï55 
10 272 
L'équilibre N/S = lO donne les meilleurs résultats : 
d_'autre part, l'oxydation du soufre élémentaire sem-
ble suffisante pour être équivalente à l'apport -,;ous 
forme de sulfate. 
Ess.u DE FORMULES o'ENGRJIS SUR SOL RICHE DE KORO 
A partir de la formule vulgarisee .::o. 1970 ( 200 kgiha 
de NPS à 24-22-8 ), on ajouto:: du potas'5ium et du boœ. 
Essai en split-plot, quatre objets principaux et 
deux sous-objets ; dose simple et dose double. 
N2 = !60 lcg/lla 
Soufre Sulfate 
o,, kg lm 1\j kgiha o· 
-~ 
89 2 673 87 2 030 33 
96 2 048 36 2 710 87 
wo 3 01S LOO 3 093 100 
95 1 ..,. .... ,.., '"" I jj 91 2910 95 
9 312 10 r, 
-'~ 9 
Les rendements sont encore plafonnés et il n'y a 
pas d'effet de !a dose d'azote. La formule complète 
à dose simple est à retenir pour les sols riches de 
la station. 
Les témoins dépassent soun,~nt 2 000 kgiha, mais 
les rendements sont plafonnés à 3 000 kgiha. Le 
manque d'emoldllement, tout à fait exceptionnel, a 
fait filer les cotonniers en hauteur d a ralenti le 
rythme de tloraison. Pour des semis de début juin, 
il n'y avait que le tiers des capsules ouvertes à la 
premiere récolte fin octobre. Malgré une protection 
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.,,, ...... .. 
Mè[ange NPS 
Mélange + Boi:ax . ' ~ , 
Mélange + KCl .... 
Mélange + KCl + ' 
Borax ............. ,,J 
d.s. à 0.05 1 1 ......... Î 
Production de coton-gyah1e 
Dose sb:trple 
N = -+8 kg/ha 
kg/ha o,, T 
2 123 lo:J 
2929 138 





K = 9à [,g/ha 
kgd1a o~ T 
2125 100 
3 076 145 
2920 m 
3 274- 154 
3 188 150 
338 16 
aussi parfaite que les deux arn:èes precèdentes. Ies 
résultats sont moins tranchés. En particulier. l'ac-
tion des doses croissantes d'azote est nulle cette 
-année. Ceci résulte directement du lessivagè pro-
voqué par Ies 207 mm de pluie tombcés pendant la 
seconde décade de juillet. L'effet du potassium. sur 
les rendements n'est pas démontré dans l'essai de 
formules pour la station. 
Essais sur sol beige du continental 
tern1inal 
Tous les essais sont en split-plot à 10 répétitions. 
Les parcelles èlémentaiœs sont de 6 llgnes de 15 m. 
ESSAI DE FRACTI0Nt,E1IE};T DE L 'AZO"Œ 
Les éléments PKSB sont a-pportes au démari.age 
(dose simple: 20. 15. 5 et ::: kg Borax/ha). 
Objet 
Témoin sans engrais 
N au démariage 
1/2 N dém. + l/2 :-.:r 
50 jours .......... ~ 
1/2 N dém. +- l ''l ,_ N 
80 jours ............. 
d.s. à ü,05 
""H"'""I 
Prndr.1ction de coton-graine 
Dose simple 
N = 30 kg/11a 
kgiha 0. .~ 
L 410 tGO 
1669 ll8 
l i34S 131 
l 845 m 
220 15 
Dose dou"b :e 
N = 60 kg/ha 
kg/ha c· ·,J 
l 345 100 
2 038 153 
2 383 177 
2 18.j 162 
22ù 16 
L'effet du fractionnement de l'apport de l'azote 
est statistiqœment significatif avec ia dose double: 
,: 1/2 au démariage èat 1/2 à 50 jours c:-, est supérieur 
à ,: tout au démariage ,,,. Dano; le cas de 1a dose sim-
r,,Ie. les différences vont dans fo même sens que dans 
le cas préèédent mais elfas nè sont pas significatives 
à P =- 0,05. 
Les Koros, qui con.stituent 2/3 des sols cultivés en 
cotonnier, sont du même type que le sol de l'essai. 
sableu.x et très pauvre en matière organique: d'autre 
part. de forte,; tornades capables de lessiver l'azote 
sont toujours à redouter. L'c~fl'et d'un apport complé-
mentaire de 50 kg/ha d'urée à 50 jours du semis 
constituera le tl1ème principal des essais régionawz 
de fumure pour la campagne 1971. Cet azote viendra 
en complement de Tappon actuel d'azote qui est de 
23 kg/ha au démariage avec la fumure vulgarisée 
NPKSB. 
Ess.H DE F1UCTIOJ;;:?-.,'E1IE:-..!T O(! POT,\SSIU1[ 
Les trois modes d'epandage i20 kg et 40 kg/ha de 
KO, tout au démariage ou fractionné par moitié au 
démariage puis à 50 jours ou 80 jours) ne donnent 
pas de résultats .:;tatistiquemccnt différents à P = 0,05. 
Ess.u DE L'ARRIERE-.\CTIO:-J l}[J BORE 
Des" cotonniers ont été semés sur l'essat de 1969 
dans lequel les doses de 0, 2,3, 5 et W kg/ha de Borax 
étaient ajoutJes à la fumure NPKS. En 1969, l'effet 
du bore était spectaculaire sans qu'il y eut de diffü-
rence entre les doses. 
En 1970, toute;; ks parœlles avec bore en 1969 
portaient des cotonders visiblement carences en 
bore. Les différences de production entre les par-
ce!Ies J:\fPKS et NPKSB de 1969 ne sont pas signi-
ficatives à P = 0,05. On peut donc avancer que le 
boœ v.'a pas d'action résiduelle d'une année sur 
l'autre pour les doses employées et pour le sol teste 
(sol beige). 
Conservation de la fertilité des sols 
Ess.u DE ROTHIO:i-FUMURE 
Cet essai fut mis en place en l964 sur sol rouge 
du centre de la station pour rechercher une formule 
de fumure permettant une réduction de la jachère 
sans dégradation de la fertilité. 
Obiers: Rotations. 
A - Cotonnier-sorgho • 4 ans de jachère naturelle; 
B - Cotonnier.sorgho continu. 
Sous·ob jets: Fumuœ sur sole de cotonnier. 
Un objet témoin sans engrais. sans changement. 
Fumures (kg/ha): 
N p s Fumier Bora-..:: 
1964 à 1963 60 120 60 5 000 
1969 80 120 1û 5 000 
1970 6() 60 12 S 000 ::. 
_Dispositif 
La répétition de 1964 était en spfü-plot à 3 blocs 
avec répartition systèmatiq_ue des objets et subdivi-
.sion en bandes pour les sous-objets. 
Les répétitions de 1965, 1966, 1967 et 1968 étaient 
en split-plot à 4 blocs randomfaés avec répartitions 
en carré latin des sous-objets. 
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Parcelles principales de 8 lignes de 60 m; par-
celles élémentaires de 8 lignes de LS m: écarte-
Assole1nent suivi 
Séries 1964 l965 
Objets A B A B 
1964 .. , ..... ,, 
"1 
C C 
1965 ......... ,. .. s s C C 
1966 ::::::·::::.::1 J C s s 1%7 J s J C 
1968 .... ,.,, ...... J C J s 
1969 ::::::::::::::i J s J C l970 C C J s 
·I 
La répétition mise en place en L964 termine son 
premier cycle en 1970. Nous exposons, ci-dessous, 
l'ensemble des résultats annuels enregistres pour 
Séries l 
Années de culture ....... 1 1964 1965 1966 
BÉBEDJIA - 23 
ments: 90 >'. 30 pour le cotonnier, 90 ;,<: 50 pour le 
sorgho. Récolte sur 4 lignes centrales et sur 13 m. 
1%6 1967 1968 
A B A B A B 
C C 
s s C C 
J C s s C C 
J s J C s s 
J C J s J C 
cette répétition, nous réservant de développer 
chaque année lès résultats complets de chaque répé-
tition ultérieure. 
1964 
1%7 1%8 1969 1970 
1 Cotonnier 1 Sorgho Cotonnier Sorgho Cotonnier Sorgho Cotonnier 
1 
AT ...................... , 980 1228" 
A KS ....... , ...... l OlO 951" 
A NSP ....... .... ,, .. 1514 1 080* 
A NSP 5 F 
. " •••••••' l 429 1077* 
BT ....... ,,,, ...... ,, 1553 l 374* 
B NS ....... ,, ............ 1692 1 lll'' 
B NSP 5 F ·-··· ,, ..... ,, ! 453 1004" 
B NSP 5 F .,,, ........ ,. 1539 l 450'' 
Variété de cotonnièr ,,., PH 
Semis du cotonnier ..... , 19-6 
Semis du sorgho ........ W-5'' 
Epandage du fumier ,., .. ,t-6 
Epandage de l'engrais .. 18-7 
Nombre de tra_ï:~~~~-t~ .. · I insecticides 13 
La rotation A (cotonnier-sorgho - 4 années de ja-
chère) montre l'effet bénéfique de la jachère. La ro-
tation B ( cotonnier-sorgho en culture continuel mèt 
en évidence à la fois l'appauvrissement de ta par-
celle sans fumure et l'enrichissement des parcelles 
fumées. Toutefois, en comparant les résultats de 
1970 pour A et B, on remarque l'effet améliorant 
supérieur d'une jachère de 4 ans comparée à la fu-
mure apportée en 1966 et en 1968. Il ne faut pas 
négliger, néanmoins, le fait que pendant ces quatre 
années les parcelles de la rotation B ont produit du 
coton (4,7 t/ha) et du sorgho 12,2 t/ha), tandis que 
















j j j l 951 
j j j 2579 
j j j 2 709 
j j j 2511 
1 252'' 1566 650'' 947 
1329'' 3 254 804" 2 243 
1 495" 3 311 9961' 2-H6 







ESSAI DE ROB.TIO:-l: ET DE JACHÈRE 
Cer essai fut mis en place en 1963 pour étudièr 
plu~eurs degrés d'intensification de la culture du 
cotonnier en comparaison avec la rotation locale 
habituelle : cotonnièr-sorgho - 4 ans de jachère. 
Réalisation 
Ob iets rotations 
A - Cotonnier continu ; 
B - Cotonnièr-sorgho continu ; 
C - Cotonnier-sorgho, cotonnier-sorgho - 2 ans de 
jachère; 
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D - Cotonnier-sorgho - 4 ans de jachère. 
Sous-objMs: fumure de la sole cotonnière. 
a = pas de fumure ; 
b = fumure NS (80-10). 
Dispositif 
Parcelles subdivisèes en 3 blocs randomisés pour 
Assolement sUiFi 
Series 1%3 i964 
Objets ABCD ABCD 
1963 ecce 
1964 csss ecce 
1965 CCCJ csss 
1966 CSSJ CCCJ 
1967 CCJJ CSSJ 
1968 CSJJ CCJJ 
1969 ecce CSJJ 
l9ï0 csss ecce 
La répétition de 1963 a achevé son premier cycle 
Récapitulatif des 
les parcelles principales et 6 répétitions dans le 
Nmps: 1963, 196,.J., 1965, 1966, 1969 et 1970 Les sous-
objets sont répartis en bandes transn::rsales dins les 
blocs: 
Parcelles principales: rotations de 10 lignes de 
50 m ; parcelles élèmen taires : fumures de 10 lignes 
de 11 m: ècartements: 90 ~< 30 pour le cotonnier, 
90 '< 50 pour le sorgho. Récolte des 4 lignes centrales 
sur 11 m. 
(%5 1966 1969 





CCJJ CSSJ ecce 
CSJJ CCJJ csss ecce 
en 1969; calle de 1964 le termine cette année. I,es 
résultats ont étè les suivants: 
rendements moyens 
en coton et sorgho'' 
Années [ 
Objets 
Séries de Coton CS continu cscs -f.. 2 j CS + .q 
cul- continu 
ture 
Aa Ab Ba 
T NS T 
kg/ha kg/ha kg.'ba 
1963 1963 1107 1575 1219 
1964 699 1336 750* 
1965 630 1254 622 
1966 1528 2302 732'' 
1967 811 1545 937 
1968 l Gl3 2439 ~}2-.': 
1969 139L 2 2ll9 1653 
1970 635 96:) 383"' 
1%4 1%4 1154 1892 1259 
1965 637 l280 7%'' 
1966 1',i93 2 366 209:! 
1967 L 09;} 1 '"'"", t.:.w 1 39/i* 
196S l 5S9 2g73 l 6:34 
1969 t ·n• ~-'t l 960 843'•' 
1970 1532 2 038 1303 
Les résultats de ces dem:: répétitions sont très 
démonstratifs quant à l'effet de 1a jachère sur Ia 
Bb Ca Cb Da Ob 
NS T NS T NS 
kg/ha kg/ha kg/ha kg/ha kg/ha 
1603 1 249 1477 903 1230 
936'" L 025'' l 013"1' 7,N,·, 711" 
1235 380 1155 j j 
213" 724k 792'' j j 
1517 j j j j 
552* j j j j 
2 23d 2 076 3 882 2 380 3415 
493"' 936'' 1388*" l 775'' 1944* 
2032 1355 1391 l389 l 939 
804'" 1 04ï'' 930* 104Y g3z,, 
2584 2263 2 300 j j 
1 312~· 1 522* l 834'-" j 1 
3 ûl6 j j j J 
903" j j j i 
2621 113:! 2 726 2 065 2-Ù3 
consen,ation de la foi:tilité et en ce qui concerne 
l'importanœ de la fumure. 
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Année CotonnieT continu C.S. continu c.s. c.s. 2 j c.s. 4 j 
T NS T 
Répetition mise en place en l963 
1963 1107 l 575 1210 
1969 t3n 2 289 1658 
Répetition mise en place en 1964 
196.\ 1154 1892 U5.J 
1970 1532 2038 1303 
Ess.\I "ACIDIFICATION DES SOLS 
Cet essai a pour but d'étudier l'évolution d<è la 
matiere organique et du pH sous apport d'azote 
ammoniacal : culture cotonnière continue. apport 
de cyanoguanidine et de chau.'{. 
Fumure 1 Production de coton-gr:alne ; kg; ha l 1%6 \ 1967 j 196B i 1969 1 1970 
T-. _n_o_n_f_u_m_e_·-.. -.-.. -J~j 362 l lm /~/·7~~~ 
NS (60 puis 160 kg) I I 1 1 
_ N/ha 1 .... ,. • ., -.· 1 663 I 1 375 
1 
2 172 11 961 / l 808 
NS + Cyanoguam-1 ] 
dine (lù kg/ha1 .. IS<n 1157( 2829 2389 - 2109 
NS _+ chaux (80 kg/! j 1 ! 
l 1 817 l 5~4 1 540 1 1 35';) ( t sr, 
V 
1
~'. .............. ·, 1 ~ j ! - - i 
anc:te ....... , .. . P 14 j P 14 BJA I BJA ) BJA 
L'effet dt:: la cyanoguanidine est positif et constant 
depuis trois ans. L'action de 1a cyanoguanidine sur 
le lessivage sern étudiée sur sol beige. 
Ess,u DE CULTURE CON:TtNUE DU COTO:-INIER SUR LES 
FilR.\IllS 
Deu .. i,:: essais mis en place, l'un en l959 à DELT, 
l'autre à MoussAFOYO en 1960, apportent d'utiles in· 
formations. Les conditions de l'année, date de sc::mis, 
NS T NS T NS 
1608 1.249 1477 903 1280 
2 28S 2076 3 332 2331) 3 416 
2032 ! 355 lB9l 1389 1939 
2 6.21 2132 1 i86 2 065 2.i73 
protection parasuaiœ, etc., montrent finalement une 
variabilité bk~n supérieure à celle des traitements, 
mais l'effet du fumic::r reste cependant déterminant 
dans la conservation de la fertilite de ces sols sous 
culture continue. 
D'auire part, quatre essais régionaux de rotation 
ont ék mis en place en 1967, à BÈKAJJB.\_, BÉKA.O, D~u 
et Mouss.\FOYO dans lesquels sont o::omparès quatre 
rotations et deux sous-objets: fumure minérale, 
fumuœ organique. 
Rotatior:;:; : 
- Cotonnkr-sorgho-arachide - trois ans de jachère: 
- Cotonnier-sorgho-arachide continue ; 
- Cotonnier-sorgho-cotonnier-sorgho - deux ans de 
jachère; 
- Cotonnier-sorgho continu. 
Fumure minérale : 
200 kg/ha du mélange dit de ,, productivité};; 
+ 120 kg/ha dé) sulfate de potassium ; 
+- 120 kg/ha de supi:;rphosphate triple. 
Fumure organique : 
20 t/ha de Eu.mier. 
Il n'y a pas encore de différence entre les deux 
types de fumure, tant pour l'action directe sur la 
production cotonnière que pour les auière·effets sur 
sorgho. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: L BruDER • Entomologiste: P. ATGER 
ASPECTS ENTOMOLOGIQ!!ES 
DE LA CAMPAGNE 
Dans l'ensemble de la zone cotonnière, la cam· 
pagne est caractéri.s~e par un parasitisme faible. 
Hors Station 
Le parasitisme est à base de Diparopsis 1rntersi 
Rots., en particulier au début et à la fin de 1a cam· 
pagne. 
Le développement des Jassides est nettement f,wo· 
dsê par la variétè HG 9 cultivée dans toute la zone 
sud. 
La technique des traitements phytosanitaires 
s ·améliore et notre proposition de regroupement des 
appareils semble avoir été partiellement suivie. II 
reste maintenant a généraliser l'utilisation de la 
rampe "- Cadou ". 
Station d·e Bebedjia 
PIEGES LUML1,iECX 
D. K'ater.;i: ]es vols sont en général inférieurs en 
importance a la moyenne, sauf pour les mors de 
juin et juillet; mais ces populations de juin et juil· 
let seront sans incidence sur la prnduction. les 
pontes ayant été lessh-ées par les fortes pluies de 
juillet. On note, comme l'année dernière, l'effet de 
la pleine lune sur les captures. 
Heliothis armige,a Hbn.: captures faibles pendant 
toute la campagne. 
Eai'ias spp., Spodoptera littoralis, Cosmophi!a 
flava: captures très faibles avec une petite pointe 
en septembre. 
PONTES 
Les pontes dénombrées sont peu importantes en 
raison du lessivage des parti.es aériennes par les 
pluies. 
D. 1-vatersi: augmentaHon des pontes en fin OC· 
tobre-début novembre. apres les pluies. 
PARASITISME 
Dans l'ensemble. le parasitisme est nett'7ment in-
férieur à la moyenne des trnis derntèœs années. 
Comme 1'annèe précédenu. on note le decalage entra 
les populations d'H. amzigera. en début de campagne. 
et ceHes de D. 1rntersi, en fin. de saison cotonnière. 
Les Earias restent peu nocifa ainsi que S. littoralis 
et C. fla va. Les J assides et les pucerons P- ·atteignent 
pas le niveau de l'année pr&èdente. 
En raison du faible parasitisme, les essais à trois 
lntènsitès de !Jrotèction rn,s traitement et parcelle 
traitee deux fois par semaine} sont peu démonstra. 
tifs en 1970. contrairement aux résultats des années 
antérieures. 
0 traitement 5 traitements 2 par semaine 
1966 232 946 2 377 
1967 734 2492 3412 
1968 1695 l 646 2 935 
1969 1283 2 708 3412 
1970 2 ll6 2 475 2723 
LUTTE CHIMIQUE 
Essais de produits itabl. page 27! 
Un certain nombre de produits insecticides sont 
comparés au temoin Péprotl1ion dans trois essais. 
Blocs de Fisher, 8 repétiti.ons. pat"œlles élémen-
taires de 8 lignes de 20 m. Cinq traitements à raison 
d'un par quinzaine, du 45° au 105·• jour. 
Dans quatre essais ._;ur cinq. les différenœs ne sont 
pas statistiq_uement significatives en rnison, très pro. 
bablement, de la faible_ importance du parasitisme. 
L'essai II en station permet. néanmoins. d'apprécier 
la bonne protection conférée par le Nuvacron, égale 
à celle de Péprothion TM et supérieure aux actions 
de CELA CA 6900. HOE 2960 et C 10131 dans les condi-
tions de l'essai. 
Traitetnént sur avertissement 
En troisieme année d'expèrimentati.on sur la sta-
tion. le traitement insecticide était effectué quand 
on trouvait au moins un oi:-gane parasité par les 
c.henilles pour 20 m de cotonniers. en moyenne. Cinq 
pulvéri.sati.ons furent nécessaires (56•. 65', 90', 108" et 
1.1 ï• jour après le semis J ; elles ont été comparées à 
la protection habituelle : cinq pulvérisations à 56, 72, 
90, 108 et 121 jours. Les résultats sont identiques. 
Deux essais étaient mis en place en milieu rural 
pour vérifier les informati.ons obtenues en station. 
Les différences de rendement n'étaient pas significa-
tivas entre les parcelles protégées classiquement et 
celles traltëes sur avertissement ( 4 organes tombés 
et parasités pour 71 m de cotonniers), mais on 
rêa1isa dans chaque essai l'économie d'un traitement 
en recourant à l'avertissement pour dèterminer la 
date d'application. 
Dans les actions dites ,, de producth·itè "· le but 
du système n'est pas de diminuer le nombre de trai-
tements. mais d'appliquer ceU.."'l:·ci. aux moment3 les 
plus opportuns. 
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Produit Dose m.;1. 
g. lm/trait. 
S 137 B (b 1 - DDT - PCC - methylparathion .... j 750-375-lS? 
Torbidan I CJ - Toxaphène - DDT - méthylpnrathk:n, l 200-600-151) 
Endrine - DDT - méthylr.iarathion ........... 1 195-625.,"!00 
S 137 C (b l - DDT . PCC - méthylparathion ... 1 -15û-9Dll-223 
""!:'hlmulion C + méwxychlor.: 1 dl . i -130-25-25ü 
ZJbne DT (e1 - Phosalone - DDT ..... , ...... , . 1 500-750 
Péprothioc1 TM (dl - DDT - Endosulfan - méthvl-' 
parathion . , ........ , , . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . / 700-5ù0-25û 
\hi:11~]ion C (dl - ~ndosulfan - méthylparation 1 60û-300 
Nmai.;ron (f) - azodnne ,, .... , ... - . : ...... - - ... 
1 
600 
CELA CA 6 900 ( g), un ester phosphore .. - . . . . . 750 
Production de coton-graine : kg; ha 


























HOE 2 960 (h-l, un ester phosphore ............ 1 600 
C 20 l,32 (f\, un carbamate ........... __ . . . . .. . . 600 
Azodrme - DDT ...... - ........... - -........ , . 3il0-60ll 65S 623 1 026 
Endrine - DDT . , .................. -.. · J ____________________ ~--- __ 1_00_3_ 
d.s. li P = 0,05. ! 11.s. 332.5 n . .s. n.s. fl.S, 
(a} parcelles é!!ëmentaires de 10 lignes de 100 m - lb) Prodda. /CJ Hercules Powder - 1d·1 Pépro - tel Rhone Poulenc -
(f) Ciba - (gJ Cela - (hl Hoechst. 
Sur les Fermes du Service de !'Agriculture, par 
contre, le nombre des traitements insecticides de-
passe souvent dix. Le système de traitem""nt ,;ur 
avertissement a été expérimenté, dans ces conditions, 
pour apprécier ses possibilités : déclenchement de 
la protection a partir de six organes fructifères pa-
rasités sm 100 m de cotonniers. Les résultats figu-
rent ci-après : 
Pennes 
BÉKA&ffiA DÉI.I MOUSS,WOYO 











a • Peprotlnon TM ......... · ! 
b • Vlrus V ! 1 a> + endrine 
c - Virus V 1 + bacille ib·1 .. j 
d • Virus V 1 .. . .. . . .. . . .. . lj 
e - VH 691 (Ci ........... ,. 
E - Thuricide HP I d 1 • . .. .. -1 























Ces résultats confirment lès espoirs placés en ce 
système d'avertissement, Il est acquis, cependant, 
.en conditiofü de parasitisme faible dans lequel H. ar-
migera domine â Dàr en fin de campagne, et D. wa-
tersi est le plus important à l\faussAFOYo. 
LUTTE BIOLOGIQUE 
On a mis en comparaison en station le Péprothion 
TM et diverse:; formuJations biologiques. Blocs de 
m.n .. tr.:ha 
700-500-250 
!011 p-3ù0 







llJ m!Jl.5 l 




(aJ - La su9pl'lnsion de virus Vl utilisee est la même qu'en 1969. Elle pro,;ent de la multi-
plication du virus d'liellothis armigera de 1963. E!Ie titre !O miliiards de polyèdres par 
cm·\ 
tb) - Il s'agit d'un bacille spomlé isolé au laboratoire dé: BEIJEDH.\ en 1969. 
(cl - Viron H americaln d'Heiiothis :ea formulé par IMC. 
( d"> - Préparation américaine de Bacillw; rlmringensis formulée par IMC. 
fCl - LE.: Larve-Equivalent. 
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Fisher, 8 répétitions, parcelles élémentaires de 8 
lignes de 20 m; 5 applications à raison d'une tous 
les 15 jours, à partir. du 45· jour apr~s le semis. 
Les résultats figurent dans le tableau précédent. 
On remarquera : 
- l'action intéressante du compleKe viru,;..endrine 
qtù n'est pas difféœnte de celle du Péprotllion. 
ce que confirment les essais extérieurs. A noter, 
toutefois, les résultats de la première récoltè qui 
laissent supposer (étant donné la pr~senœ d'H. ar-
migera en début de campagne) un effet positif 
du virus en association; 
- l'effet nul des prodtùts biologiques, qui aurait 
pu être corrigé par l'application de la méthode 
d'avertissement. On le contrôle.a !ors de la pro-
chaine campagne sur station ; 
- bien q_ue non significatives, les di.ffeœnces concer-
nant le pourcentage de capsules attaquées par les 
chenilles indiquent une tendance profitable du 
virus d'H. armigera par rapport aux autres pro-
duits biologiques. Cette action est renforcée par 
l'addition d'eu.drine. 
Comme l'année pr,frédente. on a été gèné par le 
biotope de Ta station où l'abus des traitements insec-
ticides perturbe la t'atme entomophage. L'implanta· 
tion sur un terrain isolè a èté envisagée, mais pose 
des problèmes de main-d'œuvre. 
Récapitulatiou des résultats de l'essai de lutte biologique à BÊBEDJ!A, en 1970. 
i Pé11ritllinn ,
1 
J\ j \\ v.\ vu\rn l Thu;idde j non ~rait.§ 
/ + enddne /--1-_b_a_ci_ll_es_
1 
_________ l ____ i----
Fleurs r,our 1il0 m" au 30-9 ......... · 1 10 üOï 1 9 ;394 ·1 7 867 8 -1-88 B 938 9 3B9 j 9 083 
:100, t991 {79 i (85î (89) (9-H r9l, 
r;1:it:~~~-~~t<20 -~ ~~r -s-~~~~i~~ ! 49g 1 940 1 H63 1 no 1579 l 462 
D. watcr:i .......................... 66 j S-1- j 112 89 119 113 1· 
H. anmgera .................. , . . . W 29 
1 
44 55 66 67 
Earias spp. . ......... ,. . . . . . . . . . . . . 7 6 11 14 22 17 





l ''' récolte .... , , ..... , kgc'ha'j 824 ! 961 66û 633 6.i9 63i 6ù6 
( 100) 1 d 17) 1 (80i (7Ti (79'1 (83) (31) 
2° récolte ................... , Ico: ;ha 923 _ 737 1 504 -166 560 600 J 5-19 
~- 1 (IOO'i (791 1 (5it (501 (60i (65) ! (59} 
Total .... , ................ kg.ihal ! 752 / l 69S / 116-1- 1 099 1209 1287 / 12fi 
:100) 1 __ 1._·9_1l __ ·1 __ r __ 6_6_1 _ __ (_6_3_i ___ t_'6_9) ____ c_,3_·1 ____ ,__ 69_, __ 
Coton· jaune ...................... o:il 6,9 1 6,5 8,8 9,1 9,8 9.l 1· 9.7 
Capsules par poquet ............ Nb 19.7 j 17.7 1 13.4 13,4 13.3 H3 14.2 
Poids moyen capsulaire . . . . . . _ .. g 2,95 j 2,85 2.39 2.40 2.47 2.-1-9 2,61 
Poids moyen des ca11sules saines gl 3,59 3,52 3,D8 2,99 3;23 3,28 
1
. 3,20 
Capsules attaquées : 1 
- par chenilles ................ O.j 13.5 1 l:J.6 J 16,9 15,7 · 17.9 16,2 16.5 
. ", ,,_ 3 ~ l 8 ~4 ~ 'O ~ ::l.3 .~ 36 -1- 3., , 
- par pournture .............. :a J ::_, - , " ," -' .r - " • j -"•-
Les différences sont très significatives à P = 0,!}5 quant à la floraison. 1a l'" récolte, la seconde recolte et la production 
totale. 
LUTTE INT~GR.'ÉE 
Un essai a été mis en place sur la station. dans 
le but d'étudier l'efficacité de que!ques moy:ens de 
lutte nouveau.'<:, setù,; ou associés aux oroduits clas-
siques. Blocs de Fisher, 8 répétitions, · parcelles èle-
mentaires de 8 lignes de 20 m ; traitement sur ayer· 
tissement à partir d'un organe parasité et tombé 
pour 20 m de cotonnfors. 
Cinq objets sont en compétition: 
1. Variété BJA 592 bulk, non traité: 
2. Variété BJA. 592. Lg, qui serait plus résistant quë 
le bulk au.-x chenille,; de la capsule; non traité; 
3. BJA 592 Lg, traité à l'huile de citronnelle: 
10 lcg/ha/trait. ; 
4. BJA 592 Lg. traité à l'huHe de citronnelle ;- Virus 
d'H. armigera; 
5. BJA 592 bulk. traité au Péprothion TM : 
1,3 l/ha/trait. 
Les résultats sont groupès· dans le. tableau suivant. 
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Récapitulatio12 des rèsulrats de l'essai de lutte ù1tégrèe à BÉBEDJIA, en 1970. 
BJA bullé 
non traité 
BJA Lg BJA Lg I BJA Lg + 
non traicé + huile de h. de citr. 





P = 0,05 
Nombre traitements .................... ·, 
Chute des organes parasi.tés pour LOO m 
0 
982 de cotonniers ... , , ....... , ............ · 1 
ca;sè~.Jt~r.rs:i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
El. ~nmg.:ra .......................... \ 3 
Earzas spp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 
fleurs pour 100 m' jusqu'::\U 30 septembre 4 613 
(lùOr 
Rendement coton-graine ........ kg/hal 723,3 
1100) 
-----
Coton jaune .......................... % / 12,1 
Capsules par poquet : ......... · ...... Nb 1 14,8 
Potds moyen capsula1re . . . . . . . . . . . . . . g 3,20 
Poids moyen des capsules saines .. , . g) 4,26 
Capsules attaquées par : 
- chenilles . .. . . . ........ , , ....... 0-o \ 
Toia~urritures .... : : : .. : : . : : .... : t;j 21.9 28,9 50,8 
Cet essai, qui est le premier dans son genre, né-
cessite d'être répèré lors de la campagne prochaine. 
Mais, surtout, l'étude de l'analyse sanitaire met dès 
maintenant en évidence les possibilités d'une lutte 
intégrée avec les moyens dont on dispose actuelle-
ment. En particulier, l'action du virus d'H. armigera 
est à noter. 
Enœmis observés 
Nombre total 
de:s .::he nilles ..... 
Viroses nucléaires . . . . . . 
Bacill~s. .. , ............. 1 
.Hermm, .............. '/ 
Pn::itozoaire ............ 
1 Seni1tia ..... , .......... ,
l 
L'identification des parasites entomophages se 
poursuit à l'LN.R.A. (Institut National de la Recl1er-
che Agronomique). 
Trans111issio11 de la mosaïque du 
cotonnier 
Dans le cadre des œcherches sur la nouvelle ma-





































































Inventaire des entomophages et 
des ento1nopathogènes 
Le sondage entrepris depuis trois ans dans les 
populations naturdles de D. tvatel'si et d'H. annigera 
n'a pas apporté, cette année. de précisions supplé-
mentaires, 
Nombrè de chenilles 
examinées 












does principatL'< vecteurs de cette maladie a été 
entn:opristë par des stagiaires hollandais. 
Orientée vers la recherche des Aleurodidae et leur 
support de plantes sauvages, cette étude a permis de 
proposer un premier schéma épidémiologique de la 
maladie. 
Par ailleurs, il a été trouvé differentes espèces 
susceptibks de transmettre 1a mosaïque : Bemisia 
tabaci; Tl'ialeurode lobia; Trialeurode. ricini .. 
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STATION DE MAROUA 
Directeur M l'IR.C.T. au Camerotm Fédéral: P. JKQUE~L\RD 
S!èction de Phytotechnie: G. C.nE et P. LA~CERÉAUX 
Section d'Agronomie : A. FRITZ 
Section d'Entomologie: P. JACQl'.Ec\IARD 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
La pluviometrie de la campagne 1970-71 est l'une 
des plus mauvaises qu'on ait enregistrée. Elle s'est 
caractérisée par un début tardif des pluies, sauf au 
sud du 10" parallèfo, c'est-à-dire sur GuIDER et G.\· 
ROUA, toujours mieu.x pourvus en pluies que le reste 
de Ia zone cotonnière, 
Les semis ont donc eté effectués très tardivement, 
plus d'un mois, environ, après la date normale. 
Le mois d'août a été très excédentaire dans l'en-
semble. De fortes pluiès de durée courte ont pro-
voquè un engorgement des sols et une perte d'eau 
considérable _par ruissellement. 
Semis tardifs. asphyxie par excès d'eau en août, 
trop court.:: période de fructification, ont été autant 
de fackurs défavorables à la culture cotonnière 
avec, pour conséquence. une chute importante des 
rendements. 
Mois Pluviometrîe 1970, mm Moyennes 1948-1970 
Janvier . ,, .......... . 
fevrie, .......... , ... . 
Mars ............... . 
Avril .... ., ......... . 
Mai ... ,, ........ .. 
Juin .......... , ..... . 
Juillet ....... __ .... . 
Août ................ 
1 
Septembre . . .... ., . 
Octobre : . .......... , 
K~vembre ......... · I 
Decembre ......... . 































A MAROUA, le total des pluies de l'année est de 
717 mm, .soit 91 mm de moins que la moyenne, avec 
63 jours de pluies, au lieu de 78 l'an dernier. Les 
semis des essais variétam: de la station ont pu ètœ 
effectués du 22 juin au 7 juillet, mais la i:iremière 
pluie ,~valable,, n'est tombée que le I5 juiIIet. 
A GuÉT.\LÊ, le total de l'année est de 953 mm, soit 
118 mm de plus que la moyenne, mais la répartition 
a été très mauvaise avec des mois d'avril, mai et 

































































ment excedentaires. Les semis de la section ont été 
exécutés les 2 et 3 juillet et ont été plus favorisés 
par la pluviométrie que ceux de MAROUA, 
Parasitisme 
La floraison dès cotonniers débutant à partir du 
51}' jour, pour des semis du 15-20 juillet, les premières 
tleurs sont apparues le 5-10 septembre. ne laissant 
ainsi qœ 15 jours de pluies pour la période de 
fructification. 
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Une chute importante des organes fructifères a 
été observée pendant cette période (engorgement 
d'eau, hygrométrie forte, insolation faible, etc.). 
Le parasitisme qui_, en année normale eut eté 
considéré comme faible, a e;u une incidence beaucoup 
plus forte, étant donné le retard des semis. Les 
populations de Diparopsis water.;;{. de.but septembre. 
et d'Heliotlûs armigera. d<.'ibut octobœ, ont eu une 
action déprédatrice d'autant plus néfaste qu'elles se 
sont trouvées en présence de nombreux organes 
fructifères jeunes. Leur prolifération a etè entœtenue 
par un roicro-clîmat favorable, fonction d'un a;_:ipa-
reil vêgètatif abondant. 
SECTION DE 
Production 
La production, sur 102 000 ha, a èté de 38 000 tonnes, 
soit les 2}5 de l'an dernier, et le rendement à l'ha 
de 376 kg, ce qui nous ramène aux œndements de 
la campagne cotonnière 1934/55. Variétés BJA592 et 
HL l principalement. · 
Par contre, la qualité de la fibre est bonne m,ec 
une forte proportion de standards O et 1 (80 °il de 
1a production). La longueur de la soie s'est quelque 
peu améfü}rée, avec 7 °6 del'' 1/16 et 52 °J de l" 1/32. 
Par contœ, le rendement à l'égrenage n'a été que 
de 36,2H~. 
GÊNÉTIQJJE 
Chef de la Section: G. CA.YE - Adjoint: P. LANCERÉAUX 
1 - AM:flLIORATION VARIÊTALE 
Hybridations 
11 nouveau.-..:: hybrides ont été réalisés en 1970 et 
semés en intercampagne : 
a) dans le but d'améliorer certaines caractéristi-
ques du Coker 413 E : 
Coker 4D E 
X Y 1638 \ 
· >'. 4-H-9-67 
b) en vue de tirer profit des bonnes 
tiques technologiques de deux variétés 
et TH l49, introduites des U.S.A.: 
1 , ><' HG 9 
' ! >'. Y 1412 TH 149 
-. \ X SR2F 2 




( >< HL 1 Trois F 1 et 3 F 2 sont à l'étude. Elles ont pour 
Lignee. 
BJA .392 . , ........... . 
HR3-88 ............... . 
HR 3-Sil-29-l ; ........ , .. 
BJA 591 ............. -1 
HR 3-89-288 .......... . 
HR 3-92-332 ........ .. 
HR3-92-333 ........... . 
HR 3-92-335 . .. .. .. .. . . 
HR3-93 ........... . 
HR 3-93-307 , ... , ...... . 
HR 3-93-309 .. .. . .. . .. 
HR 3-93-310 .......... .. 
HR 3-98-329 .......... .. 






HRJ-96-318 ........... 1 
Production 
coton-graine 









































Longueur de ribre 
----1 
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7,9 
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objet soit d'exploiter la précocité d'une variété 
grecque, soit d'améloirer l'une ou l'autre des quali-
tés de fibres des variétés cultivées. 
Les générations F 3. F 3 BC l et F 5 sont suivies 
en progeny row : 
F3: 
HL29 >< BJA592-W 182, 
F 3 BC 1: 
Acaia 15 l 7 BR x BJA 592", 
DPMA 151-60 '< BJA 592°, 
DPMA 154-60 x BJA 591=, 




8 lignées ( deu.x par hybride) ont été retç11ues. 
Trois croisements o§taient en F 1 : 
Y 1638-2624 X BJ A 592-W 13 l, 
Y 1616-2 X BJA 592-W 181, 
HG9 X BJA.592 
hybride nommé HR 2 
,, HR3 
" HR4 
L'intérêt se porte prindpa!emenc sur HR 3. 
Plusieurs lignées possèdent un ensemble satisfai-
sant de caractères. 
Lignées e11 micro-essais 
Ces lignées, introduites de BÉnEDJ1A, sont placées 
dans des essais en lattice 14 X 4 ou 3 X 3 ,. Les 
conditions difficiles de la campagne ont altéré l'ex-
pression de certains caractères. L'étude des croise-
ments les plus intéressants sera reconduite en 1971. 
- HG 9 X BJA592 - DPMA X A l51 Réba" 
- Y 1638 X BJA592-W 181 - 333 Poster:< A 151 Reba" 
- Y 1616 x BJA 592-W 18 ! - DPMA x M 6·S 193 
- Récurente n° l - W 207 :< W 128° 
- Récurente n• 2 
- Panmixie 
24 descendances paraissent partîculieœment à te· 
tenir pour l'ensemble de leurs qualités. 
Sélection massale 
Deux sélections massales ont èté conduites : l'une 
chez BJA 592 et l'autœ chez HL 1. 
BJA.592 
Cette sélection a pour but la conservation des 
caractères de la variété et, si possible. leur amélio· 
ration. 
Conduite depuis 1968-69, cette sélection a permis 
de constituer les bulks BJ A SC 68 et BJ A SC 69 qui 
ont été testés lors des deux dernières campagnes. 
Sur les 1 500 plants récoltés en 1970-71, 454 ont thé 
retenus parc<:! qu'égaux ou supérieurs a 39 °o F, 8 g 
de S.I. et 30 mm. Ce bulk, BJASC 70, sera semé dans 
la parcelle ETA pour un nouveau choix de plants et 
testé en essais comparatifs lors de la prochaine 
campagne. 
Une multi.p lication de BJ A SC 68 a été réalisée 
cette année à GeiinLE. sur 55 ha. 
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Hll 
Conduite de la m~me façon que celte de BJA592, 
cette sélection a permis de constituer les bulks 
HL L SC 63 et HL l SC 6'1, qui ditferent peu de la va-
ridé·m/:!re dans les conditions de l'année. 
Il - ESSAIS VARIÉTAUX 
Afin dé) tes ter la productivité et lès caracteres 
agronomiques et technologiques des variêtés sortant 
de sélection. on dispose, au Cameroun, d'un réseau 
d'essais implantés: sur la station de MA.ROUA (lRCT), 
sur celle de GUEHLÉ i'IRAT) et, en brousse, chez le 
planteur. Ce ,èseau est composé cette annee de: 
.3 essais à M.cJcROUA ; 
3 essais à ÜUÊT,\LÉ; 
!3 essais en brous,;e fumés et traités ; 
l4 essais en brousse non fumés et non traités. 
Ce réseau d'essais extàieurs est très précic:u.'C et 
a fonctionné. comme les années précédentes, gràce 
à l'aimable et dficace collaboration des agents de 
la Compagnie Française pour le Développement des 
Textiles (CFDTJ et de ceux des Mai.-wns Rurales de 
FwKoLÉ et de TousoRo, 
Essais en stations 
Les variétés testées dans ces essais proviennent 
déc: 
M.\ROUA BEBEDJIA et TIKE:,,i 
HL 1 SC 68 HL 1-3-56 
HL I SC69 HG9 
BJA67-63 
BJA SCciB BJA592 
BJA SC 69 W l80 
W181 
Wl32 
BûClli:É W 136 
444-2-6~ W187 
-H?-9-26-96 Wl88 
K 634-5 W 189 
L l.l2-9 Glandless B lll8 
L 299-4 Glandless B 1176 
Les rendements à l'hectare sont évidèmment bien 
inférieurs à ceux. de l'an dernier et varient de 230 à 
810 kg à MAROU.\, contœ l 000 à 1 500 kg à ÛlJÉT,',.LÊ, 
Nous verrons plus loin les conclusion/ sur les 
deux variétés testées dans presque tous les essais 
variétaux HL l et BJA 592. ainsi que sur Y 1638. 
HL L SC 68 : Bul k de L l souches retenues dans 
l'essai couple HL l fait à GUÉ'f.\LÊ en 1%8-69, souches 
a bonnes ténacité et longueur de fibre. Dans les 2 
essais, cette variété a une très bonne longueur, mais 
la tenacitè est sensiblement égale à HL 1 ordinaire. 
Il en étair de: même l'an dernier. 
BJA 67-68: Bull:: de 21 plants retenus dans la mas-
sale de 1966-67. L'an dernier, ce bulk avait une pro-
duction égale a BJ A 592 originel mais un point de 
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plus à l'égrenage, 0,4 mm d.e plus et un mei.lleur 
PSI. Cette année, sa production est de Hü Cco isiani-
ficativement superieuœ à BJA. 392 dans l'essài 
O
de 
GuËTALËt, son g., F de 0,8 inforieur, sa longueur de 
0,3 mm supérieure avec un bon alloncrement mais un 
micronaire un peu faible. Il semble~üt 1e plus pré-
coce des BJA 592. · 
BJA SC 68: Bulk de 715 souches retenues dans la 
sélection conservatrice et ècrales ou supérieures à 
.38,5 •J-G F, 8,9 SI. 29 mm. n;'nœ production: 116 % 
(significativement supérieure à BJA 592 dans l'essai 
de GU!lTALÉ), longueur de fibre égale à BJA 592 ori-
ginel. Cette sélection peut consti.tuei:: un nou,;eau 
noyau de départ. 
HG 9: A l'exclusion de sa bonne longueur, il s,;;m-
ble que cette variété ne présente pas d'intérêt au 
Nord-Cameroun ( elle est cependant significativement 
supérieure en production à HL l dans l'essai de 
GuiiHLÉ). 
444-2-68 : Bon % fi, + 1.1 de BJA 592 mais égal a 
HL 1. Production êgale à BJ A 592 et supérieure de 
9 ~ ,i à HL ~ (significativement supérieure à HL 1 dans 
l'essai de GUÉ.TALÉ). Longueur de fibre se situant 
entre celles de HL 1 et de BJA592. 
447-9-26-9ô : Mauvaise production dans les condi-
tions du Nol:"d-Camerùun, mais e%ceUent ~ ~ F, bonne 
longueur et très bonne ténacité. Peu velu. 
K. 63+5: Productbr. a r,ei.ne égale à HL 1, bonne 
longueur, très bonne ténacité. 
L 14-2-9 : Etoducti.on à peine égale a HL l, 'k F in-
férieur, excellente longueur ( + 1,4 mm sur HL 1 e,t 
+ 1,9 mm sur BJA 592), tres bonne tenacité, mais 
micronaire faible. Glabre, A testar à nouveau l'an 
prochain. 
, L 299;4: Bonne r:roduction, très bon % F, longueur 
egale a HL 1, mai,; allongement moyen. A tester à 
nouveau l'an prochain. 
W: Ce sont des Iigwées dont certaines ont consti-
tué 1~ bulle dénommé BJA 592. En raison d0 l"àge de 
certames semenœs, les productions de cet essai sont 
très irrègulièœs. Quant aux caractères teclmologi-
q_ues les plus importants, les meilleurs se retrouvent 
dans BJA 592, exception faite peut-être dans W 188 
dont le °'1- F est excellent mais la tëinacité un pe~ 
faible. 
Glandle,;s B 1113 et B 1176 : Comme l'an dernier 
ce sont des cotonniers peu productifs, signiikative: 
me.::it très intérieurs à HL 1. La ténacité des fibres 
est faible à moyenne, le % F égal à HL 1 et légère-
ment superieur à BJA 592. 
Bulle Nicaragua: Testê pour la première fois a 
MAROt:J'..~ œ bulk a une bonne précocité (75 %, 
HL 1 =JI~~). une bonne producti:vité, un très bon 
Gé F, ~na longw~~ égale à HL 1 et un bon allonge-
ment st la tenacite est moyèmne. · · 
Les .résultats des essais -:; HAR ~ et ,.: de comporte-
ment " sont donnés ci-dessous. 
Aucune des variétés testées n'est plus productive 
qu: le BJ A 592 ; èertaiœs n'en diffèrent l)as tK. 63+3, 
44+2-6S, L299-..J., bulk Nicaragua); les autres sont 
inférieures. Ltès bau.tes ténacités de fibre de quelques 
HAR sont a retenir, surtout quand elles sont asso-
ciees a de bo::ines longueurs de fibre: L 142-9, 
447-9-26-%. par axemple. 
Variète 
Production 
coton-graine !I Preco- J ~ RE I Longueur fibre ci.te 1 .:0 s.:ae;:; Finèsse 
f (b) 1 
1
2,5 co S.L. ·, U.R. ::~~ l PrtiiJey Tènacit<i 
1 
°~ 0 o F brut mm 0 ,i Ll\L g/tex p.s.i. 
------ -.---,----, 1---- ---- ----1----
E,;sai ,, HAR ,, à M:1.ROU.l et Guènr.É 
BJA592 ................ (aJ Mi 
G. 
K 634-3 . .. . . . .. . . . . . . . . .. . .. Ml 
G 
1t/ 
~ ~::; : : :.)::::::::::........ ~i 
447-9-26-96 . . . ....... "..... ~ j 
d.s. Oli5 . . .. . .. . . . . . . . .. . . . . . BI 
GJ 
6>l4 l,:giha 








Es,;ai "de comportement" à MAROUA 
BJA 592 . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . · l 1 059 kg/ha 
Bulk Nicaragua . . . . . . . . . . . . . .. . 83 ~ ~ 
Gl. B U13 ....................... 1 63 °,, 
GI. B 1176 ....................... 
1 
63 Cu 
d.$. 0,05 ...................... , . . 19.7 ù;) 
1 

























































































































Si 51 essais ont bien été mis en place. 32 seul,::. 
ment donnent des rèsultats valables: 18 fumés et 
traités et 14 non fumés et non traités. 100 kg/ha 
d'un mélange de sulfate et de phosphate d'anuno· 
niaque, puis 10 traitements insecticides, en moyenne, 
ont été appliqués aux essais de la première sèrfo. 
Les rèsultats sont rappelés ci-dessous : 
Production 
Implantation des essais de coton-graine 
Région BJA.392 
1 k~\~ 1 Jg1/î~! C.F.D.T. LfolL" i'a1 kg.th:i. 
MORA Y.\GOV,\ ............ FT 323 .p-~) 281 
KDURGTJ[ .......... (-j 651 637 SS? 
MAROUA G.\WEL ............ FT 1943 1 902 [ 71)3 
l-1 1185 10-H ~1-· c-0 
KoDEK ... ,,, ...... FT 1 0-11 995 771 
l\il,\G(IU:\;!.\Y PT. 659 628 ' ~49 ... , .... 
MINDIF , ...... , ''' PT 495 3;-, _, 330 
!-} 96 l87 79 
BADLlDI ......... FT 1 ùl2 1 083 980 
BALAZ,\ ......... ,, (-1 61)9 555 472 
-KAELE K.\ÉLE ............ FT 3D5 274 139 
(-! 32 74 19 
MüUîOt:ROt.:.\ .. , ,,. FT 613 593 547 
Gumwu1s FT l ll2 l 05':l 1 136 
(-) 610 577 ""t55 
DOUKOUL.\ ... , ..... FT 371 360 165 
(-l 206 215 143 
TA,\L.\ •••... '' •...• FT 1224 1129 957 
r-·1 4137 447 329 
VmrnuÉ . , ... ' ... ' FT 1 773 1505 1334 
GAROUA GtïÉRÉMÉ ,,,,, , .. , FT l .J-16 1233 1113 
(-": 710 578 r, 1-
DEMBO '' .,., ...... FT 982 •)'i!,7 993 
(-·1 366 401 251] 
FIGxOLÉ ., ........ FT 2 037 1676 l 7-19 
1.-·1 502 368 555 
ÎCHOLLIRÉ ...... ,. FT 2 072 1303 l 82.J 
(-) 671 633 562 
MADI1':GRI:"-l" •••. ,., FT 1016 l 032 763 
(-1 65 92 29 
BmE.\II ... , ....... FT 1373 ! 293 1188 (-fr -100 447 343 
---
-~ 
Moyennes pour ]<ès 12 cou-
ples (Fn 
-
(-J F_:i 1200 1 089 l 009 
4.J4 421 330 
--- ---
Moyenne de tous les 
essais 18 FT 1101 1 Oll ';115 
14 (-J .170 446 3j/J 
--·--
Moyennes pour les 32 essais 8:25 765 671 
(a) FT: essai fumé et traitcl; (-l: essai non fumé èt 
non traité. 
Les caractères technologiques moyens du coton 
récolté dans tous ces essais sont donnes dans le ta-
bleau suivant. 
La variété BJA592 est, en moyenne. supérieure aux 
deux autres variétés: 103 °.i de HL 1 et 122 D,i de 
Y 1638. Cette supériorité est plus accentuée dans lc:s 
essais traités et fumés (110 et 123 tlô. respectivement) 
que chez ceux sans fumure ni protection insècticide 
MAROU.\ - 37 
Caractères BJA 592 i HL l I Y 1638 
' 
E3sc:1is fu.Jnd.; e.r trc.1itri.s I 
Ren,:ement à l'égrenage 
20 ,cies ryo F brugtj 38,5 38,9 40,1 
Seed Indèx 9,8 8,6 10,7 
L:inguwr de la fibre 1 
2.5 ,1~ S.L .. mmi 
C.R., 0,1: 
27,3 27.4 27,6 
45,3 1 44.3 .J6,3 
Finesse LM. -U 4.0 4,0 
Ténacité de la fibre 
!.P. S.5 
lOOù p.s.i. 91.7 
E~.;;ais nrJn tl!/lle$ et nD11 iraites 
Rendement à l'egrenage 
2;) sdes ~.J F bmtl 37,I 
Scèed lnde~ g, 8,6 
Longueur de b fibœ : 
2,5 °-,i S.L., mm .2é.4 
U.R., 0 ,) 43,6 
r:ïnesse L\cl. 3 ,6 
Tenadte de la fibre 
I.P. 8,6 


















( LOS et 132 '1o, respectivement), en ce qui concerne 
IHL 1. particulièrement. 
Les qualités technologiques de ces trois cotons 
sont satisfaisantes. 
Trois autres variétés étaient introduites séparé-
ment dans un très petit nombre d'c:ssais: 44+.2-68 
(2 essais J, Coker 413 E (1 essai) et Y 1422 (2 essais). 
Dans les conditions très difficiles du nord de la zone 
cotonnière, le ·M4·2-68 a été très supérieur au BJA 592 
en production ( 132 ~iJ ), mais il faut noter que: celui·ci 
ne donna que 284 kg/ha. Les deux. autres variétc'is 
paraissent légèremc:nt inférieures au BJA 592, pour la 
prodm:tion tout au moins. Ellc:s seront remises en 
essai l'an prochain . 
Ill - ÉTUDES PARTICULIÈRES 
Taux d'allogamie 
Le taux d'allogamie dans un essai disposé spécia-
lement en utilisant le caractère glandless, a été de 
25,7 n,1, malgre:: une protection insecticide sérieuse. 
Essai éco-technologique 
Dans œrtains pays producteurs de coton, des ano-
malies iœxplicables dans la longueur de la fibre:: 
avant été observées ces dernières années, la Direc-
tion Générale de l'IRCT a décidé d'entreprendre des 
dudes qui doivent permettre de déterminer de ma. 
niere plus précise l'influence de certains facteurs 
sur la technologie dc:s fibres. La Division d'Agrono-
mic: doit étudier l'influence du niVèau de la fertili-
sation des sols sur certaines caractéristiques de la 
tibre. La Division de Génétique s'orientera sur 
l'étude de l'intluence des conditions climatologiques 
sur la technologie de la fibre. Cette expérimentation 
sera conduite pendant au moins 3 ans. 
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En utilisant une variété commune· dans plusi.eurs 
emplacements d'essais, on sera en mesure à'étudier 
l'influence des différents milieu.'é sur le comporte-
mènt technologique d'une variété. Toutes les données 
recueillies seront traitées par ordinateur. 
Les emplacements proposés sont: BÉREDJIA (Tchad 1, 
MAROUA (Cameroun) èt FORO (Cote d'Ivoire), 
Les résultats seront communiqués .;;n fin d'étude. 
Relation entre le seed-index et le 
taux de gennination chez la va-
riété BJA592 
Les études et observations confirme:.1.t, -pour œtte 
variété, la relation très étroite entre ces detL'é fac-
teurs (r ~ 0,96), 




Observations sur la croissance 
coin.parée de deux variétés 
Les premières observations réalisées sur deux 
variétés, l'une à cvcle court l Coke, 413 Eî et l'autre 
à cycle plus prolongé r BJA 592i. concern"mt l'allure 
de la croissance végétative. à la 11oraison et a la 
capsulaisorr. Plusieurs saisons sont néœssaires pour 
dégager des èléments utilisables. 
lV - CONCLUSIONS 
Les mauvaises conditions de la campagne n'auront 
pas que des effets c.ègatifs. Elles auront permis de 
tester un certaîn nomhre de variètès .;;t auront sur-
tout rappelé que, si les problèm.;;s propres à la 
partie sud de la zone cotonnière ne diffèrent guère 
de ceux que l'on œncontre au Tchad. par contre, la 
partie nord, la plus importante du point de vue de 
la quantité de production, comporte périodiquement 
des alfas climatiques contre lesquels il est néces. 
saire de se prémunir au maximum. L'étude appro-
fondie, actuellement en cours, de la pluvi.ométri.e du 
nord-Cameroun. montrera probablement que ces 
aléas, sans être aussi graves de conséquc:nœ que 
cette année, risquent tout de mème d'handicaper sê-
rieu.sement la production une annee sur deux ou sur 
trois. selon les régions, soi.t en raison d'un retard 
de l'installation des pluies, soit à cause d'un arrêt 
prématuré de celles-ci. Les régions recevant. en 
moyenne, moins de 900 mm par an sont naturelle-
ment plus sensibles aux modifications du régime 
des pluies. 
La section de Gênëti.que de la station de M,\ROUA. 
a un role essentiel à jouer dans l'amélioration de la 
production cotonnière du Cameroun, d'une part eu 
recherchant, parmi les variétés introduites, celles 
quî pourraient être mieu.'ë adaptées, en moyenne, 
que le HL 1 ou le BJA 592 à ces régions du nord à 
faible pluviometri.e, d'autre part en créant de telles 
variétés. 
On µeut penser qu'un type de cotonnier à cyde 
court serait plus à mème que les variétés actuelle-
ment cultivées de s'adapter aux variations de durée 
de la saison des pluies. Les bons résultats obtenus 
avec des . Coker, tant au Cameroun qu'au Tchad, 
viennent a l'appui de cette hypothèse. Cependant, 
les variétt:!S américaines ont contre elles leur manque 
de pilosité qui.. en l'absence de traitements insecti-
cides, les rend très st:"lnsibles aux Jassides, et leur 
valeur sur le 'plan technologique n'est pas bien éta-
blie en conditions africaines. 
Il conviendrai.t d'intensifier au ma..'dmurn l'étude 
des types précoces dont on dispose : variêtès améri-
caines, certaines lignées HAR. sélections précoces de 
BtînEDJH, etc., et paralèlkment, de mettre l'accent 
en sélection sur la création d'un ty-pe à cycle court 
bien adapte am: plu'viomètri.es inférieures à 900 m, 
résistant aux Jassides .. et présentant une technologie 
satisfaisante. 
SECTION D., AGRONOMIE 
Chef d,i! [a Section : A. FRITZ 
Environ sohante essais ont été mis en p1ace cette 
campagne ; ils concernent : 
- La consenration du sol (5 essais); 
- Les techniques culturales (9 essais) ; 
- La fertilisation du cotonnier (45 essais'>. 
La mise en place de ces essais s'est t'ai.te gràce à 
la cooperation active des collaborateurs de la 
C.F.D.T. et au cm:cours de qué:lqu.;;s missions reli-
gieuses. Nous les en remercions. 
1 . ESSAIS DE CONSERVATION 
DU SOL 
Un essai de culture continue du cotonnier à Gut-
TALÉ, trois essais de système de culture et un essai 
de successions culturales composent le programme 
de cette recherche. 
Essai de culture continue de coton-
nier à Guétalé 
Cet essai, mis en µlace en 1962. a pour but de 
suivre l'évolution de la. fertilité du sol sous diffé-
rentes fumures. 
Il est êtabli selon la technique d.;;s blocs in-
complets avec des parcelles élémentaires de 10 lignes 
de 24 m dont les 4 lignes centrales sont testées. La 
levée fut très lente après les faibles pluies de juin. 
La tr~s mauvaise répartition des pluies a gènë 
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constamment la croissance des cotonniers. Les ren-
dements sont très faibles et le coefficient de varia-
tion est très élevé. 
On note un effet relativement important de la 
fertilisation organo-minêrale, action mise en ëvidence 
dans les moyennes suivantes: 
Production de la parcelle témoin, sans fumure : 
304 kg/ha 
Production moyenne des parcelles NSPKB : 
633 kg/ha 
Production moyenne des parcelles avec fumier: 
723 kg/ha 
Essai Type de sol 
Date 
MAROUA - 39 
Production moyenne des parcelles avec fumier+NP: 
976 kg/ha 
Essais de systèmes de cultures 
Au nord-Cameroun, les systèmes de culture obéis-
sent à la pression démographiqu.e: la jachère dis-
paraît bien souvent mais elle est encore possible, 
théoriquement, dans quelques régions. L'expérimen-
tation doit tenir compte de cette évolution. Les trois 
essais en place actuellement sont résumés ci-
dessous: 
de mise Objets en expérimentation 
en place 
i 
MAROU,\ 1 , .... , .... Alluvial peu évolue 1 
: 
M.mon II .. , ...... Alluvial hydromorphe 
---
ZILLING . ~ ~ ........ ' Gris aride (hardê) 
Essai de Maroua I 
Méthode de split-plot avec 2 répétitions dans 
l'espace et 3 dans le temps (1968, 1969 et 1970}. Par-
celles élémentaires de 11 lignes de 20 m dont les 
5 lignes centrales sont testées. 
La fumure minérale apportée au cotonnier en 
première et en demdème années, est constituée par : 
WO kg/lm de sulfate d'ammoniaque ; 
LOO kg/ha de phosphate d'ammoniaque ; 
4 kg/ha de Borax. 
On ajoute 100 l{g/ha de ClK à cette fumure en 
troisième année. 
Le sorgho reçoit 50 kg/ha de perlurée sur la moitié 
de chaque parcelle. 
Résultats donnés par le sorgho: 
L'arrière-effet de la fumure sur cotonnier n'en-
traîne pas d'augmentations statistiquement significa-
tives du rendement du sorgho. 
La fumure complémentaire de 50 kg/ha est très 
rentable: 1 kg/ha d'azote rapporte 31,6 kg/ha de 





- Cotonnier-sorgho continu 
- Cotonnier-sorgho-Doliclzos 
- Cotonnier continu 
4 sous-objets : 
- témoin, sans fumure 
- fumier. 20 t/ha 
- fumure minérale equilibrêe 
- fumier + fumure minérale 
-
- Riz continu 
- Cotonnier continu 
1 
- Riz-cotonnier continu 
- Cotonnier-riz continu 
Objet Sous.objet 1 Production Arrière-
Fumure du Fumure du sorgho effet 
cotonnier sorgho kg/ha 
Témoin 0 3 569 100 
1 










Engrais 0 3916 110 
Urée 4 626 
---
1 4271 ! 
Fumier + engrais 0 3 896 109 
Urée 4 773 
---
4334 
d,s, à P "" 0.05 ...... , . . . 642 
Résultats donnés par le cotonnier: 
L'hétérogénéité de la densité et la variabilité de 
la végétation font qu'aucune des différences enre-
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gistrées n'est significative. Sur les -parcelles en 
troisièma année. san,;; Bora:( (témoir. et [umierl, des 
symptàmes três nets d'une caœnœ en boœ ont été 
observés. 
Essai de Maroua II 
C1::t essai a pour but dè rechercher un mode d',:::x. 
ploi.tation pour un sol hydrornorph·::;, après sous· 
soiage et drair,_age. 
Méthode: split-plot. 3 répétitions dans l'espaœ et 
2 dans le temps; parcelles ékm:;;ntaii:es de 6 lignes 
de 20 m dont les 2 lignes œn~rate.s sont testees. La 
fumuœ minérale HSPKB du cotonni'èr est la mème 
que dans l'essai precèdent. Les soles en ;;orgho re-
çoivent 50 kg/ha de perluœe, 30 jours après le semis. 
Les résultats, excessivement mèdiocres, sont inuti., 
Usables. 
Essai de Zilling 
On teste, par cet essai, l'é·wlution d'un sol halo· 
morphe sous d.iffèrentes culturès. Méthode des bloc:;, 
2 rèpditions dans l'espace et 2 à 3 rèp:::\titi.ons dans 
le temps; parcelles ,Mémentaiœs de 20 ,( 3 m. La 
fumure sur le cotonnier et le riz est la même que 
precédemment (KSl?KBt 
Les productions sont anormalem.:lnt faib!;:;s. à 
cause de lïnstallatfon très tardi":.:e des pluies. 
11 - ESSAIS DE TECI-INIQUES 
CULTURALES 
Un réseau dense d'essais culturaux confirme le 
bien fondé de certaines recommandations pratiques 
et introduisent remploi des herbi.cic!.es en culture 
cotonnière. 
Le semis de la varie té BJA 592. à RwmukL\, doit 
ètre dl'ectuè Ie plus tot possible à partir du. l"" juin. 
Troi.s annèes consicutives d'exp,frime:Ha!ion mon. 
trent que la baisse de la production ry:;, exprimée 
en pourcentage des rendements maximals, va1ie 
linéairement avec le retard des semis (X) par rap-
port à la date la plus précoce possible: 
Y = -12, l + 1.83 X 
Cette baisse. encore acceptablé! l)OUt' 10 jours d.e 
œtard. s'accentue à raison de 1.83 o;J 1:Jar jour. Un 
mois de retard en l970 correspond à une baissa de 
production supèrieure à 50 n~ {d.s. à P = 0,05 = W 0 ,i): 
Semis du 1°" _juir.. 
Semis du 15 juin 
Semis du 1'"' juillet 
Semis du 15 juillet 
= 1325 kg/ba (10:Jl 
= 2 030 kg/ha ( 38) 
= l ms kg/ha ( .J..J) 
= 247 kg/ha ( 10) 
La densitê de semis. le probleme de l'ecartement 
et du démariage à 1 ou 2 plants par poquet sont 
soulevés de nouveau avec la muHiplication de la ,;a. 
riétè BJA 592. assez tardive et de port charpenté:. 
Trcis <:11mées successives d'essais permettent d'av· 
porter une rèpor.se pertinente. 
En 19é:l, en terre ~ertile (œodement mo~'en de 
fessai: 2 310 kg,Ila de coton-1:.·ainô) et p;ur un 
démariage à 1 plan~ :.nr poquet, il n'y eut aucuna 
difféœ!l.ce significati,·e d.::; prodë:ctiou entre les par· 
œ1Ies .;emées à 0.6 '<'. 0,2 m et à 1.0 >< 0,5 m. En 
1%9, en sol move'1nement fonile (rendement moven 
Je l'ess'li : t 3St( kg;~1a, at av2c un· plaat par poqi:ie:t. 
Ies d1.ffcirences, non significatives, étaient négligeables 
entre l2s parc2iles sè-;nées à 1,0 ;,.: 0.2 m et à 
LJ :.< 0.6 m. En i97G, e:111.n. la densité thêorique a 
varie d2 16 M6 plants à l'hectare ( i.G :< 0,6 et 1 plant 
par poquet) à toi} :)ü;J plants ,'et r~1ectarn (1.0 / 0.2 et 
2 p!ams par poquet). Les résultats sont tr~s expli· 
c~tes: l l a u~ nfreau fafü1e de production (600 à 
3ùû kg/lm.) I'icartement 1.(l / 0.6 m e5t stafütiaue-
m::;nt inforieur à récartement LG X 0,2 m. quel que 
soit le nom'ùœ de !)\ants -par poquet: 2) il n'y a 
pêls de diff.:irenœ significative de production entre 
les densites 1.1) / 0,2 m et LO ,< 0,4 m. quell'" que 
soit !a rid1esse du mfüeu, rd mème avec l'écartemcont 
1/b; 0,6 en SéYl fertile ( rendemeut moyen : 2 380 kg/ha) ; 
3 l l'interaction entre l'écartement et le démariage à 
i ou 2 plants est stat1stique:110nt si;s11ificative pour 
1a dernitè 1.0 :.< û.2 m dans les cas de p::oduction 
.:;.;:evèe: l plant par pxtuet e5t supètieur à 2 plants; 
3,vec les autres dênsites ou des niveau.'\': de produc. 
tion p[us faibles, il n'y a pas de diifürence signifi-
cative entœ les productions des parceUes dématl-è:es 
a l plant ou à 2 plants. 
En conclusio:1, avec ra vark\té BJA 592, on peut 
faiœ varier '.a densit.éi dans des pro[Jortion;; assez 
larges. à lïnt:irieur d•! far.itè:s raisonnables. sans 
qu'il y ait de gran.ies conséquences sur fo rend,;;;-
ment à !'hectare. Cep-;::ndant, en terrain rkh,e. il faut 
èdter 0,2 m sur la ligne et 2 plants par poquet. 
ESSAI DE PRJÉl?ARATION DES TERRES 
HARDllES (HALO.MûRPRES} 
l'essai a pour but de œc:1ercher le.s techniques 
vuigarisabtes d"' mise >:;Il cultur,e des sols halomor-
P:1es ~B.ridesi, ca!acterisès par une couche superû· 
ctelle 1mpe,meab,e. 
Sb: tech:c.iques de prnparation ont èté mises en 
place, allant du lz.bOüi' à plat ou en billons eu fin 
de cyd:o complére par un rdabour en juin et un 
buttag,:; du cotonnier .. jusqu'à la pré_::iaration tradi-
tionnene (houage superfr;bl) sans buttage. Les 
conditions de l'année rc·ont pas eté favorafJlès,. mal· 
heureusement, à ce type d·experimentation sur ce 
genre de sol : lès ;;,rndu-:::tions soi1t faiblè!s ( ·HO kg/lla 
dans le meilleL.lr casl. l'.:;:éamnoins, l"civoiution gciné-
rale de l':essai auto::i.se queique optimisme qua:it aux 
rés:::ltats de cette expérimentation. Par des façons 
culturales bie:1 adapees favorisant la pénétration 
de l'eau, ii parait possible de transformel' ces sols 
arides en sots anibles. Ce dsultat, as.,ccié à œlui 
de ['I.RA.T. concernant l'influence du riz sur la 
structur,e de ces so1s et co:nµléte pa::- une cartogra· 
ph\~ plus précise des diffirentes catégories de hardé, 
devra~l abou~ir à une soiution heur·.::use pour l'avenir 
de ces sol.;. 
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ESSAIS DE o.nsHERBAGE CHIMIQJJE 
Onze composés herbicides sont expèlimentés dans-
deux essais mis en place à MAROUA. 
Essai d'herbicides n ° 1 
Méthode des blocs, 5 répétitions; parcelles élémen-
taires de 6 lignes de 20 m dont les 2 lignes centrales 
Mai Juin 1 ,,, décade ........ 12,0 29,5 
2' décade ........ 0,7 8.0 
3,, décade .. : ..... 12,0 15,8 
24,7 53,3 
Les observations ont porté sur le salissemeut des 
parcelles, les temps de sarclage, la croissance en 
1 Epoque de Objet en essai 
sarclages buttage 
Témoin bi.en sarclé 
········· 
30-7 -14-S - 22-8 14-8 
Karmex (1,6 kg/ha) ........ ~ . ' ll-ll H-8 
Gèsatène (1.5 kgjba) .••••••.. ! ll-8 H-8 
Lasso (3,5 kg/ha) ............. 1 11-8 14-8 
T rimoift mal sa rclê ....... , .... ) 11-8 14-8 
d.s. à 0/)5 • .............. , .... 1 
(aj : échelle de O a 5 selon le degré de salissement. 
Les herbicides utilisés, notamment le Karmex, ont 
un eifüt herbicide net. Le sarclage avant le buttage, 
indispensable sur les parcelles non traitées, a été 
superflu . après application de l'herbicide. Les ré-
ductions de temps de sarclage sont très importantes 
pour le Karmex. 
La croissance en hauteur traduit l'absence d'effet 
phytotoxique des herbicides. La rémanence des her-
bicides, notamment celle du Karmex, est importante. 
Avant la récolte, 1es parcelles traitêes étaie.nt encoœ 
relativement propres. La hauteur des cotonniers sur 
les parcelles désherbées chimiquement est identique 
à celle des parcelles sarclées avec soin. 
Le r,:;ndement de l'objet " Karmex" est significa-
tivement supérieur à celui de la parcelle bien sarclée. 
Un retard de sarclage conduit à des chutes des ren-
dements très appréciables. 
Essai d'herbicides n ° 2 
Les herbicides sont testés à 3 doses 1)/4 D. D, 3/2 DJ, 
avec un témoin adjacent ; 2 répétitions : une sur sol 
argileu.'I: alluvionnaire, l'autre sur sol sablo-limoneu.'< 
allmfonnaire : parcelles élémentaires de 24 >< 2 m 
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sont testées. Epandage des herbicides en pré-émer-
gence sous forme de solution dans l'eau (160 1/ha). 
Semis le 15 juin. pulvérisation des herbicides le 
22 juin, épandage d'engrais le 29 juillet (100 kg/11a 
de sulfate d'ammoniaque + 100 kg/ha de phosphate 
d'ammoniaque + 100 kg/ha de chlorure de potassium 
+ 4 kg/ha de Bora.'{) ; levée aux environs du 15-20 
juillet. La pluviométrie pendant la durée de l'essai 
a été ta suivante : 
Juillet Aoùt Septembre Octobre 
' 
4,5 91.0 9,8 8.8 
35.0 ll3,2 1r--1,J 15.7 
91,0 130,0 L0,7 2,5 
130,5 334,2 148,0 27,0 
hauteur des cotonniers et la production de coton-
graine. Les résultats globaux sont les suivants: 
i 
Degré d'enherbement 1 Hauteur Production 
moyenne 
au lHl au 31-8 des cotonniers 
coton-graine 
(a·1 (a1 au 30-9 
no T D~ T cm I,g/ha 
- 1 39 76,3 300 
40 
1 
30 81.5 430 
65 61 75,3 320 
46 58 71,4 250 
100 100 54,0 195 
82 
perpendiculaires au lignes de semis du cotonnier. 
Semis les 13 et 19 juin des répétitions I et II, 
respectivement; pulvérisation de l'herbicide les 23 
et 2-l jtùn ; épandage d'engrais le 23 juillet sans 
enfouissement ; pas d'autres opérations d'entretien. 
Les observations ont porté sur l'enherbement des 
parcelles, la phytotoxicité des produits et l'efficacité 
herbicide spécifique. 
Les composés et les doses sont les suivants : 
Quantités en kg/ha 
3/4 D D 3/2D 
-
Cotoran .... '' ...... 1,5 2,0 3,0 
-
Lasso ............... 2,4 3,2 4,8 
-
Gesatène ~ ........... 1,35 1,8 2.7 
- M7ùA .. '' .. ' ...... , 3,0 4,0 6,0 
- CRD 69 62 93 .......... 6,0 8,0 12.0 
-
CRD 703097 ~ ........ 6,0 8,0 12.0 
-
Enide 50W .......... 3,0 -l,O 6,0 
-
!>lanavin 75 .......... 0.75 1,0 15 
-
Karmex ............ 0,75 1,0 1,5 
- Gésagarde .. ' ....... Li 2,0 3,0 
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42 - MAROUA 
Kannex et Gésagarde ont remplacé les deux CRD 
dans la seconde répétition. 
Nous donnerons ci-après les résultats obsenrés 
avec la dose normale D, mais les conclusions rappet-
Ieront les observations sur les trois doses d'appli-
cation. 
3nherô~ment Poids des adventices Action herbicide 1 Hauteur 
Produit 
au 31 aoùt (zti au 31 aoùt (aJ au 22/8 (b; Pllyto- J movenne to:dcüé cotonniers 
Grami- Cyr,iera- (CJ 
1 
au 30:9 (ai 
Rèpèt. I Rêpét. II Répé!t. r Rêpét. II nées cées 
annuelles 
Cotoran ,,a,• ...... ' ' . ' .. 50 42 ..,, 15 ++ + ü 214 ,.,. 
Lasso .. , ........... ,' ., 90 80 
" 
49 + Q m 
Gesatène ' ...... , .. , ... '"' 9G 80 9:) 61 + 0 lôS 
M'.7GA , . ' .... , ..... , . ' ' .. 60 70 36 33 ++ + 0 215 
CRD69 
··········· ........ 
60 51 +.,.. + 0 22ù(d, 
CRDïû .............. ,,.,. 90 75 + 0 120 idi 
E-rride ....... , .. , ......... 90 60 50 40 + 0 179 
Planavin ..... ' ~ . ~ ...... ' .. go 63 to2 40 + 0 1) li7 
KarmeK ••••• d 
..... ······' 40 H +~+ ++ = 210 (d) 
Gésagarde .. ~ . ' . 60 L4 + l} ü 2Widï 
(a) exprimé en ".: de l'indice des témoins encadrants. 
/b) emcacitè herbkide sur tes Graminées : 1) sans effet, + faible. + + bon, ..;.- + + excellent ; 
effi.cacitè herbicide sur les Cypéracées : 0 sar:s effet, - dépressif. = très dépressif, -:-- action herbici,fo cer-
taine, + + action herbicide marc;_uée. 
(c) toxicité sur !e cotonnier : 1) nulle. - marquée, = très marquée. 
(d) estimation par rappon à fobjet Cotoran de !a répétition. 
Il s'est ècoulé un moi.5 entre le semis et la levée. 
La notation de l'enherbement du 31/8 et la rêcolte 
des herbes adventke;.; du 31/8 donnent une bonne 
impression sur la rémanence des herbiddes. Cotoran 
et Karmex donnent d'.::xcellents résultats. 
Le tableau comparant l'efi"icacüé herbicide et la 
µhytotoxicité classe le Cotoran en tête avec une ac-
tion herbicide croissant avec les doses sur Grami-
nees annuelles et Cn'.'Jéracèes et l'absence apparente 
de phytotoxicité. 
Le Karmex et le M 70 A ont aussi de bonnes carac-
téristiques herbicides, ils sont efficaces également 
contre les Cypéracèes. Le Karmex a manifesté cette 
année une certaine phytotoxicitè, marquée dès la 
dose 3/4. 
Tous 1es autres h<::rbicides. bien qu'il.5 soient effi-
caces contre les Graminées annuelles, perdent leur 
intérêt à cause de leur faible action sur las Cypara· 
cèes. L'insuffisance d'efficacité contœ ces adventices 
favorise parfois leur développement, à la suite de 
la suppression de la concurrenœ des Graminées an· 
nuelles. 
Ill - ESSAIS DE FERTILISATION 
15 essais ont été mis en place en station et 30 
dans la zone cotonni~re. Plusieurs d'entre etL'c n'ont 
pas bénéficié de conditions favorables vour donnet· 
des rêsultats interprétables. 
ESSAIS EN STATION 
Les essais soustractifs de ZILLING, MAROU.\ et BAD-
JOL'l\H. ont beaucoup souffert de la sécheresse. Les 
analyses foliaires (limbes et pétioles) mettent en évi-
dence nne carence en phosphore et une déficience en 
bore à ZILLING, une carence en azote et en bore à 
M,\ROUA (hardé de DnRm~GOL ), une carence en soufTe 
et une déficience en magnésium à B1mom.n. 
Deux essais établis à B.\OJOUl\.L\ étudient l'équilibre 
N x P. Ils sont placés, l'un sur alluvions à teodanœ 
vertique, l'autre sur allm:ions à tendance ferrn-
gineuse. Les résultats sont identiques et l'on peut 
avancer que, sur les sols alluvionnaires de BAD· 
.TOUMA, il faut apporter du phosphore et de l'azote 
dans la proportion de 56 kg/ha de N pour 24 kg/ha 
de P.O, quand on cultive le cotonnier en " ouver-
ture " derrière forêt ou savane arborée. 
L'équilibre azatc x bore a été expérimenté dans 
2 essais, un â GuÉT,\LÉ, l'autre à BAD.TOU1iA, Le but de 
ces essais est de montrer si, au nord-Cameroun, -
comme cela l'a eté ai!Ieurs -, la ferûlisation azotée 
n'accentuerait pas la déficience en bore pour la 
transformer en carence. Une certaine tendance 
confirmative se dégagerait à GulinLE, mais les diffé-
rences enregistrées entre les productions ne sont pas 
significatives. A B.\D.TOmL\. le bore est sans influence 
sur les rendements. 
La carence en bore des sols de GUE.TALÉ fut mise 
en évidence l'an dernier. Un essai de doses de Borax, 
mis en place cette annèe, donne une réponse positive 
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seulement avec l'apport le plus important, 10 kgiha 
de Borax, à cause, probablement, de la météorologie 
particulière de l'année. 
L'azote est très souvent un des facteurs limitants 
de la fumure. Cela est démontré une fois de plus à 
l\,1AROUA, dans un essai qui mettait en comparaison 
l'urée et le nitrate du Chili. Les augmentations de 
rendements ont été semblables pour des quantités 
identiques d'azote, 20 et 40 unités, soit environ 12 kg 
de coton-graine pour 1 kg d'azote. L'apport complé-
mentaire d'azote à 50 jours, après une fumure 
NSPB à 200 kg/ha, se traduit cette année encore 
par des augmentations significatives de production 
que l'on épande lOO ou 50 kg/ha d'urée. 
Plusieurs essais comparant entre elles et par rap-
port ?i. un temoin non fumé trois formules d'engrais 
font bien apparaitre la nécessité de la fumure NSP, 
mais restent imprécis quant à l'utilité de K et de B. 
dans les conditions de l'annee. La fonnule vulgarisée 
est constituée par 100 kg/ha de sulfate d'ammo. 
niaque et 100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque 
(NSP == 42-24-51). 
ESSAIS RtGIONAUX 
Une trentaine d'essais ont eté mis en place dans 
la zone cotonnière : essais soustractifs, essais d'éqtù-
libre N X P, essais de formules d'engrais. 
Essais soustractifs 
Dix expérimentations sont condtùtes sur les points 
et les sols suivants : 
Essais soustractifs en 1'0 an-
née: 
- sol- d'alluvions récentes, sa-
blonneux 
- sol ferrugineux rouge 
- sol ferrugineux, hydromor-
phe, beige 




BADJOUM,\ I et II 
BAOUDI (Maroua) 
DommutA (Kaélé) 
- sol d'alluvions -anciennes, ar· Dour..o (Mora) 
gilem 
- sol rouge tropical 






Les résultats récapitulés, tant pour les productions 
de coton-graine que pour les analyses foliaires, font 
l'objet des deux tableaux de la page suivante. 
EVOLUTION DES DEFICIE'.:-ICES MINERALES EN 
CULTURE INTENSIVE 
Sols alluviaux 
DouLO : Le niveau de l'azote dans les fetùlles est 
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passé de 4.44 à 3,53, entraînant une baisse de pro-
duction du témoin sans engrais. de 83S' % à54,J» % 
par rapport à la formule NSPK (Bi. L'azote semble 
être le premier facteur limitant de ce sol. 
Le niveau de phosphore dans les feuilles s'est 
maintenu. Ce sol accuse une légère déficience en 
phosphore. 
Les niveatL'.: de bore et de potassium ont baissé, 
mais il n'y a pas de besoins en ces éléments dans 
l'immédiat. 
Sols rouges tropicaux 
A MnouRsou, le faible niveau de l'azote dans ]es 
feuilles s'est maintenu. A Dr.urr.ÉTINA, le tatL'{ élevé 
de 1968 est abaissé au même niveau faible 3,00. Les 
rendements ont peu changé. 
L'importance de la carence en phosphore n'a pas 
changé. La production de l'objet (- P) à DIAMLÊTI!'s!I 
a baissé depuis 1968 et est arrivée à un rendement 
extrèmement faible. 
Des chutes spectaculaires des teneurs en bore sont 
communes à ces deux essais. En <' ouverture r, on 
a constaté _ des symptômes de déficience nette. Après 
detL'C ans de culture intensive, on ne peut plus 
recommander une fumure du cotonnier qtù ne 
comporterait pas une correction en cet éiément. La 
production sur les parcelles (-B) accuse une baisse 
de 30 à 500li. 
Des déficiences en soufre, constatées régulièrement 
en ,, ouverture ,,., sont encore visibles sur les fetùl-
Iages, mais ont perdu leur influence sur les rende-
ments en 3° année de culture. Cette classe de sol. 
très dèfi.cient en soufre à l'ouverture, suivrait donc 
l'observation générale d'après laquelle la déficience 
soufrée disparaît après un an de culture sans apport 
de fumure soufrée. Cette observation, si elle était 
vérifiée, permettrait de diminuer la quantité de 
soufre dans les formules d'engrais en culture 
continue. 
Les teneurs en potassium ont baissé légèrement 
sans avoir une influence sur la production. 
Sols ferrugineux 
FIGNOLÉ: 
La pauvreté en phosphore des feuilles est tombée 
à un niveau de carence absolue. C'est le sol le plus 
carencé en phosphore rencontré au nord-Cameroun. 
Le phosphore est le premier facteur limitant dans la 
nutrition du cotonnier à FIGNOLÉ. 
L'azote et le bore ont également baissé d'après les 
analyses foliaires. L'importance de la déficience en 
azote serait la mème en 1970 qu'en 1968. La défi-
cience en bore a entrainé une chute importante des 
rendements, de l'ordre de 30 °,i. 
Soufre et potassium sont sans influence sur les 
rendements. Les tatLx de K dans les feuilles ont 
cependant baissé de plus de 1 % . 
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.f4 - !vlAROUA 
NSP.'.Œ 1 -B -S -P 1 -K d.s. à 0,Dj sans 
Essai lëg,ha engraL; 
1 
T 1),) T 
1 
·:~ T c· T ;Jij T )~ T ,) 
En l'° annee: 
G,\W,\R 
·:::::::::::::::::! 357 51.3 80,1 96.9 LOM l06,6 n.s. M:lROL\ "t43 gg 99 9:! 105 97 n.s. 
B:mTOTJ,,t\ I 2390 51 .i...-. 97 30 'tdt to7 8.2 + + •••• ' • " •••• 
8.;;JJOUMA u •••• + •• + ••• ~ •• 2662 43 ",·-I~ 93 71 *-::'t 93 11,3 
Bc,OGD! .. ~ ........... t l35 45.3'"' .:l3,6 89.3 94.8 98,3 18.1 
Dm.n,o;:.n:.A .... 
······· 
10•(! 23.9'''' 49,2'"~ 53.3''* 25 o,,,, ,, 30,S 23,9 
En 3, année: 
Dono 
·····-········ 
····I l 537 3,..3,,1, 9-l,9 88.\l 79/)'''' 94,4 16,9 
fü1m)T}RS0U ........... ,. ·I 133g 40,3*'' 46,tP'' 89,5 5.U** 115,7 :!2,4 
DU:\(LETINA ................ 26H 31,9,·,,, 70-7'"' 89,7 29-,4-1n·: 105,7 11.l 
FIGNOLÉ ... ... . . ..... . . .. · I 3 Oill 52,J·"' 72.6i•'* 102.2 57,6** 100.& 3.0 
'' et *" : diffèrenœs significatives à 0,05 e~ O,OL. respectivement. 
Note : la fumuœ NSPKB est constituée par 12:} kg d'urè:::, 18ù kg de phosphate d'ammoniaque, 200 kg de sulfate de 
QOtassium et 5 kg de Borax, le tout par hectare. 
Analyses foiiaiœs. 
Essai Limbes 
N orJ. s 
En l '" année: 
G,w.rn. ,, ................ 2,86 G,30 
M.iROUA ................. 2.86 1,10 
B.mJOUMA r ...... , ....... .t07 û ,1 ,-.. 
RI.D.IOU:,f.\ II .............. 3,55 0.22 




En 3• annee: 
Douw 
.. ················1 1 '(' -·-~ 0}6 
MBOURSOt: ,, ............ 323 0,37 
DL\i,1LEî1!,1 ......... ,, .. 3,00 0.36 




Essais d'équilibre NxP 
9 essais ont pour but d'étudier. p:ir Ia méthode 
des coupes, les équilibres à respecter entœ les deu.': 
éléments les plus déiicients du nord-Cameroun, 
l'azote et le phosphore. On expérim,2,nte NO,, _,_ 3 H, 
PO, = 5 000 équivaknts par hectare. 
Les essais ont été§ mis en plaœ sur: 
- sol aUmial argileux 
- sol alluvial sableux 
- sol halomorphe 
â Douw (idora) 
à Zo~GOYA (Maroua) 




























- sol ferrugineux lessivé 
- sol forrugineu.'{ hydromor-
phe 
















à GUIDIGUIS (Kaélé) 
à TAALA fKaêle) 
FIGNOLE (Garoua) 
à GUIDER (Garoua) 
L'essai de ZEZEhlD~RË a donné une production 
presque nulle. 
Les résultats des autres essais sont les suivants: 
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Tét:1 0 l',; 
Essai kg;ha 5 000 
"' 
11):} Oc 0 
DGULG ,,,, ........ . . ' ... 5!39 1ss~·,, 
ZoN@n ' ............... ' 317 147''* 
Gum:w1s ('!/,., 125'' .... , .. , ....... ,o, 
T.UL:\ ... · ... , ............ S37 149*'' 
Frc~~OLÊ ,, ............... l 704 101 
;)O\\U~G , ......... 351 12<'.l 
KiÉLÉ .. .......... ~ ..... 2.29 10D 
1 
Gt:IDER ..... , ............ 1 956 119 
/ 
Chez six essais, l'équilibre N X P s'ajuste à une 















NP nP p d.s. 
3 000 150ü 0 p 
-= 0,05 
21)00 351)0 5 000 
1<54*'' 14'1'"' 103 25 
132''* 13Y''' 112 20 
[5 .. '"" 121'' 115 21 
tltl''" 14.5"'' 86 24 
140*'' P~"'' 113* 11 
151 '"' U3" 104 26 
!89'''"' l61Y''' 141'' 34 
-~---
199''* 177'''' H2''" 22 
régre-,sion significatifs. Les valeurs retenues pour les 
rendements maximals sont : 




D1YA}lG •••.•••••• +••• 2225 
K,,Ilr.s 
,., •• ••••+••···· 2 695 
GumrGurs •••••+-,···· 1955 







En résumant le"> essafa d'équilibre N x P de 1970, 
nous avons calcule la moyenne des rendements maxi-
mals: 
NO. 3 070 eq., soit 43 kg/ha :J 
3HoPO, l 930 eq., soit 46 kg/ha PoO, 
L'équilibre: NP moyen des essais en 1969 fut: 
NO, 3 -100 eq., soit 48 kg/ha N 
3ILPO, 1600 eq,, soit 38 kg/ha P,O, 
Ces deu."{ séries d'essais montrent que la formule 




2 856 eq. à 3 570 eq .. soit 40 à 50 kg/ha N 
1 690 eq., soit 4() lcg/ha PoOc 
Essais de formules d'engrais 
L'I.R.C.T. a proposé deux nouvelles formules d'en-
grais, une plus riche en azote pour les sols alluvion-
kg/ha eq., kg/ha 
P,O, ha N, 
---
52.6 2 775 38,9 
64,2 2305 32,5 
46,3 3 045 42,6 
32,0 4 ùOO 36,0 
61.3 1403 33,6 
61.7 239D 33,+ 
naires. une autre plus riche en phosphore pour les 
sols argileux et hydromorphes, auxquelles on intègre 
deu.'< déments supplèmentaires: le potassium et le 
bore, et dont on diminue la teneur en soufre. 
Vne formule NPK, mise au point au sud-Came-
roun, est ajoutée dans trois essais. 
Le but de cette expérimentation est de comparer 
l'effi.cadté de ces fonmùes par rapport à la fumure 
NSP vulgarisée actuellement. Méthode des blocs, 
8 répétitions, parcelles élémentaires de 4 lignes de 
30 m dont les deux lignes centrales seront testées. 
Les résultats récapitulés figurent dans le tableau 
suivant. 
La moyenne des rendements de la formule 
NSPK ff1 est statistiquement supeneure à la 
moyenne des rendements de la formule NSP vulga-
risee actuellement. 
Les fumures NSPK ( Il) et NPK ne diffèrent pas 
du témoin NSP. L'objet sans fumure est, évidem-
ment, presque toujours très inférieur aux objets 
fumés. 
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46 - kLmom 
Sol Emptacement de l'essai 
Fumures exp;:;rimenr,fos Objec d. s. 
san1 à 
engrais P = 0,05 NSP {a:: 1 NSPfŒ I NSPKB J NPK 
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i'.ILŒOIJct-[RCT ....... '' . ''.'. 
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(a) : NSP : 42-24-51 unités/ha; (b I NSPKB (1) : 44-10-3+32-0,8 unités/ha; (ci NSPKB (ID 
!d'l NPK. : 40-20-20 unités;11a. 
35-!0-Sl-32-0,8 unitésiha; 
* et ''"' .: difference significative i 0.03 et O,fJl, ,:especHvement. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef d<ë 1a Section : P. J.1ccaufül.-\.RD : Assistant : R SALCRÉO 
IMPORTANCE DU PARASITISME 
A l'exception des régions de GUIDER et de Grnom, 
la pluviométrie de cette campagne s'est singularisée 
par une apparition tardive des pluies ne rendant 
possibles les semis qu'à la seconde décade de juillet. 
Un déficit sur la pluviométrie totale, des précipita-
tions violento:;s en août ont ajouté leurs actions à 
ce retard. 
L'incidence du parasitisme a èté d'autant plus 
forte que les semis ont été tardifs. Les populations 
de Diparopsis ,mtcr~i au début de septembre, celles 
d'Heliothis armig.zsa au début d'octobre, ont occa-
sionné des dégâts à de nombreux organes fructi-
fères jeunes qui, en annêe normale, eussent étè 
moins vulnérables parce que plus évo!ués. 
Les plus fortes populations de D. irntersi ont été 
observées à GA.1\!:CÉ et à G.\ROUA avec un maximum 
oscillant de 55 000 à 65 000 larves par hectare, en 
septembre-octobre. Il en est de même pour H. anni-
gera avec des populati.om de 15 000 à 20 000 larves 
à l'hectare, en octobre. 
Les différences observées entre les champs proté-
gés aux insecticides et ceu.'t non traités montœnt 
que cinq à sept pulvérisations espacées de dix jours 
donnent, actuellement, une augmentation de produc-
tion de 300 à 400 kg/ha dt:1 coton-graine. 
G.\NCÛ 
N'GU!ITCHÊ\l:'.É 
M,\ROU.\ •••..•. , 








5-7 fois / 9-13 fois 
Production de coton-graine; kg;ha 
213 643 3tH a,i 765 359 ~J 
l 411 l 712. 121 ij~ l 755 124 % 
9-H I 250 I32 ~c l 10! 117 ~.; 
t 537 l 939 116 ~~ l 333 122 ?~ 
EXPnRIMENTATION 
INSECTICIDE 
ESSAIS DE PRODUITS 
Trois essais comparatifs mettent en compétition 
un certain nombre de produits insecticides : méthode 
des blocs de Fisher, 8 rèpcititions, -parcelfos èlemen-
taires de 6 lignes de 15 m ; variété de cotonnier 
BJA 592 ; semis le 15 juin ; 5 pulvérisations 72, 78, 86, 
11-:f. et l21 jours après le semis ; 4 lignes traitées par 
parcelle; analyse hebdomadaire du parasitisme. 
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Essai n° 1 
Produits 
Endrine-DDT . . ..... · I 
Azodrine ..... , ..... . 
WL 2l959 (a) ........ , 




















(a) S-2 cyanoéthyl N-[tméthyl carbamoyl] oxy)-thioacétimi-
date (TALCORD). 
(b'> 2-chloro-1-(2, 4, 5-trichlorophényl) vinyl diméthyl phos-
phate t GAROONA). 
L'azodrine a montré une bonne effi.cactté sur 
D. 1l'atersi et H. annigera: l'endrine-DDT et le 
WL 21.959 sont moyennement actifs contre ces deux 
ravageurs, tandis que le SD 8447 l'est peu. Les Earias 
sont bien combattus par l'endrine-DDT, un peu moins 
bien par l'azodrine et le WL 21 959 et faiblement par 
le SD 8447. 








g/haitrait. kg/ha l Q ~ T 
Azodrine-DDT ............. 1--4-00--8-00--1~1--:-




















40D-900 I 1 433 1 100 
Le parasitisme est resté faible dans l'ensemble, 
mais les observations hebdomadaires font apparaîtra 
une efficacité légèrement supérieure des produits 
e azodrine-DDT 1;, " Ultracide-DDT » et <è DDT-PCC-
méthylparatlrion * sur D. ,watersi et H. armigera par 
rapport à ,c endrine-DDT "· 
Essai n° 3 
,, Endrine-DDT-méthylparathion }, et ,, e.ndosulfan-
DDT-méthylparatbion ;:, ont, sur les différents rava-
MAMUA- 47 
Produits 
Quantité \ Production 
g/ha/trait. kg/ha j % T 
m.a. ! coton-graine 
Zolone-DDT-m.parathion ... 1 360-900-180 ,~,~ 
Endtine-DDT .. , ............ 
1 
300-900 ·1 1 699 : 100 
Endrine-DDT-m.pai:-athion , . . 300-1 020-300 1588 j 93 
Endosulfan-DDT-m.parathion. 648-900-324 l 559 91 
1 
geurs étudiés. une action supérieure à celle des deux 
autres produits. Mais le faible parasitisme de l'annêe 
ne permet pas de matérialiser cet avantage. 
ÉTUDES BIOLOGIQUES 
Observations sur les entomophages de 
D. watersi 
1) 1\forts indéterminées : cette mortalité, que l'on 
peut attribuer en partie à des entomopathogènes 
(bactéries-virus}, est de 87 9 ô à la deuxième décade 
d'aoùt ; elle décroit jusqu'à 27 % à la première dé-
cade d'octobre, pour remonter à 52 % au début de 
novembre. 
2 l Nématodes : parasitisme faible en esptembre, 
avec un maximum de 5.7 °o à la troisième décade. 
3) Braconides: aucun parasitisme observé cette 
année. 
4} Tachînaires : le parasitisme <::St plus faible que 
celui de l'année précédente qui atteignait 16 % en 
octobre. Le: maximum se situe cette année au début 
de septembre, avec 11 % de chenilles parasitées. 
Aoùt 
Septembre 
'?-ô de chenilles parasitées par 
les Tachinaires 
l'" déc. Octobre l'" déc. 
2° déc. 2° déc. 
3° déc. 2,8 O,j 3' déc. 
1 '" déc. 11.4 ° ~ Novembre l ' 0 déc. 
2• dèc. 3.5 °h 2° déc. 





ESSAIS SUR HIBISCUS 
Un essai de formule d'engrais sur la roselle 
(H. sabdariffa) a été mis en place à I,LmotY,. 
Essai de fonnules d"engrais 
Des symptomes foliaires rappelant ceu.'"t de la 
c mala~i~ pourpre " signalée en R.C.A. (D1i._:,mu ), 
ayant ete observés l'an dernier sur des parcelles de 
multiplication d'Hibiscus en 1969, parcelles qui l'an· 
née précédente arnient rève§lé sur cotomtler une 
carence en bore, I'es3ai actuel se propose d'examiner 
dans quelle mesuœ les malformations et les ano. 
malies de coloration disparaîtront après diverses 
fumuœs min.frales. 
Cinq objets sont en comparaison. .f,..'léthode des 
blocs, 9 répétitions, p::1rcelles élémentaires de 6 lignes 
de 16 m dont les 2 lignes centrales sont testées. 
Ecartement 0,5 x 0,3 m et deromiage à 1 plant. va. 
riétè Roselle Pokéo : 
1 - Témoin sans engrais 
2 - NSPK 91-32-9~-96 unitès.jha 
3 - NSPKB 91.3z.94.9o.2 i, 
4 - J:{ 
5 - NB 
91 unitè,/ha 
91·2 
Observations sur la croissance en 
hauteur 
2+ août 17 sept. 5 oct. 
Témoin 33,9 cm. 9-l- cm 117 cm 
NSPK 70.7 136 179 
NSPKB 71,9 BO l66 
l<J 66,8 121 156 
1W 66.1 131 15.9 
d.s. à 0105 7. 
-~ 
Les p1ants d,.::s parcelles ftumfos sont plus dévelop-
pes le 5 octobre que ceux de la parcelle témoin, sans 
qu'il y ait de diffeœnœ significative entre Ie;; for-
mules de fumure et sans q_ue la présence ou l'ab-
sence de borë dans la fumure affecte les résultats. 
Quant au..-: anomalies Tapportèes à ce que l'on 
sait de la e maladie pourpre » en RCA, aucune altè-
ration dans 1es manifestations ne peut-ètre assodèe 
à un objet de cet essai. L'étude sera à reprendre sur 
d'autres bases. 
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N 1TARLA-M1PESOBA - ;il 
Directeur Régional : A. LEUWERS 
STATION DE N'TARLA~M'PESOBA 
Chef de Station: R. KAISER 
Section de Génétique : A. TANGUY et R. K41SER 
Section d'Agronomie: R. KAISER 
Section d'Entomologie : G. PIERRARD 
Expérimentation régionale : C. GABOREL 
Section "'Hibiscus": DrnH NGoc XuAN 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie Le secteur de SAN a été relativement plus favorisé 
que l'an passé et les travaux ont pu débuter fin juin. 
Cdte campagne a été, comme les demr années pre-
cedentes, marquée par un déficit pluviométrique trés 
net (et supérieur à celui de l'an passe). 
La fin des pluies, elle, a été très brusque et très 
souvent il n'y a eu que peu de précipitations à partir 
du 10 septembre (FA:il:A, KoUTTALA, SÉGOU). 
Comme en 1969, le sud du pays a été sufûsamment 
arrosé (SIKASSO, BOUGOt.:NI) et les semis ont pu débu-
ter durant la première décade de juin ; par contre, 
ceu."'é de la majeure partie des secteurs de KouTIALA, 
Bu, SÉGOU et FAN.\ n'ont pu commencer que fin juin, 
la presque totalité du travail ayant été effectuée en 
jui11et. 
Sur la station, malgré un déficit pluviométrique 
de 306 mm par rapport à la moyenne, la pluviomé-
trie a èté suffisante pour assurer une alimentation 
correcte du cotonnier. Ce sont en effet les mois 
d'aoùt et septembre qui ont supporté la plus grande 
part de ce dèfici.t. 
Pluviométrie. en mm 
Mois N'TARL\ station Su:.:.ASSD ! 
Moyenne 1 1970 
DIO!Ll KIMPAllANA 
I6 ans ( 
--------1-----------~i--------
Janvier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 0,0 1 0,0 ! 
Février .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 0,0 . 0,0 
Mars .. . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . 0,0 ! ,3 30,0 
Avril ..... , ............ , ....... ) 8,1 20,7 43,0 
Mai .............. ., . . . .. . . . . . . 66,8 68.1 l39.1 \ 
Juin .............. "........... 110,4 155,8 239,I 
Juillet .. , . .. . . . . .. .. . . . . .. . .. . . 166,l 211,3 275,5 
Août . ., .. .. . . . . . .. .. . . . . .. .. . . 226,0 318,9 347.9 1 
Septembre . . . . . . . .. .. . . . .. .. . . 120,8 219,0 247.3 
Octobre .................... , . . 43,0 45,1 25.2 
Novembre ........ ·. . . . . . . . . . . . 1,0 5,3 O,Z 1 
Décembre .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 2,8 0,0 
-----
Total .. .. . . . .. . . .. .. . . .. .. .. . . . 742,2 1 048.3 l 347,3 
1 
a.a o.a 0,1) 
0,0 0,0 0,0 
0,0 0,0 0,0 
12,5 0,0 2,9 
71,6 69,8 52,5 
75,1 48,2 102,3 
129,6 220,8 188,7 
200,0 166.4 316..5 
78,0 114.3 92,7 
11,0 36,0 26,4 
O,ù 0,0 o.o 
0,0 0,0 0,0 
577,8 655,5 782,0 
Parasi tistne Production 
Le parasitisme fut d'un faible niveau tout au long 
de la campagne. On signale, toutefois, sur la station 
une forte attaque de Diparopsis watersi en fin sep-
tembre et début octobre. 
66 000 ha de cotonniers ont produit 52 762 t de 
coton-graine en culture sèche. Les variétés cultivées 
étaient BJA 592, principalement, et Allen 333. 
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SECTION DE Gl3NÉTIQ!IE 
A. TAxGUY et R. KUSER 
A la demande du gouvernement malien, une:: sec.,. 
tion de Genétique a été creée à la Station de :::.J'IARL:\. 
M. A. TtNGUY, gènâtiden, y est affecte. Il continue les 
tra,·aux dont avait bien voulu se charger R. K,u5ER, 
agronome. et met en place un programme plus vaste. 
Programme 
A - Poursuite de la sélection massale pedigree dans 
le triple hybride HAR X Allen groupe V. 
B - Réalisation de trois micro-essais variétaU.'é entre 
les bulles et fün.1ees issus de la selection pré-
cédente. - -
C - Réalisation de deux micro-essais vaneW.lL'é 
comprenant les principaux bulk.s HAR du I',fali 
avec les nouvelles variétés introduites de 
Bou,\I{É (Côte d'Ivoire) ou de BËEEDJU (Tchad). 
D - Etude comparative de diverses re-scilections du 
BJA par rapport au BJA 592 d'origine. 
E - Etude comparative des diverses variétés confi.r-
mées sous forme de : 
2 essais variétau..--z en station, 
13 essals variètatL'I': régionatL'<':. 
Ligné.es retenues 
en pedigree-massale 
444-2-63-42-2-5 . , , , . , ...•.....• 
444-2-30-120-2-30 .. '.... . ' ... · 1 
444-2-30-169-2-33 .. , , ... , . , , .. . 
444-2-3(}.169-2-33 •..•..•.....•. 
{47-9-53-113-2-46 . . . . . . ..... . 
447-9-26-96-211-2-51 .... , , ... , . , 
447-9-26-96-117-2-54 ......... . 
.J.47-9-26-96-3-+-58 ..... , ....•. 
447-9-26-96-3.:/-53 ... , •.••.... 
447-9-26--96-8-4-62 .. , ........ . 
447-9-26-96-8-4-62 ............ . 
447-9-26-95..l.l-4-62 ..... , ..... , . 
447-9-26--9MJ2-3-{j3 ... , .... , .. 
44 7 -9-26-96-92-3-63 ...•.• , ... . 
447-9-26-96-92-3--63 ........ , , . 
-l47-9-26-96-9l-2-73 1 
4-i7-9-26-96-9l-2-73 : : : : : : : : : : : : 
4-i?-9-26-96-91-4-75 
l-+7-9-26-96-91475 : : : : : : , : : : : ~, 
447 J~-26-%-91-4-75 
447-9-26-96-82-5-77 . : : : : : : : : : : : 1 
447-9-26-96-82-5-77 . : ·. ·. ·, ·. ·. --, .· ·, 1 
447-9-26-96-82-3-77 . . . . 
447-9-27-75-l33-2-$1 ........... 1 
447-9-27-75-l33-3-82 ...... , .... ( 
447-9-27-75-133433 ! Moyenne ·· ....... ,. 
des ligné~s retenues / 
I<.foyenne du témoin . , . , .. , . 
























































































F · Etude comparative des deu.,: vari.etés BJA 592 et 
A 333-61 suivant les dates de semis. 
Protocole général des essais 
Tous les essais ont été mis en place selon fo dis-
positif des blocs de Fisher avec 8 repétitions ; les 
micro-essais sont à une ligne par parcelle élero>i!U· 
taire, les essais variétaux à trois lignes. On a utilisé 
le test F puis le test de NEW:-L\N-KEULs µourlacompa-
raison des moyennes, Les essais ont reçu au semis 
50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque plus lOD kg/ha 
de phosplmte d'ammoniaque et. 60 jours plus tard, 
50 kg/ha d'urée. 
SlÎLECTION MASSALE PEDIGREE 
DE LA VARI:flTÉ IIARxALLEN 
GROUPE V 
Cette sélection. entreprise depuis 1964, a pour ob-
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tive ayant des caractéristiques de rendement à 
l'égrenage, de longueur et de ténacité supérieures ii 
celles de la variété actuellement diffusée, fo BJA 592, 
Disposées en parcelle èlémentaiœ de 30 m, avec écar-
tements de 1 m X 1 m, les descendances de 103 sou-
ches retenues la campagne précédente. semées le 
11 juin, constituaient 103 lignes comparées à un té-
moin (447-9-26-96 Bulk 70) intercalé toutes les S lignes. 
Les analyses technologiques ont été faites sur la 
récolte t:me de 50 capsules par ligne sur 8 plants 
Lignees des [m1ks R.E. P.M.C. S.I. 




%F g g 
447-9-26-96-3·4 
'""' . 1 -m.s 5,4 10,1 
4~7-9-26-96-8-4 39,1 5.3 11,2 
447-9-26·96-132-5 ·:::::::::::, 40,6 3,0 9,7 
;47-9-26-%-91-2 .......... 1 39.3 5,l W,5 
~ij.j.9-26-96-9 l-4 
. ". -... "1 38,9 5,5 10,7 
,!47-9-26-96-23-2 .. ~ ....... 41),5 5,3 9,t! 
447-9-26-96-92-3 
""""î 39,2 5,9 11,4 447-9-75-lS::-l ....... , .... 40,3 5,4 10,1 W-9-75-133-2 , • • • , • ~ ~ r r • • ,10,6 4.7 8,6 
447-9-75-133-3 
'""""'"! 41,0 5,1 S,S ./47•9-75-133-4 .,, ......... 40,9 5,1 9,8 
Moyenne du témoin .... ! 40,1 5,3 10.0 
( 4-+7-9-.26-96 bulle 70) 1 
MICRO.ESSAIS 
Le micro-essai 1 comparait des bulles issus du 
HAR 444-2 au témoin 447-9·26-96 bulle 70. S'ils ne 
diffèrent pas du témoi.n pour la production à l'hec-
tare( 2 900 kg en moyenne), leurs caractéristiques 
tec1mologiques sont, en general, moins bonnes que 
celies du témoin. On ne conservera que trois lignées 
pour 1971. 
Les micro-essais 2 et 3 étaient constitués par les 
N'TARLA·M'PESOR\ - 53 
choisis par ligne et sur les échantillons représenta-
tifs de chaque ligne témoin. 
A partir de ces données technologiques, 26 lignes 
ont été retenues qui seront testées en micro-essais 
au cours de la campagne 71. 
Il est intèœssant, en outre, de poursuivre cette 
année encore, l'etude des bulks 44ï-9-26-96 et 447-9-75. 
Les études sont faites en micro-essais. Les bulks se· 
ront constitués en 1971 avec les lignées suivantes 
possédant en L970 les caractéristiques technologiques 
ci-dessous : 
Longu.,ur Ténadtè 
fibrn Finesse stélomètre 













O.,j I.M. g/tex °'ii 
30,9 53,4 us 21,9 6,4 
32.4 
1 
52,9 4,50 23,1 6,2 
31,-l 52,7 4,35 21,8 6,1 
31.2 
1 
52,1 4,65 22,8 6,3 
30,7 53,8 5,01 22,3 6,1 
30,2 54,2 4,80 2l,5 6,3 
30,S 
1 
53,6 4,95 23.1 6,0 
31,4 53,l -MO 21,2 6,2 
30,7 
1 
51,S 4,35 2t6 6,3 
30,6 52,9 4.55 21,9 5,9 
31.4 
1 
53,6 4.55 21,9 6,2 
30,6 52,8 4.65 21,7 6,3 
1 
bulks issus des 447-9-26 et 447-9-ïS respectivement. 
Ces bulks. cités précèdemment, ne diffèrent pas 
entre eux pour la production. Toutefois, la descen-
dance 447-9-26-96-92-3 semble supérieure au bulle 
d'origine 447-9-26-96 quant à l'ensemble des carac-
tères technologiques_ 
L:o micro-essai 4 comparait entre eux les principanx 
btùks de la station et certaines introductions nou-
vdles. Les résultats figurent ci-dessous : 




de coton-graine R.E. fibre 
1 
Ténacité ] 
___ ! Finesse Allon-gement j I lil'ï !2'5 ° i S.L.
1 




2 554 ma , 41.2 
1 
30.5 \ 4,1 
2 413 94 41,3 30,4 4,3 
2 360 92 4(,7 30,4 4,2 
2 340 92 42,6 l 29,9 1 4,8 
2 319 91 41.-! 31,5 4,2 
2 137 86 40,6 30,8 4,3 
2 106 82 39,6 ·1 309 1 4.3 
1 %4 77 39.l 31,2 3,9 
LM .. 
447-9-26-% Bulk 70 ................. ., . j 
-!·:./-2..63 Bulk 70 ..................... . 
447-9-75 Bulk 70 ................ ,, .... 
1 
L 2994 Bouaké ... ,, ,, ................ . 
~44-2-30 Bulk 70 ..................... . 
.J.J+-2-68 Bouaké ............ ., ........ 1 












1 Pressley 1 l 1000 ! 
p.s,i. \ % 
1 .-
! 80,2 1 

















L l-12- 9 Bouaké .. . .. ....... _ ........ 
1 
C.V. ·•- ..... , ..••.••...••.•• ,,, •• , 
d.s, à p = 0,05 •, • • • • •, • > • • • > > • • • C 
9,5 % 
. 360 12 
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Les introductions 444-2-63, L 231-3../ et L 142-9 sont 
infêrieures au témoin 447-9·26·96 pour la p.roduction 
mais les deux dernières, et particulièœment L 141-9, 
sont supérieurès auam aux caracteres technologiques. 
Dans i.e micro-essai 5, des introductions de BèBED· 
JH. sont comparées au 4H-9-26 da multiplication. Il 
n'y a pas de différence significative pour la produc-
tion. mais les variétés introduites W 131. SR 2 F 2 et 
PAN F 3 possèdent certaines caract~ristiq_ues teclmo-
logiques intéressantes. Des souches ont été choisies. 
Production R.E. 
Vanetè ; :l"i 
Coton .. Ffo.re 
graine 1 
kg/,1a kg/h.ê'. \ "J F 
) 
BJ .. \ 592 _ . . . .. . . . ........ 1 2137 890 
1 39.8 
: 033 ~-:,-:;: f :hl,2 HAR -t-14-2-63 ... "' .... ., ... ->~-
1 0!47-9-26-96 Bulk 70 ....... · i 2 018 :332 42,2 
·147-9-26-96 . ., ......... " . t 933 ~:!1 1 4.2,0 
c.v, <,•···· .. , ,, ... --1 S.2 % 1 
d.s. à p 
"' 
DJJJ .. 
. .. ! 180 
Le BJA 592 est supérieur aux trois H.\R. en ce qui 
concerne la production de coron-graine. Cette SU?é· 
rioritè disparait dès que l'on l_)asse a la production 
de fibre à l'hectare et les deux 447-9-26 possèdent des 
caractères technologiques supérieurs aux siens. 
ESSAIS VARIÉTAUX R.flGIONAUX 
Les resultats sont e."'{posés dans le compte rendu 
de l'activité de la Section d'Expérimentati.on régio-
oale. 
ESSAI COMBIN]j. VARIÉTÉS 
x DATES DE SEMIS 
Bien que la néœssité des semis précoces soit 
reconnue depuis de nomhreu,;es années, ü est apparu 
intéressant de suivre annuellement ce type d'expéri-
mentation avec les variétés diffusées ou susceptibles 
d'ètre dHfusables. 
Les observations agronomiques et technologiques 
l)ermettront de dégager lïnfluenœ des techniques 
agronomiques sur le comportement de ces variétès. 
Dispositif expérimental - Nature des 
observations 
Méthode du carré latin 5 >( 5 avec subdivision des 
parcelles élémentaires ( date de semîs} en delL'{ sous-
varcelles (variétés). 
ESSAIS VARIETAUX EN STATION 
Le premier essai testait les diverses re·sélections 
faites dam la vari.èté BJA 591: BJA SM 66-67, BJA S:i\1 
66. BJA SM 67. E!Ies ne diffèrent absolument pas du 
BJA 591 têmoi.n. L'an dernier, la sélection BJASM 67 
avait été supérieure à P = 0,01 à BJA592. 
Le second es-,ai comparait les différents HAR vul-
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Cinq dates de semis : 12 juin. 22 juin, 2 juillet, 
il juillet. 22 jufüet. 
Deux varietés : BJA 592 et Allen 333-61. 
Sous-parcelles de 6 lignes. Ecartements 0.80;,<0,30 m. 
Les dem: lignes centrales sont seules testées. 
Observations 
- Relevë journalier de floraison. 
- !\fonsurations hebdomadaires de 10 plants par 
sous-parcelle. 
- Récoltes hebdomadaires avec comptage des cap-
sules pour obtenir le poid., moyen capsulaire. 
- Egrenage des récoltes élémentaires parcellaires 
hebdomadaires pour obtenir lè pourcentage de fibre 
et Je Seed Index et. en analyses technologiques. le 
l\Ucronaire, la ténacité et l'allongement. 
Conclusion de cet essai 
Dans les conditions de l'année : 
- La durée de la période semis-floraison est indé-
pendante de la date de semis ; elle est à peu près 
constante pour les di:èUX va.ri.ètês à 55 jours. 
- Le sbedding augmente avec la tardive;tè des 
semis. 
- Le nombre moyen de capsules par plant (NCl 
le poids moyen capsulaire (PMC ). la production à 
l'ha. {kg/ha") et le rendement à }"égrenage (R.E.) évo-
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1 
BJA 592 A 333-61 Date de semis 
1 ! N.C .... ! P.M.C. kg/ha R.E. N.C. i PJA.C 1 kg/ha 1-~ 
1 1 1 
---1 
1 36,G juin ~ ... ' . ' .... ' .... ~ . 
1 





juin ' .. ~ .............. 10,5 4,9 2025 36,2 12A 3,6 1 731 i 35,2 juillet ........... ~ .... ~ ! 7,9 1 4,3 1292 35,8 9,6 3,3 1242 35,5 jui1let ... " ............ 3,3 4,3 l 400 35,5 8,B l 3,2 ! 1130 34,8 juillet ! 5.7 1 3.7 742 35,3 6,6 ~- 657 1 34,8 ........... ~ .... ;.,/ 1 l 
Ces résultats confirment toutes les études ante- rieures qui ont largement prouve la supériorité des 
semis de la mi-juin. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section: R. KAlSER 
ESSAI PÉRENNE 
DE SYST:EMES DE CULTURE 
I . rD 
Il· (Fl 
III - Œl 
: Tèmoin sans fumure. 
15 t/ha de fumier de ferme. 
Cr::tte expérimentation, mise en place en 1965, 
compare maimenant des rotations quadriennales 
(cotonnier· sorgho· arachide· sorgho) à des rotations 
quinquennales (cotonnier. sorgho - arachide- sorgho. 
jachère). 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
;-- 150 kg/ha de superphosphate 
triple. 
IV - tF + E) : Fumure organique+ fumure minérale. 
Les fumures apportêes à la culture cotonnière ont 
été les suivantes : 
Les résultats pour 1970 figurent au tableau ci-
dessous. 
1 . Production ; kg/ha 
1 Cotonnier ' Sorgho 




Parcelle A 31 l'" année 3° an:1ee 
------ cotonnier ! cotonnier 
........ 1 1218 243 \ Témoin 
Fumier 
Engrais 
F + E 
......... \ 2îl8 <JZB \ 
....... 1 2 02.t 34ll 
. " ...... 1 2803 fü 1 
7T5 
13.J.J 
A P = 0,05, les objets F et F + E sont supérieurs à 
E, lui-même supérieur à T, pour la production de 
coton-graine. 
Les arriere-actions de la fumure chez les parcelles 
A 1 et A 2 portant du sorgho, sont des plus appa· 
rentes. 
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Parcelle A 1 






! Fumier .sur l Engrais .sur l 
1 cotonmer I coronruer 1 
--i 1 1--
;j~ 1 1 fJt 
I 
gn ! : ii~ Sorgh? ................... 
1 
Araclude ............... . 
Sorgho .................. 1 Cotonnier . . .. . . . . . . .. .. . i Pa:::::o A~· ................. j 
Cotonniet" ................ ·, 
Sorgh? .................. . 
Araclnde ................. . 
Sorgho " ... ., ............ 1 
Parcelle A 3 1 
Cotonnier ................ 
1 Sorgho ................... 1 Arachide ................. 
1
. 
Sorgho .................. . 










En première année de culture, les différences de 
production étaient faibles entre les; objets -:: Fumier" 
et « Engrais », quant au cotonnier : 
Objet Objet Témoin 
<:Fumier,, ,,.Engrais-, non fumè 
1965 - Essai Al 1944 1 9+1 998 
1966 - Essai A3 2 844 .2 803 1 738 
1967 
-
Essai A2 2 401 2103 1221 
2396 2283 1319 
Mais, en cinquième année de culture. la situation 
est assez différente: 
1969 - Essai A 1 










Les objets fumés au fumier de ferme, avec ou sans 
engrais minéraux, possèdent au début de la detudème 
rotation une fertilité plus élevée que ceux ne rece-
vant que des engrais minéraux. 
Après analyse, et compte tenu, d'tme part, des élé-
ments fertilisants apportés par la fumure minérale 
et par le fumier et, d'autre part, des indications 
données par les analyses foliaires en 1969 (N organi-
que, S, P et B dans les limbes et K dans les pétioles}, 
le potassium semble tenir à lui seul un grand rôle 
dans les différences de rendement observées entre 
fumier et engrais api:es cinq années d'exploitation. 
Les teneurs dans la feuille sont sensiblement diffé-
rentes avec les deux modes de fertilisation. Les 
analyses foliaires de 1970 devraient confirmer plu5 
nettement cette évolution car si, en 1%9, il y avait 
300 kg/ha de différence de rendement, celle-ci s'est 
élevêe à 700 kgiha en 1970. 
En 1970, un échantillonnage de terre a été réalisé 
sur cet essai ; les résultats des analyses joints à 
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1 2 401 1 2 103 1 
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2m 1 2!li 1 
! 1 ! 
1
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2 844 / 2 so3 j 
1492 1412 
1697 1 1706 
! 
1170 1581 










l'ensemble des résultats agronomiques déjà obtenus 
permettront certainement d'établir un diagnostic 
sur l'évolution de la fertilité de cet essai. 
Un essai de rotation quinquennale est en cours 
d'étude : cotonnier - sorgho. arachide- sorgho - jachè-
re, Les quatre répétitions dans le temps ayant été 
mises en place en 1965, 1966, 1967 et 1968, nous atten-
drons encore deux ans avant de communiquer les 
premiers résultats d'ensemble. Il se confinne déjà 
que les effets et arrière-effets du phosphate mono-
calcique et du phosphate tricalcique sont identiques 
aux doses utilisées (150 kg/ha de superphosphate 
triple au semis ou 500 kg/ha de phosphate trical-
cique du Mali épandus sur jachère en juillet et en-
fouis à l'automne). En quatrième annee de culture. 
l'effet sur le sorgho des phosphates apportés en tète 
de rotation reste aussi spectaculaire. 
~TUDE DE L'13VOLUTI0N 
DES D~FICIENCES MINtRALES 
Il s'agit d'essai; soustractifs conduits en sèrie avec 
les trois cultures de la rotation: cotonnier. sorgho, 
arachide. 
Dispositif en blocs de Fisher. 8 rëpétitions, 6 objets, 
parcelle élémentaire de 5 lignes (4,50 m) sur 30 m de 
long. Le cotonnier est semé à 0,9D x 0.30 m, le sorgho 
à 0,90 >( 0,40 m et l'arachide à 0,45 >< 0,30 m. 
L'engrais est apporté seulement à la culture coton-
nière. 
NSPK = 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque, 
270 l<g/ha de phosphate bicalcique, 
180 kg/lm de chlorure de potassium, 
100 kg/ha d'urée à 60 jours. 
Cette année, tous les objets fumés ont reçu 
2,5 kg/ha de boracine. 
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Rêcapitulation des résultats. 
!.NSP~ 
1 
!--;569 -B4 ! 
1 
Cotonnier ........... 1966 
Sorgho .............. 1967 2212 
Arachide ........... ·1 1%8 1484 
Cotonnier ........... 1969 2398 
Sorglto .............. 1970 2H3 
B3 ! Cotonnier , .......... 1967 2667 
Sorgho .............. ! 1968 326 
Araclùde ............ 1969 2 282 
Cotonnier ........... 1970 3 055 
B2 
........... ! Cotonnier 1968 2 913 
Sorgho .... ,, ...... --1 1969 2062 
Arachide ............ 1970 2394 
Ont été marqués d'un astérisque les rendements 
significativement inférieurs à la formtùe complète 
NSPK, qu'il s'agisse d'effet direct pour le cotonnier 
ou d'arrière.effet sur sorgho ou arachide, 
On remarque : 
1' Une déficience en phosphore présente dès la 
mise en culture, et l'on vérifie l'arrière-effet sur le 
sorgho et l'arachide ; les objets sans phosphore au 
dèpart demeurent significativement inférieurs aux 
objets ayant reçu une fumure phosphatée en tête 
de rotation. 
2" Une absence de réponse au potassium. Toute· 
fois. dans l'essai de la bande B 3 en cotonnier en 
1970, on observe un rendement de la parcelle (- KJ 
nettement inférieur à celui de la parcelle NSPK : 
2 758 kg/ha contre 3 055 kg/ha. Cette différence n'est 
pas significative, mais si l'on considère uniquement 
les cinq premières répétitions de l'essai, la chute de 
rendement de l'objet (-K) est beaucoup plus forte: 
3 276 kg/ha pour NSPK et 2 586 kg/ha pour (-Kl; 
l'analvse statistique réalisée sur ces cinq blocs 
montre que la déficience potassique y est hautement 
probable. Cette déficience observée sur cinq des 
blocs de l'essai confirmerait donc I11ypothèse pro· 
posée pour expliquer la supériorité du fumier dans 
l'essai de système de culture. 
3° Une grande variation dans les réponses du 
cotonnier à l'azote. 
B4 
1966 .................. . 
1969 ............... , .. . 
B3 
1967 .................. . 
B ~70 .... , ............. · 1 
1968 ..... ,. ......... · .. . 














NPK NPS NSK PSK T 
-S -K -P -N 
L 953'' 2678 1826* 2 980 1839 
1958 2056 14W' l 900 1282 
1432 1355 l 067'' 134[ 1083 
L 740* 2622 1494'·' 2474 1307 
1858 2403 1486'' 1672 1329 
2579 2433 2 I40'' 2520 21.JI) 
654f' 786 610'·' 581'' 556 
2676 2 488 2 211 2403 2305 
2049* 2 758 1797"· 2486'' 1705 
2550* 3 156 2 su~· 2333 2 086 
2145 2 2.32 l 622'' 2035 1542 
2453 2437 2 20IF 1-,7--.:.. .... i.:t 2123 
·<·0""1 
Dans l'essai B 4, on observe mème une supériorité 
de l'objet (- N), significative en 1966. 
L'effet de l'azote n'a été positif qu·en 1968 en B 4 
et en 1970 en B 3; ce sont d'ailleurs les seules années 
où l'objet KSPK a atteint des rendements voisins de 
3 t/ha. On pourrait donc admettre qu'il e..'éiste un 
obstacle à l'effet de l'azote et non pas une satisfac. 
tion naturelle des besoins lorsque N n'a pas d'effet. 
Cet obstacle pourrait bien ètre le bore. Une défi· 
cience en bore a été constatée en 1969 avec des 
teneurs dans les feuilles variant entre 6 et 8 ppm, 
nettement en dessous du seuil critique. 
)jTUDE DES PHOSPHATES 
DU MALI 
L'étude porte en 1970 sur l'a.rrière,action du pl1os· 
phai:e tricalcique du Mali, sur la production du 
sorgho venant après le cotonnier fumé. Rappelons 
le protocole de l'an dernier : méthode des blocs avec 
8 répétitions et des parcelles élémentaires de 4 lignes 
de 25 m; 6 objets comparés: 
l · Témoin sans engrais. 
2 - 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque (S.A.). 
3 • 150 kg/ha de superphosphate triple + 100 lcg/11a 
de S.A. 
4 · 100 kg/ha de phosphate tricalcique + 100 kg/lm 
de S.A. 
5 - 200 kg/ha de phosphate tricalcique + 100 kg/ha 
de S.A. 
6 - 300 kg/ha de phosphate tricalcique + 100 kg/ha 
de S.A. 
Le sorgho est semé le 10 juillet sur le mème em-
placement et 50 kg/ha d'urée sont uniformément 
apportés le 8 aoùt. 
Les résultats sont les suivants: 
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Objet 
t 
2. ........ ., ........... ,, ... . 
4 
3 
ti ,. ....................... . 
5 










L'arrière-action. est très nette pour les objets avec 
phosphore, .sam qu'il y ait de différence significative 
entre ces objets. Les productions des objets 3 (67 kg 
PzO,), 5 (46 kg P.O,\ et 6 ;60 kg P,0,) sont statisti-
quement supèrieures à celles de,; objet.; 1 (témoin'! 
et 2 (100 kg S.A.'f. 
TESTS DE PRODUITS HERBICIDES 
Un essai mettait en comparaison: Cotoran (1.5 à 
3,0 kgjha). Lasso (2.4 à 4,8 1/ha), Gesaten (U3 à 
2,70 kg/ha i, i\I 70 A (3,0 à 6,ù kg/ha). CRD 70.3210 (2,0 
à 4,0 1/ha l et CRD 69.6292 (4.0 à :-rn kg/ha). La rèa\i. 
sation de cet essai a beaucoup souffert du fait du 
climat; la germination de la variété W 182 a été mau-
Yaise et la terre .§tait presque stérile par endroits. 
Les indications recueillies n'ont donc nas une très 
gtande valeur. Notons quand mème Ûne certaine 
ptiytotoxidtci de Lasso à 4,8 I/üa et de CRD 69.6291 à 
toutes les doses. ~ot,s fos produits expériméontes ont 
eu une action herbicide cenaine ; le Cotoran semble 
le i;:ilus efficace dans les conditions de l'essai. 
SECTION D"ENTOMOLOGIE 
Chef de fa S;;ction: G. PIERRARD 
Le programme de la section d"Entomologie a pour 
but la mise au point d'une mëthode de controle des 
insectes nuisibles ayant l'efficacite la plus élevée 
pour une utilisation minimale d,~ substanœs chimi.· 
ques, tout en tenant compte des déboires qui peu-
vent résulter, à plus ou moins longue échèance, de 
l'emplo"i des insecticides. Cetts:) conœption de la 
lutte insecticide nécessite une connaissance biofo. 
gique approfondie des déprédateurs et partkulièr~ 
ment de la dynamique de leur population, dont 
['Jtude doit tenir compte des variations dans les 
différentes zones écologiques de la culture et des 
variations d'une année à l'autre. 
Parallèlement aui~ œcherches sur l'évolution des 
populations des insectes nuisibles et au.'( cimdes bio-
logiques particulières. des essais de lutte chimique 
sont menés qui portent sue la comparaison d!:l l'effi-
cacité des formulations commerciales. d'une part, et 
sur l'action si:iécifique de substanœs lnsectlddes, 
d'autre part ; cette experimentation pbytopharma-
ceutique est conduite en station. 
La détermination d'un calendrier du traitement in-
secticide doit tenir compte de la _phénologie de la 
plante : aussi. des observations furent effectuées 
pour préciser cenains points de cette phénologie. 
ÊTUDES EN STATION 
Phénologie du cotonnier 
Cette étude s'est attachée plus spécialement à la 
phase fructifère. La courbe de floraison obtenue sur 
cotonnier, sous forte proteciion insecticide, montre 
que celle-ci débute le 50' jour après le semis. qu'elle 
dure 8 semaines, et que la pleine floraison se situe 
dans la 3' semaine. 
Une étude de la compensatton. au moyen d'abla-
tions artificielles, a enseigné qu'e1le êtait d'autant 
plus forte que l'ablation était sévère ( dans la limite 
de l'expérimentation) et qu'elle était due a une pro-
babilité de chute moindre des organes de positions 
successives proches des organes coupes et à une 
difféœnciation plus élevcie des ûrganes des sommités. 
Cependant, en poids. la compensation n'egala jamais 
la production obtenue sur les cotonnier,; q_ui ne 
subirent p'-1.3 d'ablation. lesquels. par aillems. ont 
uœ tailla légèrement moindœ. 
Les examens de la relation période de floraison -
production montrent que, pour fos sept périodes 
succe.:;sives d'ur:-e semai.ne chacune depuis fo début 
de la noraison, on doit considérer las parts respec-
tives dè production liées à ces semaines de floraison 
avant d'arrèter un p,ogramme de controle des in-
sectes. 
Dyna1nique des populations de dé-
prédateurs 
Au cours de cette campagne, Cosmophiia fla.1·a et 
Empoasca facialis furent Ies déprédateurs les plus 
dommageables à l'appareil végéta.tif. 
Le premier insecte est présent dans les cotonniers 
dès fin juillet, mais sa population reste à un niveau 
peu èle\·é ju.c,qu'à la mi·septembre emiron, puis aug-
mente tr~s rapidement. Le nombre maximal, enre-
gistré le 23 septembre. était de 2 SOQ cheniHes à l'are. 
Empoasca. facialls eut lUle population élevée en 
septembre ; e!Ie atteignit 1 600 individus à rare. 
1I faut aussi nocer une attaque de Syiepta derogata. 
Heliothis armL;era, dont la courbe de population 
oréseme havituellement deu.;: sommets, l'un fin aoùt, 
h1utre fin septembre, n'eut une population quelque 
peu élevèe Q.U'=- fin septembre (60 chenilles a l'are): 
l'iosenœ de la premièœ phase de développement 
d'une population fin août est la caractéristiq_ue la 
plu3 marquante de œtte campagne ; elle est d'ail-
leurs retrouvée partout dans la zone cotonnière. 
Retour au menu
Diparopsis tvatersi apparait dans les champs fin 
aoùt et y est présent jusqu'à fin octobre : le nombre 
de chenilles devient élevé à partir de la. demième 
décade de septembre ; la population maximale enre~ 
gistree fut de L40 larves à l'are. Le meilleur moven 
de minimiser les dégàts de œ noctuide est le seinis 
précoce. 
Earias bipLaga eut une poussée brusque et courte, 
peu après la mi-septembre (180 chenilles à l'are} et 
une autre fin septembre (250 chenilles à l'are) Aux 
autœs moments de la phase fructifère, ce noctuidé 
est présent en permanence mais avec une population 
faible. 
Cryptophlebia leucotreta, mineur des capsules bien 
développées, qui ne fut pratiquement pas œncontré 
l'année précédente, apparut dans les champs fin sep-
tembre et eut sa population maximale à la mi-oc-
tobre avec 80 chenilles à l'are. 
L'examen hebdomadaire des organes fructifères 
prm:enant de 72 cotonniers montre que le nombre 
d'organes attaqués par Ies chenilles est faible jusqu'à 
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la mi-septembre. époque à laquelle il atteint une 
valeur comprise entre 400 et 601) à l'are. et plus de 
JOO apr~s la mi-octobre. 
n résulte de ces études sur ]a dy11amique des 
populations que les applications insecticides n'au-
raient pas dù débuter avant l'apparition des pre-
mières t1eurs et qu'une demdème application ne 
s'avérait pas nécessaire avant début septembre, soit 
près de trois semaines après la première. 
Essais phytophanuaceutiques 
a) Protection à différents niveaux 
Cet c:ssai comportait six parcelles, dont deux ne 
reçurent aucune protection insecticide. deu.'l: furent 
traitées 3 fois. et ]es detL'l: autres reçurent une pro-
tection poussée (27 applications insecticidesi. 
Le tableau ci-après donne les éléments d'efficacité 





Indice Nombre 1 % oc,ancs 1 "• rap.su!~ 1 % ~e coton 1 Production coton-graine 
de d'organes tombés mùres Jaune 





1 12.4 1 L0,4 0 application 85,8 15 031 10.0 l 783 6U ...... ,..ï 
5 a P1J lica tions ......... , 94,i L! 888 
1 2.6 1 6.9 5.0 
1 
296./ .102,1 
27 applications ....... ,.,1 100,0 10 036 0,3 1.4 2,9 2 903 100,0 
Les rendements obtenus dans les parcdles à pro-
tection étalon (5 applications) et dans les parcelles 
à protection poussée sont très "-oisins, alors que les 
éléments de l'état phytosanitaire des organes fruc· 
tifores indiquent une sensible différence entre les 
deu.'s protections. 
b) Essai de programme de t:raitemeuts 
On a comparê l'efficacitê de trois traitements qui 
dilÏéraient par la date de la première application et 
pour lesquels la période inter-applications était 
' : 
o.,; organes fructifères 
Début traitement attaquës 
au 50' jour 
1 
au 64' jour 
36"' jour 
··7········· 3,() 5,4 50° jour ....... ~ .... 2,0 0,1 
' 64 JOUr . , ........ , . , 0,4 0,2 
"' du 43• au 69• jour, sur 112,5 m". 
Le;; chiffres de ce tableau montrent qu'il est inutile 
cette année de traiter avant le 50° jour. 
identique r 14 jours) ; la première application était 
effectuée, selon le traitement, le 36"', le 54° ou le 64" 
jour après le semis. Afin de mettre en reUef la perte 
qui peut résulter de la tardiveté du début des 
traitements. il fut encore effectué trois applications 
insecticides à 10 jours d'intervalle après le 106· jour. 
Méthode des blocs de Fisher avec 8 répétitions et 
parcelles elémentaires de 12 lignes de 25 m ; récoltes 
sur les deux lignes centrales et obseITations sur les 
quatre lignes (2 -;,: 2:1 entourant l'élément central. 
Les resultats des principales mesures d'efficacité 
figurent dans le tableau ci-après : 
1 Organes tombes'' Production coton-graine 
1 Nombœ % 1 
·: chenillés ,, 1 kg/ha ~~ 
l 53D 25,4 1 193.! 99,4 
1113 5,9 l 915 100,0 
, 1170 1.0 l 981 101,8 
De ces essais et de la connaissance de deux années 
de la dynamique des populations de déprédateurs, 
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il est conclu que les traitements insecticides ne 
doivent pas débuter avant l'apparition de la première 
Heur dans les champs ( qui se situe du Sü• au 55' jour 
après le semis) et qu'ils ne àoi.vent pas actuellement, 
par mesure de sécurité preh.'o:mtive, ètre retardés au-
delà de l'apparition des toutes premières fl.eurs, 
c) Essai de comparaison de produits 
insecticides 
1. Essai de specificit.f, 
La connaissance de l'action spèdfique des insecti-
cides ne peut être obtenue que par des obsen,ations 
chiffrêes à différents moments du développement 
des cotonniers, ce qui suppose 1me grandeur mini-
male de 1a population. d'insectes présents. Mèthode 
des blocs de Fisher, avec 6 répétitions, parcelles élé-
mentaires de 12 lignes de 25 m. récoltés sur les 
2 lignes centrales, observations sur les 2 lignes 
(1 >< 2} adjacentes. 
Dans cet essai, le parasitisme fut faible et on 
n'effectua que deux applications insecticides en fin 
de végétation, alors que les populations de dépréda-
teurs n'étaient pas élevées. Les p1incipau.x résultats 
de cette expérimentation sont résumés dans le ta-
bleau ci-après: 
i "'·o organes " chenillés " Q,î capsules 1 Re;:i.dernent Quantité Matières actives mûres 
1-
at~ant t ,, 8 jours 15 jours ,: chenil tèes " 
g,ha aµp!iG. après apr.::s J.:g·'ha 
M~thomyt ~li ...... _. .... ,, ... \ 900 
1 
5.3 5.1 3.5 85 1599 
Tetrachlon,nphos (2J .•.....• : i50 5.D 5,7 -4,4 7,8 1750 
C 20 132 (3i .................. , L![l() -t.5 40 ' "' 10.l 1631 
1 
,. J,-
Phosalone ( 4 J ................ 700 -1-.2 6,8 :ï.O o• [ D49 .,. __ .., 
1 
(1) Lannate p.m. 90 c~ (Du Pont de Nemours,; (2) Gardona e.c. 24 ~~ (SheUl; ffl mèthylcarbamate (Ciba); (4) Zolone 
e.c. 35 % (Rhône.Poulenc). 
Les divers critères d'efficacité testés ne sont pas 
significativement düforents entre eu.x. Afin d'éviter la 
mise en place d'nne telle expérimentati.on sans cer-
titude d'obtenir des ,isultats posi..tifs., U a été déci.dé 
que les essais de spécificite seraient réalisés à Crn-
ZAN.\, région où les dèp,édateurs ent,:Jmologiq_ues 
causent des degàts très importants chaque année. 
Matières actives 
Endrine-DDT .. ,.,,.,, ........ ,,,,,,,,,., ............. ' 
Endosulfan-DDT (1 ! .. .. , ...... ,, ...................... 
Endosulfan,DDT-metllyli:,arathion (21 
.. ··········· .. 
.. 
Endosulfan-méthylpara th ion (3) ••• , •• > •••••••• ~ •• ~ > •• 
2. Essai de confirmation 
Quatre formulations insecticides ont éte compa-
rées dans cet essai qui avait pour but de confirmer 
l'dficadte des formulations etudiées., au moins égale 
à celle de l'endrine-DDT. 
Méthode des blocs, 8 répétitions, parcelles élémen-




c.j capsules Production coton-graine 
g/1ia mùr<)s 
" chenillèes n kg/üa 
1 
~~ 
:!-!0-120!.l 11,ü l 762 100,0 
600-1 051} 13,6 1 Sï6 106.S 
600-8.Jû-300 i 11.6 182D lû3,3 600-30(} 13,l Ul39 104.4 
1 
( 1) Thidêmul e.c. 20-33 ~~ (Pepro·1; (2) P6prothion TM (Pepro 1; t3) Thimulion e.c. 45-22,5 % (Pépro}. 
Les diff:èrences obtenues pour les critères de me-
sures d'efficacité ne sont pas signHicath·es statisti-
quement ; ceci peut provenir des populati.ons faibles 
de déprédateurs. 
3. Essai de comparaison de formulations diverses 
Dans cet essai, 4 formulations furent comparées 
par leur action sur les déprèdateurs. 
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Méthode des blocs, 7 répétitions, parcelles de 12 li.gnes de 25 m; observations sur les 4 lignes centrales. 
Matières actives 
Endrîne-DDT ..... , ....... · 1' 
PCC:DDT ( 1) ...... ,, .. .. • .. 
Phosalone-DDT (2J . , ... , .... , 




















(1) S 136 A e.c. 15-30 % (Procida}; (2) Zolone-DDT e,c. 20-30 o,j (,RJ1ône-Poulencj; (3) Trichloropyridil thiophosphate, 
e.c. 48 ~~ (Dow Cheroical). 
De l'étude des différents examens phytosanitaires, 
il ressort que le PCC-DDT, qui avait donne de bons 
résultats l'année précédente, a eu une efficacité in-
férieure aux: autres préparations phytopharmaceu-
tiques, vraisemblablement liée à une action toxique 
insuffisante vis-à-vis de Diparopsis watersi. 
Etude sur le parasitisme des œufs 
de Cosm.ophila 0.aya 
Lors des études sur l'évolution des populations de 
C. flava, il avait été constaté que la population de 
cet insecte était très importante fin septembre et 
début octobre et qu'elle diminuait ensuite très rapi· 
dement. De prime abord, on pouvait penser que 
cette régression numérique était sous la dépendance 
directe des conditions climatiques ou de l'état végé-
tatif des cotonniers ; cependant, lors d'observati.ons, 
1 
il fut remarqué que les œufs de ce noctuidê étaient 
extrèmement nombreux peu avant le déclin de la 
population larvaire. L'examen de ces œufs révéla un 
pourcentage élevé de parasitisme dû à un Tricho-
grammatidae, et qui touchait jusqu'à 85 œufs sur 
100 ; le nombre moyen de larves de parasite par 
œuf était d'environ 4, et le rapport mâle/.femelle 
pour le parasite était de 3/1. 
Essai de désinfection des semences 
Dans cet essai, l'action de la désinfection des se-
mences était mesurée par le nombre de plantules à 
la levée et par le rendement en coton-graine à la 
récolte. Méthode des blocs, 6 répétitions, parcelles 
élémentaires de 1 ligne de 40 m (120 poquets à 
5 graines); démariage à 1 plant. Poudrage à 0,4 % en 
poids. 
Plantules en % après Rendement Objets 1--1_4_j ____ 28_j __ 
kg/ha 
------------------ ----------
Témoin ...................... , .................. 1 
Heptachlore + APM (25 %-1,5 %) (1) . , , · · · · · · · I 
Lindane + APM (2J .......................... .. 
Undane -l- Captafol (3\ ........................ 
1 





















(1) Gammoran H (Procida); (2) RD 63/5946 (Pépro); RD 69/482 (PéproJ; APM: acétate de phénylmercure. 
Le traitement des graines, quel qu'il soit, améliore 
notablement Je nombre de plantules présentes, et 
cette augmentation est du même ordre de grandeur 
pour les différents produits; il en est de mème du 
rendement qui est plus élevé d'environ 10 9ô pour les 
graines traitées que pour les graines non traitées. 
1'1TUDES HORS STATION 
La pluviosité décroissant très rapidement du sud 
au nord de la zone cotonnière, six points répartis 
dans cette zone furent retenus pour suivre l'évolu-
tion des populations de déprédateurs en parcelle 
Retour au menu
62 - N'TARL\-M'PUSOB,\ 
non traitée. Des e•::péri.mentations devant fm.1rnir 
des renseigneme:its sur fa rentabfütà d;:;s pro-
grammes de protection furent mises en place en ces 
mèmes lieu.'C. 
Evolution des populations de dépréda-
teurs 
- Z.n-!BLAR.\ (Snasso·1 
Sur l'appareil ,;egêtatif, il f:aut signaler un,~ atta-
que d'A,p/tis gossypii qui. à la mi-aoùt. portait sur 
environ 25 °-~ des plantes et une population de Cos-
mophila flava quL ne dépassa pas, et ül!s tardive-
ment, l 200 chenilbs à l'arc\ nombre auquel ne cor-
respondent pas des dègàts impor:tants, vu la date de 
l'attaque. 
Sur organes fructifères, les attaques ne forent 
quelque peu importantes qu'en octobœ, mois durant 
lequel les populations maximales d'Heliotlûs armi. 
gern et Diparopsis ·iratersi furent enregistrées (r,;:s-
_pectivement 90 et 50 chenilles à l'are). Il faut souli-
gner une attaque assez sèvère de Cryptophlebia len-
cotreta en fin de végétatl.on (23() chi::nHles a rarel 
qui causa des dommages assez elevis. 
- Lot:TA!'-:A (30 km nord de S!l::\sso) 
Une attaque de Campylomma uicolasi fut enre. 
gistrêa à la mi.-aoùt (50 plants attaques à l'an::"!. Vers 
1a mème époque, une partie du champ souffrait de 
déprédations d'E. facialis: la pol)uhti.on ma:d111-..,;Je 
de C. f lam. fut atteinte en octo,Jœ. et eUe était de 
1500 chenilles à l'are. 
Jusqu'à la fin septembre, les déprédations am:: 
organes fructifères i'w.·ent faibles et dm,:s _prirn::iµale, 
ment a Eaïias biplaga. En octobrn. !e nombre d:: 
fruits endommagés augmenta assez brusquemènt et 
on recensa. à cett~ époque. une popu]ati.on àe 60 
chenilles de D. .;·ate;-si à l'are, et HO chenilles de 
C. leucotreta. 
- M'PËSO!l\ 
Parmi les insectes nuisi.ble3 à l'appareil vêgètatit 
il n'y eut guère que C. fla!'a dont la population fut 
importante (4 ODO à l'are, en octobre'\. Sur l'appareil 
fructifere, il faut noter h prc§se-nce de D. 1::atersi 
depuis le 11/9 jusqu'à la fin octobre. à un niveau de 
population de l'ordre de 90 chenilles à l'are, et une 
brusque mais brè,:::: pousséa d'E. biplaga dans la 
dernière décade de si::::ptembre. 
Le parasiti.sme fut très faible ; sur l'appareil vé-
gétatif, on ne signala que C. flara dont la population 
fut de 2 250 chenilles à l'are à la mi-septembre. Sur 
l'appareil fructifère, signalons una légère attaque 
d'H. armigem fin juillet et un-::; population de SD che-
nilli::s de D. watersi à l'are en début octobœ. 
- K.-tSSOROL-1. 
C'est dans cette parcelle d'observation que fut 
enregistrée la plus forte population de C. fla.va, avec 
6 300 chenilles à l'are ; œpe:-idant, sa nufaance fut 
limité:), car le '10mbre de fan,es ne devint efavé qu'à 
la fin septëmbre. 
H., a.rwù1,era n'eut une certaine importance que 
dèbut octobre, lorsqu'on dénombrait 130 chenilles à 
!'are; D. watersi. de tin septembre à mi-octobre. eut 
une population de l'ordre de 90 chenilles à l'are. 
- ÛNZANJ 
Comme l'an passé, c',est à Cn;,z,\H.i. que le parasi-
tisme fut, de loin, le plus élevé. Les déprédateurs de 
la plm,e '\-·égètative occasionnèrent peu d,:: dégâts, 
mis à part C. fltv·a dont la population depassa 4 000 
chenilles à l'aœ fin septê,mbœ. 
Les attaq_ue.s d'li.. armigua 8J .. rn. organes fructifères 
furent élevées, de la mi-septembœ à Ia mi-octobre, 
la population à l'are atteignant 190 chenilles. 
D. 1\'atersi apparut en nombre à la mème époque 
qu· H eiiothis et fut encore plus abondant ; à la mi-
octobœ, on compta 400 chenilles à l'are. 
E. blpiaga fut moins dommageable, mais eut ce-
pendant une population de 40 à 100 chenilles à l'are 
pendant l mois. 
Protection insecticide et production 
Dans les diwrs lkm: considirés ci-dessus, on 
compara l>c:'> productions d'une î)arcelle non ttaitéê:, 
d'une parcelle traitèe 5 fois. et d'une autre traitée 




ont été portés sur le tableau ci-





Non / Traité I Traiti 1 .. , lJ fois,, 
~~~~~~---t_r_m_·t_e_· _ 3 fois \~1_3_f_o_is~ -~~-
1 3 042 1 Z.\:CŒLlR.\ __ • 1 
Lor;TAN.\ , , . 
Ivl'PtiSOB:\ ... ·, '. :_ : ._ 1 FM,,\ .. .. .. 
K.,SSJlWL\ , •. , 1 







'1 g~! 1 1493 













füiis à part CI;-;zA;·,A. où lè varasi tisme wt très 
viokmt. le traitement à 5 applications a donné une 
production sensiblement egale à celle du traitement 
à 13 applications, ce qui indique que les insectes 
nuisibles êtafont suffisammo;;nt contenus par un trai-
tement à 3 applications. La p.rod~ction dam les par· 
celles non traitées fut élevée, sauf à CrnzANA, œ 
qui tèmo:gne de déprédations entomologiques faibles 
et, faisons-le remarquer, la bonne production de œtte 
campagne est plus liée au faible parasitisme qu'à 
l'amélioration, certaine, de la réalisation des traite-
ments insectiddes. 
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Comparés à cem.: de l'année 1969. les dêgàts des 
insectes furent nettement moi.ns élevés : en 1970, k 
pourcentage moyen de production des pan.::elle-; non 
traitées par rapport aux parcelles traitées 13 fois, est 
de 79,6 °t1, alors qu'il n'ètait que de 53,0 % en 1969. 
Conclusions 
Des études de la dynamique des populations et 
des parcelles à djfférents niveaux de protection, il 
résulte que;: 
- la pression parasitaire fut faib1e cette annêe et 
principalement en raison de l'absence de la pr6-
mière phase des attaques d'Heliot!zis armige:ra, 
fin août; 
- comme en 1969, les attaques de Diparopsis watersi 
en début de phase fructifère sont sans importance 
économique ; 
- un traitement comptant moins de 5 applications 
aurait été suffisant cette année pour contrôler les 
déprédateurs, ce qui amène à étudier un système 
d'avertissement (ou de déclenchement): 
-- dans le sud du pays, Cryptophlcbia lettcotreta eut 
une popu1at1on assez élevée en fin de phase fmc-
tifère. 
POINT D'APPUI DE KOGONI 
Le programme d'expérimentation mis en plaœ à 
KoGONI avait pour objectif principal de recueillir 
des données sur la dynamique des populations des 
insectes nuisibles et de vérifier certaines hypothèses 
relatives à la conduite de la lutte insecticide décou-
lant des observations et résultats obtenus au cours 
de la ca:tnpagne précédente, 
Observations sur le parasitis1ne 
Le fait majeur de cette campagne. qui n'est d'ail-
leurs pas propre à cette région, est l'absenœ presque 
totale d'f-leliothis armigera. Les populations de ce 
parasite n'atteignirent que 5 000 chenilles à l'hectare 
(27 500 en 1969). 
Les Earias furent les insectes lès plus domma-
geables : leur nombre se maintient en dessous de 
5 2Gù larvès à l'hectare jusqu'à la mi-septembre pour 
augmenter très rapidement dès la fin de ce même 
mois et atteindre l'effectif de 68 00/J chenilles à fa 
mi-octobre, Les applications insecticides contJ:àlant 
difficifoment cette population en progression rapide, 
la méthode de lutte préconisée est d'ordre cultural ; 
le semis très précoce, si même il entraîne une 
souillure du coton des premières capsules, miniroi-
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serait non seulement les attaques d'Earias mais aussi 
celfos de Dipaïapsis. 
Ce dernier noctuide, dont la population ne prend 
de l'importance qu'à partir de fin septembre, n'a eu 
cette annêe qu'une nocuité faible: le nombre maxi-
mal de larve.s eni-egistré ne dèpassait pas 17 000 à 
l'hectare. 
Pectlnoplwra gossypiella, dont l'inci.dence écono-
mique était négUgeable en 1969, fut le déprédateur 
dont la population fut la plus élevé!. Le ver rose 
apparaît dans !a deuxième quinzaine de septembre 
et comptait une population de 75 000 chenilles à 
l'hectare fin octobre. 
Protection insecticide 
Dans un essai de rythme d'application, le traite-
ment etalon fut comparé à un traitement dans le-
quel les applications insecticides étaient resserrées 
à partir de la plein,,, floraison et à un autre dans 
lequel le resserr.':)ment avait lieu avant la pleine 
tloraison. Le parasitisme n'étant devenu intense 
qu'après la fin de la différenciation des traitements, 
aucune différence statistique n'a été mise en évi-
dence: cependant, il ressort de cet essai que la 
pression parasitaire postérieure: au 90-100' jour après 
le semis est très difficile à juguler (73 % de fru.its 
chenilles en deuxième récolte avec un rythme d'ap-
plication insecticide decadairel, ce qui milite aussi 
pour des st:!mis très hâtifs, la pression parasitaire 
n'étant pas étroitement liée à la phéno1ogie de la 
plante. 
Une experimentation comparant la protection éta-
[on à un traitëment comprenant dèu:,r phases, l'une 
dirigee plus particulièœment contre H. annigera, 
l'autre contre E. insuLaaa. n'a pas donné de résul-
tats différents, notamment à cause de l'absence 
quasi totale cette année d'H. armigera, habituelle-
mlé:nt un élément majeur du parasitisme. 
La comparaison de parcelles de cotonniers rece-
vant O. 6 ou 32 applications insecticides montre 
qu·en octobre les populations d'Earias sont plus 
élevées dans la _parcelle traitée 6 fois qu'en non 
traitée: cela pourrait être dù à un désequilibre bio-
logique qui se grefferait peut-ètre sur une résistance 
acqui;e à l'endrine-DDT. Par rapport à la protection 
poussée, Ia perte de rendèment de la parcelle traitêe 
6 fois fut de: L2 °o. celle de la parcelle non traitée de 
27 ~ ,J. Le rendement à l'hectare de cette dernière 
éta:t encore de 2 900 kg. œ qui démontre que les 
bas rendements en coton obknus sur l'Office du 
0Jiger ne sont pas lies au.'< déprédations entomoio. 
giques et que cette culture, bien menée, serait haute-
ment rentable. 
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SECTION D'EXPliRIMENTATION EXTÉRIUURE 
Chef de 1a Section : C. G,\BO-REL 
La Section d'Expédmentati.on e.;:.tèrieure met en 
place et suit les essais locaux des autres sections 
tout en assurant la liaison entre la recherche et la 
vulgarisation. Elle fut chargee cette annee de l'e3..1)é-
rimentation variétale et des essais agronomiques. 
EXPÉRIMENTATION VARll3TALE 
15 essais régionaux ont été réalises par l'I.R.C.T., 
ou par d'autres Organismes de Rechen::he ou de 
Vulgarisation (I.R.A.T. - C.F.D.T.). Le contrôle de ces 
essais était assumé conjoi.ntement par les Services 
de la Recherche Agronomique et l'I.R.C.T. 
L'expérimentation. ,;ariètale de la campagne prècé-
dente: réalisée sur la station avait revèlé le bon 
comportement, par rapport au BJA 592, d'une part, 
de certains bulks de sélection massale pedigree ob-
tenus au Tchad a partir du BJA 592 mi.g1nel (SM-66 
et SM-6Tl et. d'autre part, du bulle HAR 447-9-26·96 
obtenu par la station de N'TARL\ après sept années 
de sélection massale pedigree, La variétè W 132 de 
mème ongme que le BJA 592 était ajoutée à ces 
essais, à cause des qualités teclmologiq_ues qui lui 
sont reconnues au Tchad. Les graines étaient assez 
àgées et la faculté germinative fut très mauvaise 
Elle sera étudiée à nouveau en 1971. 
Quatre variétés sont donc en comparaison: 
- BJA.592. gënêralisé au Mali (sauf dans le secteur 
de SAN). 
- Bulle BJA SM= mélange des sélections massales 
66 et 67 du l'chad. 
-WI82. 
- HAR447·9-26-96. 
Méthode des blocs de Fisher avec 8 repétitions et 
des parcelles élémentaires de trois lignes de 30 m. 
La fumure est classique et la protection insecticide 
réalisee par 3 à 5 pulvérisations d'endrine-DDT. 
Les essais de S.\MAJII~O et de B.tROUÊLI ont été éli-
minés pour leur trop grande hètérogènèitè. 
Les résultats des 13 essais restant figurent ci-
dessous: 
Emplacement c.v. 
1 Production de coton-graine; kg/ha 
BJA 592 BJA SM W 182 HAR +47-9-
1 
26,96 
----------- -----,----- ----- ----- -----
1 - N'Lmu .............. j 2 ll62 2 038 1 767 l 957 9,0 
Z 
-
~ s~s ~ ? 0 3 1 ~97 t 89" t 1 ... 2 - A1-!BL.IRA •••.••••• , •••• 
1 
~ ,_ -o '-' - -,1 
3 - Fm.mm, . . . . . . . . . . . . . . 1477 1 609 l 224 1484 16,2 
4 - Crnz.Œ.\ . . . . . . . . .. . . . . l 615 1 622 1481 l 805 9,6 
5 - K.,DIOlO l 056 1188 !171 1206 15,7 
6 - K.maot.'GOU .• ' . •• :_ :_ :_ :_ :. :_ :_ :_ :_ 1 2 656 2 650 2 200 2 388 6,7 
7 - MOLOD\LA l 832 2 042 1638 1 886 15.5 
g • DIOfL.\ 1 778 1 821 1 565 1 666 6,6 
9 - 2;\K'ëtEDüUGOU 9-14 9S7 353 &74 13,0 
10 • Srny . . . . . . . . .. . . . .. . . . 1121 1132 1 085 971 19,5 
11 • M,rnonr.:uy . . . . . . . . . . . 1 336 1345 1101 ( li 1 146 5 ,3 
12 - K\SSOROLA 2 768 2 709 2191 (1) 2451 10 4 
l3 • YANG.,sso . : : : : : : : : : : : : / __ 1_J1_0 _____ l _49_s ____ 1_2_&_2_(_u ___ 1_3_66 ____ 10_:_1 __ 
~ d · l ' 111 1689 1749 1 ,-,o· 16'.l:1 11 9 "doyenne es essa1s a L ----- _______ .. ______ -_____ , __ 
Moyenne des essais l1 à 13 1 8-H 1 865 1535 (1) 1 667 10 . .J. 
(secteur de SAN) j 
(r, A 333-61 à la place de ·w 182. 
En moyenne, et sauf dans Ie secteur de S.m, les 
trois variétés BJA 592, BJA SM et HAR 447-9.26-96 sont 
équivalentes pour la production de coton-graine. 
Dans le secteur de S.'\.Fl, l'A 333-6t et le HAR 447-9-26·% 
sont surclassés par les BJA 592. 
Les caractères teclmologiques ont évo[uè dans les 





R,E., scies ................ (% FJ--37-,7--4-1-.0-
Longueur fibre : ) 
2,5 o.ô S.L. ., .. .. .. . . . . . . (mm·d 26,8-28,9 
U.R. . ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (~ii)I 43,5-47,5 
Finesse . .. .. .. .. .. . . .. . .. . . (I.M.J 3,2-4,8 
Ténac.ite . . . . . . . . . . . . . (1 000 :p.s.i.) 73-94 
La variété HAR 447-9-26-96 confirme, les belles quali-
tés de ses fibres. 
EXP13RIMENTATI0N 
AGRONOMIQUE 
L'expérimentation régionale a eu cette année pour 
principal objet la mise en place complète des Points 
d'Expérimentation Permanente ainsi que le départ 
des travaux sur le P.A.R. de KOLONBADA (FANh). 
Sur 5 emplacements prevus, 4 ont été en définitive 
retenus: CAR de ZA;1,ffiLARA (SlKASSO), CAR de KAs-
SORDLA (SAN), CAR de CINZANA (SÉGOU) et un cultiva-
teur à FOLONDA (FANA). 
Nous rappellerons brièvement les objectifs de 
cette expérimntatîon pérenne devant servir égale-
ment de prévulgarisation : 
- Action de la fumure vulgarisée sur le rendement 
du cotonnier. 
- Arrière-action de la fumure vulgarisée sur les 
cultures vivrières. 
- Importance du cotonnier dans la rotation. 
- Nécessité de la jachère en culture fertilisée. 
- Evolution de la fertilité minérale en culture 
continue sans jachère. 
Pour répondre à ces questions, le dispositif e.'q)é-




















Ces trois rotations correspondent à autant de ni-
veaux de fertilisation. 
1 année sur 3 (rotation I ), 
1 année sur 2 (rotation II ), 
1 année sur 5 (rotation III). 



























son intégralité sur les trois PEP de FANA., KAssOROLA 
et ZAMBL\RA. 
Des essais agronomiques sont mis en place à l'in-
térieur de ces rotations ; essai de déficiences miné-
rales, essais de formules d'engrais et essai d'apport 
complémentaire de potassium. 
Essais pérennes de déficiences 
111inérales 
Cet essai est conduit sur chaque point d'expéri-
mentation parallèlement à la rotation triennale (co-
tonnier - sorgho - arachide ou sorgho ou maïs). Il a 
pour but de déterminer les éléments déficients et 
de suivre leur évolution. 
Nous sommes en deuxième année de culture pour 
les quatre essais : aucun apport d'engrais n'ayant 
été réalisé, nous testons uniquement les arrière-
effets sur sorgho de la fumure épandue en 1969 sur 
cotonnier. 
Pour ces essais, nous avons utilisé la méthode des 
blocs de Fisher avec 8 répétitions et 6 objets. Par-
celles élémentaires de 4 lignes de 25 à 30 m; obser-
vations et récoltes sur les deu.'{ lignes centrales. 
Objet 1 Témoin sans fumure. 
Objet 2 Fumure plafond: 85 kg d'urée + 125 kg de 
p110sphate d'ammoniaque + 120 kg de stù-
fate de potassium, 
N = 60 : P,O, = 60 ; S = 20 : K.O = 60. 
Objet 3 Fumure vulgarisée + K : 100 kg de phos-
phate d'ammoniaque + 50 kg de sulfate 





N = 30 ; P,O, : 48 ; S = 10 ; K.0 = 30. 
- P : 70 kg d'urée + 70 kg de sulfate de 
potassium. 
- S ; 25 kg d'urée + 100 kg de phosphate 
d'ammoniaque + 50 kg de chlontre de 
potassium. 
- K : 100 kg de phosphate d'ammoniaque 
+ 50 kg de sulfate d'ammoniaque. 
Le tableau suivant renferme les résultats re· 
groupés. 
Deu.x des quatre essais en sorgho è:n 1970 sont trop 
hétérogènes ; dam le troisième, les différences ne 
sont pas significatives. Dans le quatrième, celui de 
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('') Différent a 0,05 de NSPK vulgarise. 
17A 0 ;, 
CrnnxA, les arrière-actions de la fumuœ sur coton-
nier sont nettes et la déficience en phosphore est 
manifeste. 
Les résultats sur ks deux année3 permettent de 
classer grossièrement les so[s de ces P.E.P.: 1) ceu.'.: 
de Z,\l\IBLARA, sans défici.ence phosphatée, et 2) ce;ux 
de KAssmwu, CrnzAN.t et F:I.NA, avec une déficience 
phosphatée marquée. 
Essais reg1onaux de fonnules 
d'engrais 
Le but de cette e:q)~ri.mentation est de comparer 
dans 9 essais les formules d'engrah minérmi'I: appli-
quès en vulgarisation à deux formules optimales et 
à un témoin non fumé. 
Méthode des blocs de Fisher avec 8 répéti.tions et 









889 1 716 92.:J 
L 001 l i'54 914 
737r.: 1305* 7-H 
89ci l 691 933 
711'' 1172'' 717 
26,6 ~,'.i 16.3 °·~ 13,8 % .., ... ..., 0, ..,.,• 1 1 a 
J.:!6 22i) 
A : Objet sans engrais. 
B: Formule vulgarisée. dose faible=: 13 N + 3ô P,O,, 
75 kg/ha de phosphate d'ammoniaque. 
C : Formule vulgarisée, dose forte = 29 N + 36 P,O, 
+ 18S, 
75 kg/ha de phosphate d'ammoniaque, 
75 kg/ha d~ sulfate d'ammoniaque. 
D: Formule optimale 68 = 27 N + 48 PsO, + 12 S 
+ B (1), 
lOO kg/ha de phosphate d'ammoniaque, 
50 kg.!ha de sulfate d'ammoniaque, 
2,5 kg/ha de Boracine. 
E: Formule optimale 69 = 50 N + ..\,S P,O, + 12 S 
+ B (1), 
Formule D + 50 kgtha d'urée à 50 jours. 
Ces essais ont èté réalisès soit directement par 
l'LR.C.T. (51, soit par la Recherche agronomique, la 
C.F.D.T., l'I.R.A.T. ou l'opération de la Haute-Vallée. 
Les résultats sont : 












FotO::S'D\ .....•...• , • 
S lR,\.KÊ:LÊ ........... • 1' 














































.. .. très difféœnt de la formule B ; supérieur aux furmules C et D a 0,05. 






















II y a quatre niveaux dans la production: A. B. C 
et D, E. La progression entre ces niveaux est linéaire. 
et la diffèrenœ entre chaque palier ,est d'environ 20 
à 25 9ii. Il y a donc tout intérèt à vulgariser les 
formules C ou D, la dernière, plus riche en phos· 
phore étant préférable. 
En culture intensive avec des périodes de jachère 
rèduites ou inexistantes, il faudra très rapidement 
prévoir une fertilisation potassique pour compenser 
les exportations. Dans des conditions écologiques 
très voisines, la déficience potassique se manifeste 
en Haute-Volta et dans le nord de la Cote·d'lvoire. 
Au Mali, nous venons de voir qu'à N'TARLA cette dé-
ficience est présente sur l'essai soustractif après 
4 années de culture, et près de FotONDA un essai a 
mis en évidence cette année un effet important de 1a 
fumure potassique : 450 kg/ha d'augmentation de ren. 
dement en coton.graine avec 50 kg de CU(. 
Ces cas sont actuellement isolés mais ils ne pour-
ront que s'accentuer et mettre en cause le dévelop. 
pement du cotonnier si on ne modifie pas la formule 
d'engrais dès les prochaines années. 
Nous pensons que la formule retenue pour le Sé. 
négal oriental répond aux exigences agronomiques 
et au.-: possibilités" monétaires des cultivateurs ma-
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liens dont les rendements dépassent 1 t/lm. Cette 
formule est la suivante : 
Soit : 
B"" 0.9. 
WO kg de phosphate d'ammonfaque 
50 kg de sulfate de potassium 
50 kg d'urée au so• jour 
2 kg de Boracine 
N = ·ID ; PcO, = 50 ; K~O = 24 ; S = 8 ; 
Expérimentation hors de la zone 
cotonniêre 
Un essai, mis en place à KITA par l'I.R.A.T., compa-
rait deux formules de fumure minérale et tentait de 
mettre en évidence certaines déficiences ou carences 
du sol en éléments minéraux selon la technique des 
essais soustractifs. Les résultats montrent, d'une 
part, que la formule vulgarisable (42 N + 24 P,O, 
+ 25 K.O + 12 SI couvre parfaitement les besoins du 
cotonnier et, d'autre part, 1a déficience forte en phos-
phore. moyenne en azote et faible mais réelle en 
soufre. 
Un autre essai, realisè à BAFOULABE, a montré la 
supériorité de la fumure forte sur la fumure vulga· 
risable complète. 
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68 - N'TARLA-M'PilSOBA 
PROGRAMME HIBISCUS 
Agronome spécialiste : M. Dnm-NGOG X.:;AN 
(Programme finance pour la troisiéme année par le F.E.D.) 
Dans l'ensemble, les conditions pluviométriques 
ont été assez défavorables en début de campagne. 
Si les pluies ont permis de semer partout aux dates 
prévues, les jeunes plantules ont, par contre, souf-
fert de la sécheresse entre la fin juin et la mi-juillet. 
L'arrêt précoce des pluies n'a pas permis aux varié-
tés tardives de termine\" leur cycle végétatif. 
Il faut signaler également la durèe anormalement 
longue du rouissage à la suite de l'abaissement 
anormal de la temperature, 
Les maladies, Anthracnose et Pourriture du collet, 
sont apparues autour du 15 aoùt. L'importanœ des 
dégâts est assez variable suivant l'emplacement et 
les variétés. C'est au.-.:. emplacements humides. mal 
drainés, qu'on a noté le plus de dègâts. Les variétés 
t'iridis de l'I-i. camzabi;ms (Cuba 103} ont été plus 
vulnérables à l'Anthracnosi;;. Les pourrit1m~s du col-





Ouêdia (var. locaie1 ... 
1 
JL.g lù-10 15-9 
Kênaf 129 .... ., ...... 8-9 10-10 29-9 
Cuba 108 . .. . . . . .. .. . 7-9 20-lO 30-9 
Everglades 7l , ........ 20-9 15-1D 30-9 
Kënaf B 7 ............. 1 18-9 15-lO J:).9 
Andaloucia FD ........ 18-8 5-10 9-9 
13 BSM ............... 13-9 20-10 29-9 
32 SM .................. f 11-9 31).[0 29-9 
25 BSM ................ ll-9 5-11 2.9-9 
4 SM .......•......•..• 11-9 5-11 29.9 
12 D~M ................ 1 14-9 10-11 29-9 
BG .J2-38 ...... " ... ". 2-9 10-10 15-9 
BG 52-55 .............. 5.9 13-10 24-9 
BG 52-1 FD ••••• ~ 1 ••••• 2,HI 10-10 14 .. 9 
BG S2-ll9 FD ••+•••••+• 4-9 11)..10 24-9 
BG 53-90 • + ••• ~ •••••••• 30-9 12-11 12-10 
H. sabdariffa : 
THS 24 ......... ' .... ~ . 2S-10 20-11 5-11 
Roselle Bambari 2+10 L5-1l 'i-U 
Au cours des delL"( dernières campagnes, il a ètè 
procédé à des observations particuliëres 5ur le 
comportement d'une ·rnriété d'Urena lobata dont les 
semences avaient été recueillies lors d'une tournée 
dans la zone de [(Aorow, au sud de SmAsso. Les 
AMÉLIORATION VARIETALE 
Collection 
La collection entretenue et observée en 1970/71 
comprenait 117 variétés. 
l Ure11a lobata (locale), 
10 Corc!wrus spp. (importées), 
17 Hibiscus sabdariffa. (impm:tèes), 
7 VariJtés maliennes d'Hibiscus can11abi11us, 
87 Variétés importées d'liiblscus camzabinus. 
Les semis: ont été effectués les 16 et 17 juin. 
Les observations ont porté sur le cycle de florai-
son, l'état sanitaire. la date optimale de coupe, les 
rendements en tiges fraî:ches, lanières fraiches et 
fibres seches. 
Certaines -variétés ont plus particulièrëment re-
tenu l'attention pour l'ensemble favorable de leurs 
performances. 
Nombre de jours 1 Poids kg/8 m" L 
semis à 1 s.,mis Tiges 1 
Lanières Fibres 
floraison à coupe fraiches fraîches sèches 
j 
-,- 90 66,5 17,97 2.42 ,J 
83 104 69.0 20,50 2,64 
82 105 65.3 rn.rn 2,66 
95 105 6L6 16,14 2.45 
93 LOS 69.6 18,00 2.54 
62 84 67,7 rn.10 2.07 
88 104 <54.0 20,60 2,99 
86 104 61,3 20,82 2,56 
86 104 67,5 18,70 2,52 
36 l04 70,2 19,85 2,72 
89 104 78,5 23,35 3,62 
73 91 63.1 17,60 2,4~ 
81 100 61,0 14,43 2,52 
71 90 63,0 16,86 2,49 
80 100 66,0 16,55 2.75 
106 118 57,4 18,05 2,58 
134 142 5I,3 13,5 2,71 
130 142 HO 17,35 2,63 
tiges ont étê dèlaniérées sans difficulté avec la 
machine Jaeggle. Sur le plan sanitaire. aucune atta-
que fongique ou parasitaire n'a été décelêe. Cette 
variété rustique mérite d'être suivie avec beaucoup 
d'attention. Elle sera incorpoi:-ée dès la prochaine 
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campagne dans notre réseau d'essais comparatifs 
variétam.::. 
Essais variétaux 
Essais variétaux régionaux 
Les résultats des campagnes antérieures (1968/69 
et 1969/70) avaient montré l'intérêt des seules varié-
tés précoces dans la zone nord. 
Par contre, dans Ie secteur sud (SII(Asso - Bou-
GOUNI) variétés précoces et tardives restaient compé-
titivas. 
a) Essais variétaux de la Zolle notd 
Deux essais ont été implantés dans le Cercle de 
SAN à TEREMESO (Koni) et à ÎOMINIAN", mettant en 
compétition 4 variétés d'Hibiscus cannabinl!S: Sou-
dan précoce, 13G 52-1, Kénaf 129, BG 52-7. 
Ils ont montré pour ce secteur l'intérêt équivalent 
du BG 52-1 et du Soudan précoce. 
b} Essais i•ariétaux de la zoue sud 
Réalisés à N'TARLA, Srnou (SIKAsso), WAIA, ZAh"TIE· 
DOUGOU (BouGOU~I) et YANFOLILA, ces essais mettafont 
en compétition 6 variétés, dont: 
3 Hibiscus ca,mabillus: Soudan Pr,koce, 
BG52-1, 
CubalOS; 
et 3 II ibiscus sabdariffa: Pokéo, 
THS22, 
THS30. 
Les résultats sont assez divergents, suivant les 
emplacements, mais d'une façon générale Soudan 
Précoce et BG 52-1 restent compétitifs (sauf à YAN-
FOLILA) devançant le Cuba 108. 
Les Hibiscus sabdariffa, dont le THS 22 apparaît 
être le meilleur, ont très souvent des productions 
supérieures aux Hibiscus camzabinus (sauf à YAt-.'FO-
LILA et WATA). 
Variété j __ I_n_di_·c_e_m_o_y_en __ 
Pokéo (H. sabdaritfa) ..... , , ..... , 
BG 52-20 . , ................... , .... . 
THS 30 (H. sabdaritfa) ....... , .. 
THS 22 (H. sabdariffa) ......... . 
BG 52-55 •. , ....•. , ... , , .•..••..••. 
BG 53-30 .......... , ... , .......... , 
1 
Kénaf 62 ,. ,, ........ ., .... ,, .... . 
BG 52-22 ................ , ...... , .. 
BG 52-1 ........................... 
1 
BG 52-7 ................ , , ........ . 
BG 5245 ............. , ......... , .. 













La variété BG 52-20 (H. cannabinus var. ~'ulgaris) 
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En moyenne, les productions ne présentent guère 
de fortes différences. 
Essai variétal en station (N'Tarla) 
Neuf variétés ont été mises en compétition. 
En production de fibre, BG52-l, Guatémala27, 
THS 22 et Kénaf 129 sont significativement supérieurs 
à Cuba 103 et Soudan précoce, sans être significati-
vement différents entre em,::. 
Les résultats de l'ensemble des essais variétaux 
régionaux et en station sont consignés dans le ta-
bleau page 70; Ies rendements souvent très hono-
rables, dépassent pour la plupart 2 t/ha. 
Dans les conditions de la campagne 1970, sauf ex-
ception à Srnou, la culture d'une variété précoce 
(Soudan précoce, BG 52-1 ou Kénaf 129) a été préfé-
rable à celle de toute autre variété tardive, tant 
pour la production que pour les facilités de rouis-
sage. 
Test de résistance à l'anthracnose 
Dans Ia recherche des variétès résistantes à l'An-
thracnose (Colletotrichum hibisci), des inoculations 
de cu1ture de spores ont été faites sur 40 jeunes 
plantules de 24 variétès, au 42" jour de végétation. 
Des cotations ont été attribuées, 12 jours après 
fos inoculations, pour constater le degré de réaction 
suivant les critères ci-après : 
0 - Trés résistant : pas de réaction. 
1 - Résistant : formation d'un cal ou d'une lésion 
à l'endroit de l'inoculation. 
2 - Tolérant : lésions isolées, pas de retard de 
croissance. 
3 - Sensible : lésions isolées, pas de retard de 
croissance. 
4 . Très semtb le : destruction du sommet, lésions 
uniformes. 
Les résu1tats obtenus sont récapitulés ci-dessous : 
if Variété Indice moyen 
j I BG 52-56 ....... , .... , ... , ........ . 
1 BG 52-7l ... , ................... , , . 
! 1
. BG 52-38 ........ , ... , ........... "I 
17 BSM ................ , ....... , . · I 
.J6 SAI( ....... ., ..... ,, ... ., .. ., .. ., 
11 
Guatémala 27 ....... , ....... , .... ·1 
Kénaf 129 ........................ . 
Soudan précoce . , ..... , ......... . 
Cuba 108 ...... , ........... , ...... . 
1 ! 
Cuatémala 4 ..... , ...... , .... , .... 1· 
5S SI\1 ... , ........... , ... , , , ...... . 














s'i.:ist révélée aussi tolérante que les H. sabdariffa, 
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70 - NTARLA-M"PESOBA. 
Ricapitulatio1z des resuitats c0r1cemam la production d,; fibrefha 
des essais varietaux 1970/ 1971. 
Emplacements f Soudan 
précoce 
BG32-l Pokèo BG 52-7 ) Kénaf / Cuba 1')3 1 Guatè- li 




'îERE1mso 2 030 2 04:) 1 83G 1 S80 1 
THS30 
Tmu:-a.m ..... · 1 1 HO l 24S ! 078 
1 
l 2-B j 
Zone sud: j 
f-.,.'":r~RL\ · · . , . , .
1 
L 9;55 :. û6.'.! J 2 097 ) .2 363 2 366 
srnou ...... - . . . 2 182 2 135 j l 073 2 925 2 550 
WHA ......... ·_1 2 7:3.G 2 725 j 2441 j 2467 2472 
Z.,;~TiEBOl;'GOU 1 227 1516 j 1 3t3 1536 l 676 







1 97l Station. N"T ,\RLi\ · 1 _1_5_9_0 __ 2_02_0_ -~-· _7(1 __ 5_1 l 962 i l 476 j _2_000 ____ 1 _n_s ___ l o_·g_s_ 
Movennes : l ----
g6rrél:ale ....... , l 904 1 986 1 · 
(104,31 / j 
Zone no,d .... , ! 570 1 ê'14 l 4S:4 l S6i 
(1(1-+.7 l (92,5} , ,;iq,.4 i , 
Zone sud ..... , 1 2 100 2 115 1 





















Essais régionaux de fu1nu.res 1niné-
rales 
Ils comportaient 8 rèpètitiom des 6 traitements 
suivants: 
Les résultats des campagnes précédentes avaient 
mont,i: lï.mportance de la fumure azotée une; fois 
comblées les déficiences en phosphore et en soufre. 
Les essais étaient poursuivis œtrn annee afin de 
préciser les doses et les dates d'appîication de 
l'azote. 
Sept essais ont pu ètre menZ:s à bonne fin. Ils 
étalent implantés a proximité mème des essais 
variétaux régionaux. 
I - T i:§moin sans engrais. 
II - lO!J kg/ha de phosphate crammoniaq_ua au 
semis. 
I!I - H .L 50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque au 
semis. 
IV · GI + 50 kg;ha d'urée à -Ill jours du semis. 
V · III+ 75 kg/ha d'ur~e à 4Q jours du sc:mis. 
VI - IH + lû;J kg/ha d'urèe à 40 jours du semis, 
La variété testee était partout le Soudan précoce. 
Les résultats sont le;; sui·vants : 
Prn:luction d,~ fibre, en kg.:ha. pour les objets : C.V. Empklcements Date 1 semis ----------------------------
I U m IV V VI 
IERID.mso ..... " ...... - .. 1 1-7 1 1.::60 J_ 650 L 920 l 810 l 910 1 771) 13.4 
Tm,n:~r.u, ................ , 27-6 g l8 l 116 t 173 l 13 L l 096 t 035 22.6 
N'T.ŒL\ . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25-0 ! 97G l 520 l 700 1 7~ù 1 S LO l -+90 16.1 
SIÉü,;; .. "'................ 16-6 l 5% l 613 l 750 l %8 213il 2 li8 li:l.6 
W.,t,\ . . . . . . . . . . . . . ....... -1 1+-6 H.35 L 551 2 286 2 270 2 283 21,6 l3,0 
Z.,],TIEIJGUGOIJ . . • • • . . • . . . . . 23-6 
1 
762 1150 1 342 1650 l 750 1 700 2iJ,'3 
YA~l'OLILA ............... ·I h5·6 _ .. __ ,._"'_33_0 __ 1 ___ 2_J_2_0 ___ 2_2_90 ____ 2_3_60 ____ 2_6_9_0 ___ 2_é_w _____ 1_a._2 __ 
Moyenne (i e.,;sais {l) . 1173 H33 1695 l 765 1832 17-il 
J + 160 + 522 + 592 + 65? + 5613 
(11 L'essui de YU-ŒOI..IL:,. conduit sur soforo très riche. n'a pas ète retenu dans la moyanne genërale des autres essais 
conduits sur champs de culture. 
La dose d'engrais pr,fronisie de 1Sû kg/ha apporte 
un surplus appréciable de recolte payant très large-
ment la dépense occasionnée et laissant un surplus 





L'action complémentaire de l'urée à 40 jours est 
moins générale, du fait surtout du déficit pluvio-
métrique. Elle est surtout marquée dans la zone sud 
et la dose utile semble limitée à 50 kg/ha. 
Les 25 parcelles de comportement mises en place 
par la C.F.D.T. à travers les zones productrices, 
comportant Soudan précoce et Pokéo, aux trois ni-
veaux de fertilisation I, III et IV ci-dessus, ne font 
que confirmer les résultats des essais rêgionaux de 
fumures minérales. 
Essai soustractif de déficiences 
minérales NSPKB 
Cet essai, implanté annuellement sur la station de 
~'TARLA, a pour but de déterminer l'importance res-
pective des déficiences des principaux éléments 
nutritifs et de suivre révolution de celles-ci dans 
le temps avec la succession des cultures. 
Cet essai était conduit avec dispositif de split-plot 
sur les deux variétés Soudan précoce et Pokéo. 
L'analvse statistique avec des coefficients de varia-
tion de' 21,6 ?G pour les vaiiétés, et de 13,6 °.i pour 
les fumures, ne laisse pas apparaitre de différences 
significatives entre les variétés qui ont des besoins 
minéraux quasi identiques. 
Toutes les déficiences sont significatives et 1a défi-
cience azotée est significativement plus -importante 
que les autres déficiences sans différences entre ellès. 
ESSAI COMPARATIF 
D., APPL{CATION D'HERBICIDES 
Quatre produits commerciaux étaient appliques en 
pré-émergence sur Pokéo et comparés avec un té-
moin non traité. 
Les résultats obtenus figurent au tableau suivant : 
Objets et doses Nombre de 
poquets sur 
100 m' 
1 Témoin ....... " , . . . . . 768 
2 Cotoran, 2 kg/ha . . . . 676 
3 Gësatène, 1,8 kg/ha . , 7i6 
4 M 70 A, 4 kg/ha . . . . .. 780 









Bon comportement du Lasso non phytotoxique 
pour Je Pokéo et ayant une bonne action significa-
tive sur les adventices. 
EXP:0RIMENTATI0N 
TECHNOLOGIQ!IE 
L'utilisation des routoirs en ciment et des activa-
teurs azotés, tel que l'urée, a permis de préciser 
les possibilités d'amélioration du rouissage. 
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La réception du matérid de récolte spécifique aux 
fibres jutières : Faucheuse-lieuse SEIGA HIGHEROP 
HARVESîER modèle 100 - Délaniéreuse JEAGGLE modèle 
Ob, Batteuse petites graines (SIMON), Tarare DAR-
RAGON ensacheur, a pennis de tester certaines techni-
ques de production industrielle. 
La mise à notre disposition d'un prototype d'as-
.souplisseuse essoreuse type AATISADAH, par la Direc-
tion Génèrale de l'I.R.C.T., a permis également de 
tester les possibilités d'amélioration des fibres rouies 
et d'apprêter des échantillons en vue de leur exper-
tise. 
Etude comparative des différentes 
techniques de conservation de la 
matière végétale 
a) Les tiges 
Les tiges coupées peuvent être bottelées et mises 
en moyettes dans les champs ; elles sont ensuite 
mises en rouissage au fur et à mesure des disponi-
bilités de main-d'œuvre et de place au routoir. 
C'est une des techniques les plus simples, couram-
ment utilisées en milieu paysan. Néanmoins, elle 
nécessite un séchage préalable pour se débarrasser 
des feuilles avant la mise en bottes. 
Les bottes de tiges ont besoin d'être changées de 
place de temps en temps pour assurer le séchage 
homogène et pour se prêsenrer des attaques des 
termites et du développement des champignons à 
l'intérieur des bottes. 
Cetw teclmique permet, si l'on prend les précau-
tions citées plus haut, de conserver les tiges pendant 
deux ou trois mois au maximum, car le séchage 
poussé des tiges rend très délicat le rou1ssage et ]es 
fibres deviennent cassantes. 
b j Les lanières 
Les tiges coupées peuvent être débarrassées du 
bois .::t conservées sous forme de lanières. 
Cette opération permet de réduire le volume et le 
poids (jusqu'à 70 % ) de la matière végétale à manipu-
ler. Toutefois, elle doit être faite aussitôt après la 
coupe, quand les tiges sont encore turgescentes. 
Cette opération peut être également effectuée sur 
tiges sèches en faisant retremper au préalable les 
tiges dans l'eau, mais cela demande beaucoup de 
manutentions supplémentaires. 
Les lanières séchées à l'ombre. d'une façon homo-
gène et progressive, peuvent se conserver d'une cam-
pagne sur l'autre, et même davantage. 
Nous avons observe que les fibres en provenance 
des lanières déboisées à la machine sont de qualité 
moindre que celles préparées à la main. Il y a plus 
de pertes en ètoupe au lavage. 
Te1nps de travail 
Le résultat présenté ci-dessous t::St la moyenne de 
5 essais sur une surface totale de 4 ha. Le travail 
est organisé de la manière suivante : 
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- Tracteur et faucheuse : 1 machiniste, 
1 rnanœuvre. 
- Dèlaniéreuse : 1 chef d'équipe, 
2 manœuvres: alimenta-
tion, 
2 man.œuvres : ramassage 
des lanièœs, 
+ 4 manœuvres : ramassage 
des bottes. de tigt!s et 
des bottes de lanières. 
Dans les conditions de N'TARB, nous avons obtenu 
les résultats suivants, rrunenés à 1 hectare: 
- coupe : 6 heures. 
- délaniérage : 25 heures, 
- poids de tiges : 25 tonnes, 
- poids de lanièœs fraîches : 6,5 t pesées à la fin 
de l'opération. 
En comptant une journée de manœuvre de B h, 
pour traiter mécaniquement l hectare, 3D journées 
de rnanœuvres ont èté nécessaires. Pour le même 
travail effectué manuellement, il aurait fallu 180 
journées de manœuvres. 
Le besoin en main-d'œnvre est ainsi ramené de 
6 à 1, et le poids il transporter réduit à 28 °.J du 
poids total. 
Le travail de mise au rouissage et d'immersion de 
Ia matière végétale se trouve égalt!ment réduit. 
Mais, reste le travail de lavage et de mise en tor-
ches après le rouissage qui. à tii:re indicatif, néces-
site environ 150 journées de manœuvre par hectare 
(un ouvrier bien entrainé peut laœr lS à 20 l~g de 
fibres sèches par jour). 
Essai de l'assouplisseuse et esso-
reuse « Artisadah ~-
Dans le programme de tests de materiel artisanal, 
une machine polyvalente était a notra disposition : 
écorceuse des tiges, laveuse-essoreu5e. ouvreuse as-
souplisseuse. 
C'est cette demièœ utilisation qui a ét6 testée 
cette année : 
- Utilisation en tant q_u'as.,ouplisseuse et ouvreuse 
pour préparer des échantillons en "lme d'analyses 
de finesse et de résistance; 
- Etude de la possibiltié d'améliorer le classement 
commercial. 
Pour une moyenne de 10 passages par échantillon 
des fibres rouies, il est possible d'améliorer la qua-
lité d'un grade. Cependant, le débit est très faible et. 
eo. une journée de 8 heures, deux travailleurs ne 
peuvent assouplir que 20 kg de fibres. 
Etude qualitative du rouissage 
a) Qualité des fibres en fonction de la profondeur 
d'immersion des laniè1·es. 
Dans un bac da 1,50 m de profondeur. des lanières 
ont été immergées aux nivea1L"< suivants: 0,30 m, 
0,80 m, 1,30 m. 
Des prelèvements ont été effectués à ces différents 
niveaux à intervalles réguliers, pour suivre les varia-
tions du pH. 
Aucune différence n'a étè constatée entre les divers 
niveaux, tant pour le pH que pour la qualité des 
fibres obtenues. 
Dans les bacs, le pH est passé de 5,8 à 4,8, du 
début à la fin du rouissage, alors qu'il était de 7,2 
dans le marigot. 
b) Qualitè du rouissage en fonction du renouvelle-
mem de l'eau 
On sait que le rouissage dynamique dans une eau 
legèrement courante, donne une fibre de meilleure 
qualité que le rouissage statique dans une eau 
croupissante. 
Deux: lots de lanières ont ètë mis à l'eau le même 
jour, dans demr bassins différents dont l'un avec de 
l'eau renouvelée tous les deux jours. 
Les observations ont porté sur le pH de l'eau, la 
durée du rouissage et la qualité de la fibre, 
L'acidification de l'eau. en condition d'eau stag-
nante, atteint le pH 4,8 et semble ralentir le rouis-
sage (21 jours au lieu de v:n. 
Les fibres provenant du bassin à eau renouvelée 
sont beaucoup plus faciles à laver et donc plus pro-
pres, tandis que celles provenant du second bassin 
donnent plus de difficultés pour les débarrasser de 
la colle pectique. 
c) Utilisatio1l des activateurs azotés. 
L'azote est l'un des éléments indispensables à la 
nutrition des micro-o,ganismes du rouissage. L'acti-
vité des bactéries est donc intensifiée si le milieu 
est riche en éléments azotés. Souvent, au Mati, le 
traitement de la récolte est freiné par" le manque 
d"eau et l'obligation de rouir en sec le matériel 
végétal. 
Il était intéressant de savoir si les temps de rouis-
sage pouvaient ètre réduits par l'incorporation de 
produits azotés: urée à 2 °o en poids. 
Le rocissage fut, en moyenne, très long, à cause 
des basses tempèratures de l'eau (I8'C max. et 7,5'C 
min.). L'apport de l'urée a considérablement réduit 
la durée de l'opération : 
21 jours avec urée, 
34 jours sans uree. 
Les fibres en provenance du bassin avec urée se 
sont lavées beaucoup plus facilement que celles pro· 
vénant du deuxième bassin où la gomme pectique 
s'éliminait difficilement. 
L'action bénéfique de l'uree est due en partie aux 
apports complémentaires d'azote, mais également au 
ralentissement de l'acidification du milieu. 
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SECTION D 1EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L'I.R.C.T. 
Chef de la Section : F. BLANGUERNON 
Les résultats obtenus cette année en expérimenta-
tion cotonnière ont été influencés par une saison des 
pluies défavorable : 
- début très tardif de l'hivernage ; 
- arrêt p"récoce des pluies limitant ainsi. considé-
rablement la période de production. 
Par contre, l'influence du parasitisme a été limitée, 
l'efficacité des traitements insecticides ayant été 
favorisée par l'absence de précipitations. 
Le réseau d'essais couvrait toute la zone coton-
nière ; ils étaient établis aussi hi.en chez les paysans 
que dans les stations de l'i.RAT. et les P.A.P.E.M. 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Le début très tardif et l'arrêt prématuré et brutal 
1970 - Mois 
NIORO DU RIP Kül!:;/GHEUL 
Janvier à avril .. ' ' ........ ~ .... 0,0 û,D 
Mai ...... , ............ ,, ..... 0,0 0,0 
Juin • , ••••••• > •••••••• ' ••••••• 37,4 80,7 
Juillet .................. ,, ... 136.4 170,8 





123,6 1 64,l 




594 .2 449,1 
des pluies ont réduit la saison pluvieuse utile à deux 
mois dans de nombreuses régions. 
Pluviométrie, en mm 
M.\KA MISS IR,\ VELIXGARA 
0,0 0,0 0,0 
25,0 58,5 16,1 
63,0 63.2 134,8 
117,0 19-1.l 153,9 
174,5 165,5 276,0 
83,5 73,2 184,5 
25,0 12,9 14,2 
0,0 0,0 0,0 





En résumé, l'année 1970 a été défavorable à la 
culture du cotonnier; les récoltes ont été très grou-
pées dans la première quinzaine de novembre. 
Néanmoins, les résultats obtenus dans ces condi-
tions ont confirmé la plasticité du cotonnier qui s'est 
révélée supérieure à celle des cultures traditionnelles 
comme l'arachide et le sorgho. 
Parasitisme 
Les Diptopodes ont fait dt! seneu."< dégâts au.'< 
plantules de cotonnier, surtout dans les terres lé-
gères du Sine Saloum. On note quelques attaques 
d'Earias sp. sur les sommets des plants (galeries). 
Heliothis armigera est resté rare, tandis que les atta-
ques de Diparopsis watersi furent assez fortes mais 
limitées dans le temps. 
Les dégâts de pourriture des capsules ont été très 
limités par la sécheresse, mais le potentiel infectieu."< 
existe: Colletotriclzum gossypii, C. indicum, Botryo-
diplodia theobromae, Fusariwn monilifonne, etc. 
' 
Production 
13 600 ha ont été ensemencés, souvent tardivement 
à cause de la sécheresse, et la production commer-
cialisée n'a pas dépassé 12 000 t de coton-graine. 
Variété : BJA 592. 
Les essais de l'I.R.C.T. ont été implantés: 
- au C.N.R.A. de R,i\IBEY ; 
- sur les stations de l'I.R.A.T. de NIORO nu RIF et 
SrNTHrnu-M,\LÈ~m; 
- sur les P.A.P.E.M. de THYSS~-K\YEMOR, I(EUR SAM-
B.\, MAKA, \'ÉLINGARA ; 
- chez des cultivateurs: 
• au Sine Saloum : 
P.\YOi\-IA ( secteur de NIORO Dl! RIP ), 
KEUR SÉRIGNE DJEBEL (KOUNGHEL'L), 
KEt:R M,\DL\IlEL (WACK-N'GOUNA) ; 
• au Sénégal Oriental : 
Bornu (secteur de ÎA11IlACOUNDA est); 
• en Haute Casamance à GouLOUMBO. 
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EXP13RIMENTATION V ARI13TALE 
Cette année, cinq variétés ont êté comparées au 
. BJA 592 pris comme témoin, dans 8 e.ssais régionaux. 
- BJA 592, graines non délintèes, traitées au Gam-
moran, issues de la multiplication au Sénégal, en 
1969; 
- W l82, graines non délintèes, non traitées, impor-
têes de BÉBEDITA {Tchad); 
- Y 1422, graines non délintées, traitées au Gammo-
ran, importées de M'PÉSOB.\ (Mali) ; 
- HM 1-Y 422, graines délintées, traitées au Gammo-
ran, importees de M'PÉSOIU ( Mali) ; 





NIORO DU RIP .... , .... (594 mm:,: 2156 1247'' 
THYS&E Kr.YID.tOR ..... ... (459 mm) l 707 864 
Km:1':GIŒUL ........... (449 rnml 684 
KEUR NL\DIA!JEL (473 mm) 2u0 fa1 352 
KEUR S,'IJ,!BA ......... ,,, (515 mm) 943 (a} 657* 
Sénégal Orienta! 
Bornu ................ , .. i451 rnm'i l 345 1 016 
Haute Casamance 
Cournmrno ..... , ' .... ' ' . (745 mm'l 1766 1621 
VELI:.JGAR\ ... ,,,, ........ (779 rnml L 476 1 250 
- HAR 444-2-69, graines délintèes, traitées au Gam-
moran, importées de Bou.mÉ (Cote d'Ivoire); 
- HAR.447-9-26-96, graines délintées. traitées au Gam-
moran. importées de BouJKÉ (Côte d'Ivoire); 
- Deltapine Smooth Leaf (DPSLi, graines non dèlin-
tées, traitèes, importées de Madagascar. 
Méthodes des blocs avec 8 répétitions et parcelles 
élémentaires de 3 lignes de 25 m. Les résultats sont 
les suivants : 
Production de coton-graine ; kg/ha 
Y 1422 HMl HAR HAR DPSL 
Y 1422 444-2-69 447-9 
i 692'·· l 735* 
1596 1 7L4 2040 1608 
938" 1 019'' 1080" 
343 455 
731" 1000 
1217 t 256 1282 1231 
t 699 1583 
1401 1363 1459 1309 
C'') Résultat statistiquement différent à P = D,05 de celui de BJA 592. 
(a) Résultat de la première récolte seulement. 
La sécheresse a augmenté l'hétérogénéité des essais 
et les différences quc';fq_uefois sensibles ne sont pas 
significatives à 0,05. 
La variété BJA 592 confirme son bon comportement 
au Sénégal, même en annèe sèche. 
L'I.R.C.T. a mis en place au C.N.R.A. de BA~mEY 
une parcelle dite de ,i quarantaine" pour recevoir les 
variétés introduites de l'étranger. Bien cultivée et 
irrÎgÜée par aspersion q_uand c'était nécessaire, cette 
parcelle a porté des productions souvent très élevées 
(3 825 kg/ha pour le BJA592, en moyenne). 
EXP13RIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
Déficiences 1ninérales 
Les essais soustractifs annuels tP,wou.1, KEUR SJM-
BA, MAKA et Gomouirno} ou perennes (Kom,GHEUL, 
Bornu) permettent de déterminer et de suivre ces 
déficiences tout au long d'une rotation. Les résultats 
pour 1970 figurent au tableau suivant. 
La sécheresse n'a pas permis awr. formules N:SPK 
fortes de se manifester pleinement. La carence potas-
sique, bien connue au Sine Saloum. n'apparait pas 
cette année ; il en est de mème pour la carence 
phosphatée au Sénégal Oriental. Par contre, et pour 
la première fois, la carence azotée est assez générale. 
Correction de la déficience azotée 
Les déficiences en P, S et sans doute K peuvent 
se corriger par une application d'engrais au moment 
du semis, mais la correction de la déficience azotée 
dans les sols légers à faible teneur en matière 
organique doit se faire pendant tout le développement 
de la cultuœ. 
On a pu, dëjà. mettre en évidence la nécessité des 
apports d'urée 50 jours après le semis, à condition 
toutefois que les autres déficiences aient été bien 
corrigées. L'expérimentation de 1970 semble confir-
mer cette restriction; les apports d'urée à 50 jours 
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NSPK forte (1) .. , · 1 
NSPK vulga~s~~. ~~:f 
-P ..... . 
-S ..... . 
-N .... .. 








KEUR S.™11.\ 1,1,\.K,\ 
(ai (a:> 
1412 2 088 





Gouwm.mo !j KouNGHEUL Barou (a) (b) (b) 
l1 





78 %* 91 % 




72* 78'' 64* 
76"' il 59" 59~· 
(1) NSPK forte : 54 N + 16 S + 90 P + 48 K dans les essais pérennes (b); 
54 N + 16 S + 90 P + 96 K dans les essais annuels {a), 
(2) NSPK vulgarisable : 33 N + 8 S + 30 P + 54 K dans 1es essais pérennes (b). 
(*) Résultat statistiquement différent à P = 0,05 de celui de NSPK forte. 
ont eu un effet positif au Sénégal Oriental et en 
Haute-Casamance et aucun effet au Sine Saloum. 
.... ~~ 1 
Formule vulgarisée I Formule proposée 
(1) !-p_a_r_r_I._R_.c_.r_._(_2_l _ 
urée urée urée uree 
Emplacement 
sans ·, avec sans I avec 
à 50 j à 50 j I à 50 j à 50 j 
----- -~-1---,---





Bowv ....... . 
GOULOUMBO , •• 
Haute 1 
Casamance . 





















(1) Formule vulgarisée (CFDT), au Sine Saloum : 18 N 
+ 20 S + 16 P + 19 K; au Sénégal Oriental : 15 N 
.J.. 10 S + 18 P + 12 K. 
(2) Formule de la recherche (IRCT), au Sine Saloum : 
11 N + 8 S + 30 P + 54 K ; au Sénégal Oriental : 18 N 
-+- B S + 50 P + 24 K. 
Au Sénégal Oriental et en Haute-Casamance, un ap-
port de 50 kg d'urée à 50 jours conduit à une aug-
mentation moyenne de rendement de 245 kg/ha de 
coton-graine. 
Fertilisation potassique 
La déficience potassique a peut-être été moins 
marquée en 1970 que les années précédentes, malgré 
la sécheresse qui théoriquement aurait dù l'accen-
tuer. La région du Siné Saloum continue cependant 
à être la plus affectée par cette déficience. 
Un essai conduit suivant la méthode des coupes à 
ÎHYSSE KAYMOR, a permis de préciser la relation N-K 
en présence d'une forte délicience potassique. 
Coupe réalisée dans la surface de réponse N-K : 
NO,· + 3 K+ = 10000 éq./ha, 
Rendements observés : 
N : 704 kg/ha 
NK : 1109 kg/ha 
KN : 1 242 kg/ha 
K : 727 kg/ha 
La composition optimale est obtenue avec N : 
70 kg/ha et K,,Q : 78 kg/ha. 
En présence de 70 lçg d'azote par hectare, il faut 
donc 78 kg de K,,,O pour compenser la déficience 
potassique à THYSSE-KAYMOR, 
Comparaison de for1nules d'engrais 
En 1970, la formule expérimentée par l'l.R.C.T. et 
celle vulgarisée par la C.F.D.T. ont été mises en 
comparaison dans des essais régionam.:: ; les augmen-
tations de rendement ont été les suivantes : 
1 




IRCT (0 CFDT (1) 
1 Production 
1 de coton-graine ; 
Emplacement 
Sine Saloum : 
1 
% F non fumé 
avec uree à 50 jours 132 130 
sans unfo à 50 jours : : : : : : : : : : : : 1 134 130 
Senégal oriental . Rte-Casamance : \ 
avec urée a 50 jours ....... , , · . · I 
sans urée à 50 jours ........... Î 139 122 137 113 
( n Composition des formules dans les notes du tableau 
précédent. 
Ces resu1tats montrent que la formule vulgarisée 
par la C.F.D.T. est assurée d'une bonne rentabilité et 
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donne une auginentation de rendement •,o,sme de 
25 %. Cette valeur est, cependant, relativement faible 
comparée à celles obtenu;:;s dans d'autres Etats (3.5 
à 46 Œîj en essai) : Ia raison en est sans doute [a 
faible pluviosité de t'année qui a joué rapidement 
un rôle de facteur limitant, Toutefois. le mode 
d'épandage de l'engrais sans aucun recouvrement 
peut conduire également à une déperdition d'azote 
dan., l'atmosphère. Ces deux: raisons, faible pluvio-
sité et absence d'enfouissement, expliqueraient aussi 
1a très faible supériorité d,~s formules proposées par 
l'I.RC.T. 
Une étude de l'efûcadta des engrais en fonction de 
la nature des sols, du climat et du mode d'utilisa-
tion est donc à entreprendre en priorité. 
Cette étude ne résoudrait d'ailleurs pas Ie pro-
blème des fortes fumures minérales en culture 
continue, notamment leur action à long terme sur 
l'évolution de la fortfüté des sots. 
Les rotations expéritnentales et 
leur fertilisation 
a) THYSSE·KAY!HOR 
Cette ex:perimentation avait été prévue pcui" 
comparer, du point de vue economique et du point 
de vue technique, dernc niveaux d,~ forti.lisati.on pour 
la succession culturale cotonnierasorgho-arachide. 
La fertilisation A d~butant par une fumure de fond 
avec 400 kg!ha de phosphate tr:icalci.Que sur jachère, 
ce sont 4 soles de 4 624 m0 chactme qui ont été im-
plantées en 1970. Par contre, pour la fortilisation B 
sam jachère, il n'y a que 3 parcslles. de 3 364 m•. 
Cette expérimentation est conduite sans répétition. 
Risulta ts en 1970 : 
Fertiiisation 11 
1 1 ! PD. 1
1 
P,O, ! Il Pro-
'
' N I S j amm. _ tric. / K .. O _ duc.ticm 
. 1 J kg, ha 
-i-1----
Cotonnier . 1 45 1 ,' /j UO /) ~O l ~~ Sorg110 ... j 39 1 14 32 .,1 j I 23u 
Macl,ick i :: i ;: 1 :: 1 "'' i ,: 1 '3% 
1 
1 
Cotonnier' .. _ ·. '1 Sorgho 










1 8 30 
l 3(\ 
1 3 60 
1 
K,O 1 Pm-
1 ~uction. j ,,g;ha 
5~ 1 l 4% 
j 7~) 13 1 ,,,~ vC-
69 1 
Le bilan sera établi à la. fin d'une rotation. 
b) MAKA 
Une expèrimentation de longue durée a été mise 
en place en 1970 sur défriche forestière. L'étude sur 
dt::ux rotations correspond à deux niveatL~ différents 
d'intensification, 







400 kg/ha de phosphate tricalci-
que ffaibai. 
100 kg/ha d'uree --1-- toO kg/ha de 
chlorure de potassium. 
15ù kg;_fha d'urée. 
50 kg/ha de sulfate d'ammonia· 
qœ + 100 kg/ha de chlorure 
de potassium. 
100 kg/ha de phosphate d'ammo-
niaque -1- .JO .kg/ha de chlo-
rure de potass-ï.um + 50 kg/ha 
d'urée à 50 jours. 
Les reultats ne sont donnes qu'à titre indicatif ; 
l'essai est une étude de l'èvolution de la fertilité mi-
nérale sous deux niveaux de fertilisation: ce n'est 
pas un essai de rotation : 
Inte11sif ication l 
1969 1/ 1970 
Sole 
1 




Jacbeœ j J iCotonnier .... 1 L 121 
Cotonnicor . . I 97..l !Sorgho ...... · I 930 
..... J
1 
275S ll~~chid~-··:::::1 l:i Sorgho 
Arac[ùde ... ,, . 3 é32 1 j fachêra 1 
lmensification l[ 
Il 
_____ 19_6_9 _____ 1) _____ 19_7_0 ____ _ 
1 
Pro- j j Pro-




::::;". 1 : :: 11;~~:i~ : : : J~ 
11 . 
c\ Successions culturales 
Un essai ,i précédents cuituralL'<" a eté implanté 
en 1970 à VàINGAR.I pour détermine,:- dans la rotation 
la place des diffèrentes cultures, comptè tenu de l'in· 
traduction du maïs et du riz pluvial. 
l 
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Le rendement des cotonniers derrière jachère a at-
teint 2 053 kg/ha. Ce ne sera qu'à l'issue de la cam-
pagne 1971 q_ue l'on pourra déterminer l'importance 
des différents précédents sur les principales cultures. 
En ce qui concerne le Sénégal Oriental et le Sine 
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Saloum, les conclusions ont été tin~es l'année der-
nière : nous rappelons la rotation conseillée : 
Jachère enfouie- cotonnier ou arachide - sorgho -
arnchide. 
Dans la zone de culture du maïs, celui-ci s'intercale 
entre la jachère enfouie et le cotonnier. 
EXPÉRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Les essais ont pour but, d'une part. d'essayer 
d'adapter au mieux: une lutte phytosanitaire efficace 
avec les possibilités d'application pratique en mlîieu 
producteur et, d'autre part, de tester diffèrents pro-
duits insecticides qui, en fonction du parasitisme, 
assureraient la meilleure protection au prix le plus 
avantageu.,:, 
Ils ont été effectués à : 
Trwsst-KAYEUOR (P.A.P.E.M.) ) . 
KouNGHEUL (KEUR SERIGNE DJEBEL) \ Sme Saloum. 
Bornu Î Sénégal 
) Oriental. 
Cadence des traite1nents 
Trois cadences ont été étudiées : 3 traitements, 
6 traitements, 9 traitements. 
L'insecticide utilisé est le produit vulgarisé (Pépro-
thion). 













A Borou, les différences sont significatives à 
P = 0,05 et 9 pulvérisations sont supérieures à 6 et 3 
qui ne diffèrent pas entre elles. 
Essais de produits 
Ces essais mettaient en comparaison. à raison de 
6 traitements : 
- Endrine-DDT (100-400): 3,6 1/ha; 
- Peprothion TM : 3,0 1/ha ; 
- Phosalone DTM : 3,0 l/ha ; 
- S 137 B (DDT + PCC + Méthyl-parathion) : 
2,5 1/1rn. 
Le rendement du témoin " endrine-DDT ,, se situe 
à I 437 kg/ha à KouGHEUL et 1 184 kgiha à Bornu. Les 
différences. minimes, entre les objets ne sont pas 
signifie a tives. 
Essai de doses 
On a comparé à THYSSE-Ki\YEMOR deu.x doses de 
Péprotllion, en protection standard : 
2,5 1/ha = dose économique, 
3.0 1/ha = dose vulgarisée, 
Dans les conditions de l'année, les 8 % d'ameliora-
tion donnés par 3 litres par rapport à 2,5 I ne sont 
pas statistiquement significatifs. 
La lutte phytosanitaire a été assurée par 5 à 6 trai-
tements en moyenne, l'insecticide employé compre-
nant par litre : 
300 g de DDT, 
216 g d'endosulfan, 
108 g de mèthyl-parathion. 
Le premier traitement est effectué au 45-50" jour, 
à raison de 2 !/ha dans 120 1 d'eau. les autres traite-
ments, tous les 12 jours, à raison de 3 1/ha dans 
180 l d'eau. 
Lorsque ces traitements ont été correctement 
exécutés (dose, mode d'application et dates norma-
les). la protection phytosanitaire s'est rèvélée excel-
lente. 
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STATION PRINCIPALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la République de Côte d'Ivoire: A. A.NGELIN:I 
Chef de Station : A. A~GELlNI 
Section de Génétique: S. GoEBEL 
Section de Cytogénétique: J. SCHWEND[MAN et P.L. LEFORT 
Section d'Agronomie générale: C. BoucHY et M. Dan 
Section d'Entomoiogie : A. A.\'GEUNI er R. CourLLOUJ) 
Section de Phytopathologie : J.-C. FoLLIN 
Section de Physiologie : M. CoG!i!EE 
Programme Hibiscus : T. VAN ZVIJLEN 
CARACTËRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
Le premier cycle des pluies est marqué par un 
déficit important d'avril à fin juin. Le second cycle 
est excédentaire en aoùt et septembre, puis très dé-
ûcitaire en octobre-novembre. Les conséquences 
économiques sont des pius mauvaises : productions 
faibles à nulles des avant-cultures ; retards impor-
tants dans le semis du cotonnier ; chute des rende-
ments en coton-graine. 
Mois 
Il 
Pluies. en mm I Pluie, en mm 
! 
Mois 
1970 Moyenne 1970 1 Moyenne 
__ 3_l,-~-:,-s __ ,)J-Zi-~-!\-et-.-.:-:-::_:_:_--:-:-::-:-::_:_:-::_) ___ 1_!~-~---,--3_l_i~-;-;;--Janvier ................. . 
Février . , ............... . 
Mars ................... , 
Avril ................... , 
Mai ................... . 







89,2 , 5eptè:mbre ...... , ... , . . . . . 279,1 1 185,3 
139,4 .Octobre .. . . . . .. .. . .. .. . . . 30,5 137,6 
131.8 Novembre .......... , . . . . . 16,5 34,2 
153,3 ')écembre , .............. · 1 0.0 19,7 
Parasitisme 
L'année parasitaire 1970 peut être considérée 
comme moyenne, avec comme po"ints saillants : 
• Dominance de Platyedra gossypiella sur l'axe 
nord. L'intensité de l'attaque et son anormale pré-
cocité sont a rapprocher du fait que les consignes 
concernant l'arrachage et l'incinération des vieux 
cotonniers sont mal suivies. 
• Dans la zone centre et sud, ainsi que sur la 
station, le faciès parasitaire est dominé par H eliotlzis 
armigera. Le début des pontes se situe toujours vers 
la même vériode, 10-15 octobre. L'invasion est bru-
tale mais, en raison de l'arrèi précoce des pluies, 
le taux de pontes décroît rapidement en novembre. 
• D'année en année, on constate l'extension de 
Total ....... ,. . . .. . . . 859,1 ! 1163,4 
l'aire géographique de Cosmophila flava. 
• Présence régulière de Diparopsis watersi sans 
pointe notable. 
• Le dessèchement précoce des plantes hôtes de 
Dysdercus sp. a provoqué une migration massive de 
ce parasite vers les champs de cotonniers. 
• Montée importante d'Earias insulana et E. bi-
plaga. en fin de saison, après l'arrêt des traitements. 
Production 
La production cotonnière est tombée à 29 300 t de 
coton-graine, sous l'influence de la mauvaise répar-
tition et du faible montant des pluies. Variété : 
HAR444-2. 
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SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Chef de la Section: S. GonnEL 
Les résultats des multiples essais effectués avant 
1960 sur Gossypium hfrsutwn ont confinné la valeur 
de l'Allen 333-57 dans le contexte ivoirien. Parallèle-
ment, les travaux effectuês à Bou,\KÉ sur les hybrides 
interspécifiques G. hirsutum X G. arboreum x G. rai-
mondii (HAR) et G. arboremn :< G. thurberi ,< G. hir-
sutwn (ATH) ont permis de déceler dans certaines 
lignées BAR, des qualités de fibres supérieures à 
celles des variétés commerciales, mais une pi:oduc-
tion sensiblement inférieure a celle de l'Allen 333-57. 
Dans un premier temps, l'exploitation du croise-
ment HAR X A 333-57 a permis de mettre au point 
une variété capable de rivaliser avec l'Allen, 
l'HAR 444-2, dont h multiplication en grande culture 
a débuté en 1966. Ce programme est actuellement 
poursuivi par l'étude des descendants des groupes 
438-6, L 299-10 et 447-9, L 523-17. 
Un autre programme, qui a débutè en 1964 par la 
réalisation du croisement HAR x 444-2, avait pour 
but la recherche ct·un matérid plus proche des q_ua-
litês technologiques des HAR d'origine et de pro-
duction au moins ègale à celle de I'Allen 333 et de 
444-2, Les produits obtenus, actuellement en gênéra-
tion F 4, sont en majeure partie des desœndants de 
trois souches d'origine L 142-9, L229-29 et L231-24. 
Les différences très importantes relevées entre 
L 229-29 et L 231-24, pourtant de mème ascendance, 
ont permis d'envisager l'::oxploitati.on de ces triples 
hybrides suivant plusieurs directions. 
L231-24, de comportement sensiblement égal à 
444-2 mais supérieur en technologie, pourrait éven-
tuellement lui succéder en vulgarisation de culture 
pluviale, si les tests régionamt le confirment. 
L 229-29, de poids capsulaire élevé et à production 
plus groupée, ose rapproclte plus des types améri-
cains ; de ce fait, il pourrait mieux convenir en 
culture irriguée. 
Les detLx variétés, à caractéristiques fortement 
opposées, ont éte recroisées entre elles pour recréer 
un matériel de sélection à base large, 
En complêment à œs programmes a débuté le 
transfert du caractère bractèe " frego ,:· sur ces di-
vers types. 
En 1970, l'étude de ces différents groupes a été 
suivie de la manière suivante : 
1° Au stade des lignées, deux sélections pedigree 
massales, portant sur les HAR ;( Allen et BAR 
.< 444-2, selon un dispositif statistique en trois répé-
titions chacune et comprenant 100 objets (dont 5 té-
moins, mélange de toutes ]es lignées): 
2° Deux micro-essais à 25 objets, comparant les 
familles des lignées en sélection au."-C diverses variétés 
commerciales ; 
3° Deu.'C essais comparant les variétés HAR confir-
mées à diverses variétés introdtùtes, soit d'autres 
stations I,R.C.T. d'Afrique, soit des Etats-Unis; 
4' Un réseau d'essais comparatifs régionaux, des-
tiné à tester œs variètés selon les différentes condi-
tions écologiques de Côte d'Ivoire. 
Sl3LECTIONS 
Sélection pedigree 1nassale de 
(HAR x Allen) 
On a évité de sélectionner des plants tardifs et 
d'une taille excessive, bien qu'ils soient productifs. 
Les lignées retenues après sélection et regroupées 
par fa.mil.les possèdent les caractères suivants figu-
rant au tableau 1. 
Par rapport au Bulk HAR BC 69, · les progrès ont 
porté sur le rendement à l'égrenage, le poids moyen 
capsulaire et la ténacité, La sélection individuelle à 
l'intérieur dec; lignées a amélioré la précocité et la 
longueur des fibres du groupe ,l38-6 - L 299-10. 
Sélection pedigree 1nassale dans 
(HAR X 444w2} 
Le choix des lignées basé sur la production n'a pas 
eu d'influence notable sur les autres caractéristiques. 
Les progrès réalisés en 1970 ont surtout porté sur 
la ténacité et l'uniformité de la longueur des fibres, 
caractères liés positivement (r = 0,42). 
On s'est appliqué, lors du choix inviduel, à amé-
liorer la liaison entre 1e rendement à l'égrenage et 
la longui::ur affectée jusqu'alors d'un indice de corré-
lation négatif élevé (tableau 2t 
Programmes divers 
- Croisement L 231-24 x L 229-29 destiné à recom-
biner les qualites complémentaires de ces deu.-.:: li-
gnées ; ce programme actuellement en génération F 2 
devrait être. suivi en bulking pendant quelques gé-
nérations. l7n test de comportement de ce matériel 
est prévu en 1971, en expérimentation régionale. 
- Programme « frégo ,, visant à transférer au."- dif-
férents produits des programmes précedents, le ca-
ractère de bractée réduite et renversée. 
LES ESSAIS EN STATION 
Le programme comprenait : 
- Deux micro-essais de familles des deu."- groupes 
de sélection pedigree massale ; 
- Un essai en 11arcelles de trois lignes, identique 
au.'I'. essais règionau.'é ; 






M 181-1 ... ~ .... ~ . ~ ..... 
M 255-8 .. , ............ 
L 27l-ll: 
M 183-20 ......... ~ .... 
L 379-17: 
M 7-1 •• , ••• , ••••••• > •• 
M 7-3 
················ L 528-17: 
M 87- 9 ... ~ ~ ....... ' . 
M 87-10 ......... ~ .... 
M 216- 9 
···~····~--~~· 
M 216-11 ............... 




·············· L 299-10: 
M 13- 2 
·············· M 13- 6 
·············· M 198- 6 ............... 
M 198-12 ............... 
M 299-11 
·············· M 299-16 ............... 
Bulk HAR BC 69 
Bulk HAR BC 70 
.... .. .. 1 
........ ] 
Famille 
1 L 129-15: 
M 390- 2 .............. , 
L 142-9: 
M 358- 1 
·············· M 358-11 
·············· M 358-12 
·············· L 229-29: 
M 362- 4 
·············· M 362- 6 
·············· M 457- 5 ............... 
M 457- 9 
·············· L 231-24: 
··············! M 327- 4 M 327-12 
.............. 1 
M 456- 2 ~ ~ ....... 4 • ' ••• 
M 456- 3 
·············· M 456-10 
.............. 1 
.3ulk CR 69 .............. 1 









































































































































































































































































































86 - BOU",I,:É 
tres stations I.R.C.T. atL'C variétés HAR x AHen; 
- Un essai-test de comportement de dive;rses varié-
tés américaines at de tdple"' hybrides HAR suscep-
tibles d'être utilisés c;U culture iniguèe; 
- U;1 te?t d'a~logamie fait à partir du caractère 
recess1f " frego ,-, , 
1 • 1 
Micro~essais des fa1nilles de sélec~ 
tion pedigree 1nassale 
Le tableau suivant regroupe les données des prin-
cipales familles encore en sélection, comparées aLL'< 
variétis actuellement vulgarisées. 
Variété 
/ Productl?n 
l cot~;1-gra1ne / .,) T 
R.E. PJA.C. Caractë're:s des l.ïbœs 
HA.R x A.Zlen 
L 528-17: 
M 7- 1 
M 87- 9 
M 216- 1 
L 299-10: 
M 13- 2 
M 198- 6 
M 299-11 
. " .... ''' ... -1 
::::::::::::::1 
::::::: :::::::1 
....... ,. ..... , 
HA.R X 444-2 ' 
L 142-9: 
M 358-12 .. .. . .. . . .. . j 
L 229-29: 
M 457- 6 1 .............. j 
L 231-24: 
M 327- 4 
M 327-10 
M 456-10 
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Longuelur Finesse Tinaci.té A1!on-
2,5 •1,; S.L. stélomètœ gement 
mm I.M. g/tex l\: 
31,4 5,40 23,9 7,l 
32,2 5.35 25,2 5,9 
32,3 5,35 24.2 7,1 
31,6 5 ,- 14,9 6,9 • .:.:J 
3L3 530 25,6 6,6 
3-U 5.15 24,9 6,7 
31,7 4,60 27,3 7,5 
31.l 5,40 23,3 8,7 
31.S '-,-"1'ri.::, 275 7,4-
32,l 4.95 27.4 7.6 
32.3 4,70 27.3 7.3 
31,0 5.50 23,3 6,3 
30,7 4.85 22.6 6,3 
31.7 4,80 23.8 6.ol 
3 l,l 4.75 23.0 6.6 
n'est p1us productive que le témoin. Les descendances des familles M 193-6 et M 327-4 
représenteront environ 40 °ô du matùiel en sélection, 
en 1971. 
Essai en trois lignes 
Essai entre variétés a111éricai11es et 
ivoiriennes (HAR) 
Ci.nq vari.étes, dont le BJA 592, sont comparêes à 
444-2-68, Les variètés L 299-10 et L 231-2-1- confirment 
leurs bonnes qualités de fibres. Aucune des varietés 
L'essai qui n'était pas irrigué donne des résultats 
peu valables pour la production des variétés améri-
caines. Néanmoins, Stoneville 7 A et Carolina Queen 
paraissent les mieux adaptëes. 
Caracteres des fibres 1 Production) i 
Variété j cot9n·1 · R.E. P.11.LC. j-L-_o_'!_gu_eu_r_i -F-in_e_s~-·e ____ T_e-_n_a_c-it_é ____ A_l_lo_n __ _ 
grame j 2,:, ~~ S.L. 1 gement 
1 1 j St6lom. Pnossley 
1 o:i T I cJ F g / mm LM. gitex L tlOO psi 
-c-~-o-~-~-Q-~-~-n-.. -.-.. -.. -.-.. : M ,--.i-l_J ___ a ___ -t-j ml j1--s-2--
Ston-,,111e ' A . . . . . . . . 94 1 lû.6 5,9 Il ~-;6,::.~01 i 5.33 Dettapine S.L. . . . . . . . . . . n 1 40,ll 6,1 1 , : 5.lG ~~;:a~~ ·111 ·::::::::: · · ;1 1 i~:1 J'J 2g.J t~~ 
L 229-29 .. • .. .. . .. .. .. . . . . ;;r7 j -43,1 6J 
1 
30.8 5.30 
L 299-10 .................. , 94 ,-11.2 5,S jl 3U 5.-lO 
L U-2.-9 .. . . . . .. . .. .. .. .. . .. 90 38.5 55 32,6 4,50 
444-2·66 (T) .. , .......... 
1






























Les triples hybrides L 229-29 et L 142-9 s'apparen-
tent plus au.x types américains que les autres HAR. 
par leur développement relativement modeste et leur 
production groupée: de plus, leurs qualités techno-
logiques sont satisfaisantes et supérieures· à celles 
des variétés américaines. 
Co1nparaiso11 entre diverses varié-
tés I.R.C. T. et les HAR 
Trois variétés de BliBEDJIA ( Y t 421, C 463 et C 466 l, 
une variété de N'TWLA-M'PESOB.\ ( 447-9-26-96 J sont 
comparées à divers HAR (444-21 et à BJA592. 
Y U22, C 466, BJA 592, H 406-7 Frego, puis 444-2-63 
et 444-2-70 produisent de 10 a 20 '1iJ de plus que 
HAR 444-2-66. La variété C 466, en particulier. possèdè 
de grossès capsules (7,1 g), un rendement à l'égre-
nage élevé (41,3 9o FI et des fibres de belle longueur 
(31,6 mm,. 
1 R.E. Variétc: ! 
i i),l F 




.. '" ' \ 42,3 L 528-17 ,., ... •l2,3 
L 299-29 45,0 
L U2-9 ..... Î -10,1 
L 231-24 ..... 40,5 
H.J-2 Frego ... 38,9 
BJA :i:92 
, ..... 1 40,0 
A 333-57 ..... , 39,2 
d'uniformité de longueur et de ténacité de la rlbre 
qui les placent en très bonne position par rapport 
à leurs concurrents. 
CONCLUSION 
Les demandes de l'industrie cotonnièœ sont ac-
tuellement orientées vers le materid végétal k plus 
homogène possible. 
Au niveau de la sélection, cette exigence se tra, 
BouAKÈ - 87 
ESSAIS COMPARATIFS 
VARIÉTAUX 
Un certain nombre d'essais règionatL"< mettaient 
en compètition 10 variétés dont le 44+.2-66 et le 
444-2-68. 
Les productions varient de 92 ° o à 102 ° ;J de 
l'A 333-57 1.1571 kg/ha) sans qu'aucune différence soit 
signlficathce à P = D.05. Lès caractéristiques teclmo-
logiques Jes cotons sont plus interessantes à men-
tionner. 
Dans un premier temps, la vulgarisation de la va-
riéti§ 444-2-68. successeur logique de 444-2-66, devrait 
permettre. entre autre. une amélioration de la 
longueur de la fibre, 
Un effort particulier a été fait, en 1970, pour amé-
liorer le rendement en fibre et l'indice micronaire 
de L 23!-24 ainsi que la longueur è!t le seed-index de 
L 299-lü. Ces deux variétés ont, en effet, des qualités 
1Longueur1 
1 










30,0 3,90 83.8 
29,4 \ -1.t:5 1 S8,':l 
3ù,2 ,l,15 86,9 
28,6 1 3.95 ! 84.6 30.5 j 3,70 9-U 
30,2 3,ïS 89.7 
29.6 ! 3,70 ! 82.4 29,3 4,15 86,3 
21.J,4 
1 3,85 1 80,3 
duit par une attention plus grande accordee à cer-
taines caractéristiques telles que l'uniformité en lon-
gueur, la maturité. la faible teneur en matières 
étrangères mais sans perdre de vue l'intërèt écono-
mique de la culture base aussi sur la production. 
l'adaprati.on d<!s variëtes aux zones plm:iales de Cote 
d'Ivoire ,:;t également aux périmetres prévus en irri-
gation. 
Le programme d'amélioration pour 1971 sera donc 
augmenté d'une expérim1entation propre aux condi-
tions dï.rrigation. 
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SECTION DE CYTOGÊN13TIQ!JE 
Chef de la Section: J. SCH\\JBNl)L\1AN 
Géneticien: P.L. LEFORT 
Les travaux de la section de Cytogénétique sont 
essentiellement axés sur !'étude des croisements 
interspecifiques, et plus spécialement sur l'analyse 
du croisement entre G. ilirsutum et G. barhadense, 
ainsi que sur celle du triple hybride syntl1ètique qui 
cumule G. hirsutwn, G. h~rbac.Jwn et G. a11oma[um. 
Des programmes annexes portent sur la stcirilitè 
màle (localisation prècise de gène sur le chromo-
some Dtai, sur l'atrophie des bractées et sur deux 
monosomiques. 
DESCENDANCE DU CROISEMENT 
G. hi1•szztum x G. baz•badense 
La F 2 de ce croisament intt)rspéci.fique est mor-
phologiquement constituée par 3 groupes principam:, 
dans des proportions inégales. On rattache au pre-
mier grn'..lpe toutes les plantes qui rassemblent a 
l'un ou à l'autre des parents d'origine, c'est-à-dire 
les variétés Allen pour G. hirsutum et Mono pour 
G. barbadeuse. Les second et troisième groupes se 
composent resp.ècti.vement des types hybrides et de;; 
types recombinés, avec parmi ces derniers des faciès 
tout à fait curieR'< de par leur nouveauté. On a 
choisi dans ces derniers groupes un certain nombre 
de plantes F 2 capables de supporter !'autoféconda-
tion pour obtenir des lignées F 3. Le procassu,; de 
!'autofécondation, maintenu pour les générations 
suivantes. tout en éliminant par une pression de 
sélection souvent séyère tout retour trop prononcé 
sur l'un ou l'autre des types parentaux d'origine, a 
ainsi permis d'atteindre les stades F 9 ou F 10 . .:,.lous 
disposons maintenant d'un,~ collection. comprenant 
une cinquantaine de lignées ; pour ce::taines d'entre 
elles, la stabilisation du phénot}lpè a été acquise 
très rapidement (en f 5 ou F 6). tandis que d'autres 
ex.tèriorisent encor<! une ce,:taine variabfüté dont 1a 
cause réside peut-ètœ dans l 'hétérozygotie très forte 
de la plante F 2 de dëpart du cycle d'autotéconda-
tions. 
Dàs lors que leur stabilité phénotypique avait ètè 
jugée satisfaisante, les !ignees a,:aient fait l'objet 
d'analyses technologiques. Celles-ci ont essentielle-
ment fait ressortir la quasi.-impossibilltè d'espérer 
obtenir directement une variëte agronomique, Les 
voies d'utilisation possibles étaient alors soit le 
croisement de ces lignées par les varents d'origine::, 
soit leur croisement entre elles. 
Mais avant d'entrep-rendre une série de croise-
ments. il était normal de débuter par une étude de 
la transmission des caractètes qualitatifs et quanti.-
tati Es. Pour ce faire, nous avons retenu, sur la base 
d'observations visuelles, les 8 lignees les plus repré-
sentatives de la collection, qui om fait l'objet de 
croisements dans tes deux sens sur les parents 
d'origine Allen et MoI'o, soi.t au total 32 F 1. Celks·ci 
ont erè soit autofècondees pour obtenir les 32 F 2 
correspondantes, soit recro1sees par le parent qui 
avait servi comme mâle lors de la constitution de 
la F t, d'où également 31 back-crosses. Enfin, les 
8 lignées hybrides ont servi de base pour des croise-
ments dialleles, pour lesque1s nous ne disposons pas 
encore de rcisultats puisqu'ils decoulent de Ia der-
nière campagne. dont les analyses ne sont pas ter-
minées. 
Indice de proxi111ité et dendro~ 
grain1ne 
1l ètait nècessaire de justifier le choix des 8 lignées 
hybrides par des criti:)res plus valables que la seule 
oi.:Jservati.on visuelle. Nous avons dans œ but été 
amené à utiliser l'indice de proximité de PE&\!ES et 
COMBES et à construire ensuite le dendrogrru:nme des 
8 lignées et des parents Allen et Mono. Celui-ci est, 
à notre avis, une excellente illustration de la dis-
persion des lignées hybrides et du choix effectue. 
On y remarq_ue notamment que, par rapport am:. 
parents d'origine: 
- ceI"taines lignées sont, très proclies ; 
- d'autœs sont intermédiaires : 
- d'autres sont très éloignées. 
Croisement des lignées hybrides par 
les parents d'origine (Fl,F2etB.C.) 
La viabilitè du pollen des plantes en F 1 ou les 
pourcentages de grains normaux sont généralement 
supérieurs à 90; U n'existe donc pas de barrière à 
ce niveau. 
Les observations caryologiques effectuées sur lès 
plantes en F l n'ont pas permis de déceler la prë-
sence d'anomalies chromosomiques ; les plaques mé, 
taphasiques montrent 26 bivalents apparemment 
normalement constitués. 
a • Fertilité des pla11tes en F 2 
Gn petit nombre d'accidents, dus à des phéno· 
mènes tératologiques, affectent le stade cotylédon-
naire ou se produisent au niveau de la plantule; 
ils entrainent généralement la mort de la jeune 
plante. 
Parmi les plantes morphologiquement normales, 
on constate une ségrégation dans la fertilité des 
plantes F 2. c'est-à·dire dans leur aptitude à produire 
des capsules et à amener celles-ci jusqu'à la matu-
rité. Chaque plante F 2 a étè c1assée dans une des 
catégories suivantes: stériles, semi-stériles (moins de 
15 g de coton-graine) et fertiles. Sur cette base. et 
en considàant globalement l'ensemble des sêgréga-
tions, il semblerait q_ue l'intervention de 3 gènes de 
fertilité fournirait une explication des segr.::gations 
obtenues dans les croisements par Mono, tandis que 
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l'intervention de 5 gènes serait nécessaire pour 
rattacher à un schéma classique les croisements 
par Allen, Le point le plll$ important, semble-t-il, 
réside toutefois dans un comportement relatiwment 
parallèle des lignées hybrides vis-à-vis de leurs pa-
rents d'origine. Il semblerait que les diffèrentes 
lignées issues du croisement interspécifique 30itnt 
contraintes de suivre un même schéma évolutif du 
point de vue des constituants affectant la fertilité 
et qu'un nombre relativement restreint de formuks 
soit pratiquement réalisable, sdon un schéma plus 
ou moins <i prédéterminé ". 
Ainsi qu'i1 fallait s'y attendre, les résultats concer-
nant la fertilité à partir des ségrégations issues des 
back-crosses infirment généralement le schéma sim-
pliste dc:ès ségrègations tri ou pentofactorieHes 
évoqué précèdemment. Il sera nécessaire d'étudier 
séparément, et non plus globalement, le comporte-
ment des lignées hybrides mais. pour œ faire. les 
résultats des croisements diallèles entre lignies 
hybrides sont nécessaires. 
b - Ségrégation des caractères qualitmifs 
La ségrégation des gènes R, (pigm,:mtation antho-
cyanique à la base du pétale chez la varieté Mono,. 
Y (coloration jaune du pétale chez Mono J, P (colora-
tion jaune du pollen chez Mono l, coton acajou. 
graine mie, a éM étudiée minutieusement. Les résul-
tats feront l'objet de publications ultéiieuœs. mais 
ils sont dêjà à la disposition des spécialistes inté-
ressés. 
c - Etude de l'indépe1tda11ce entre caractères quali-
tatifs 
On sait, par l'examen de croisements mtraspec1-
rlques, que tous les caractères étudiés précédemment 
sont indépendants. Nous ne parlerons ici que des 
situations oh certains caractèœs paraissent liés. 
1 i Gènes R, et :r 
Le seul examen d,::s F 2 montre l'existence d'une 
liaison entre les deux gèœs, hn)othèse totalement 
détruite par les back-crosses. On a ici en F 2 un 
ph6nomène de pseudo-linkage, dù a la préservation 
des associations parentales par un mécanisme de 
sélection qu'il est difficile de déceler. 
2) Test de 3 points dans la F 2 Mono T 58 pour les 
gènes R,, Y et V 
Le x· d'indépendance est hautement significatif, 
les formules parentales étant très nettement en 
excès par rapport am: valeurs théoriques. d'où 
l'existence d'un phénomène de pseudo-linkage par-
ticulièrement net. 
d - Etude de l'/zérédité du rendement en fibre des 
graines 
Il n'existe, en général, pas de différences significa-
tives entre F 1 réciproques pour ce caractère, sauf 
parfois une influence du parent femelle. 
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La düfèrence entre F 1 observée et parent - moyen 
est gênêralement négativt, œ qui permet de supposer 
une dominanœ prépondérant,:; des gènes du parent 
dont le rendement en fibre est le plus bas, 
Pour près de la moitié des comparaisons effec-
tutes, on a relevé des différences significatives entre 
F 2 inverses. II ne s'agit pas ici d'une influence ma-
terne1le tardive. car ces différences ne correspondent 
généralement pas aux croisements où elles avaient 
eté notées et elk, sont indépendantes de la valeur 
du rendement en tïbœ du parent femelle, 
Il semblèrait que les courbes de distributions' des 
F 2 ne suivent pas la loi normale et qu'à une même 
variance comprise entre les mêmes limites puissent 
correspondre des moyennes significativement diffè-
rentes. C"n certain nombre de génotypes tlréoriques 
sont soit dîminès. soit n'extériorisent pas leur 
formule. Des calculs sont actuellement en cours 
pour te:lter da déterminer les portions de courbe 
touchées par ce phénomene. 
Le comportement de ce caractere dans les back-
crosses est normal et !a relation entre la valeur 
observée d'un back-cross et la valeur du parent 
récurrent est pratiquement linéaire. 
11 n'est souvent pas possible de dècomposer les 
variances des F 2 et dès back-crosses en facteurs 
héréditaires er facteur;; dus à l'influence du milieu, 
les variances F 2 étant fréquemment trop faibles. 
Lorsque les calculs ont été possibles, on a observe 
une hédtabili.té de l'ordre de ù,60 pour Je rendement 
en fibre. 
l\falg.ré dïmportants écarts entre moyennes pa-
rent:lles. le nombre de gènes majeurs intervenant 
sur le rendement en fibœ serait faible. · 
Chacun de ces gènes aurait un effet important 
puisqu'il serait susceptible d"entrainer une variation 
de l'ordœ dè -l points. 
e - Emde de l'/zèrriditi de la longueur de la fibre 
Au nh·eau de la F 1 im,:,; inlluence maternelle est 
la r~gle genéralè. 
Il y a dominance des genes du paœnt le plus long. 
L'hétèrosis en F 1 est manifeste. 
La situation en F 2 est nettement plus complexe. 
On ne trouve généralement plus de trace de l'in-
fluence maternelle et, comme pour le rendement en 
libre. il semblerait q_ue certains génotypes sont éli, 
minis ou ne s·expliment pas. I.I s'agit alors des 
t3'1Jès les plus long..; et on retrouve ici une certaine 
analogie avec le cas du gène R,. 
Les situations rencontrées en back-cross sont 
moins aberrantès qu'en F 2. La rebtion entre valeur 
obsen,"'e du back-cross et vakur du parent récurrent 
est linéaire et les ty1J<::S longs apparaissent moins 
dêfavorisès qu'en F 2. 
Comme pour l;:; œndemem en ûbre, la décompo-
sition des varfanœs n'est pas toujours possible, du 
fait des faibles variances F 2, 
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L'héritabilite du caractère longueur est forte et 
oscille entre 0,80 et 0,90. 
Peu de gènes majeurs influent sur la longueur et 
chacun d'eu.'C entraînerait une variation de l'ordre 
de 4 mm. 
f - Autres études d'!zéreditè 
Les cytogénèti.ciens de la Stati.on de BOUAKÉ ont 
étudié également : 
- l'hérédité de Ia forme de 1a fêuille ; 
- l'heréditè de la taillè de l'embryon ; 
- l'herédite du caractère ,.: production ·=·. 
Comme pour les segrégations des caractères quali-
tatifs, les informations concernant œs études d'heré-
dité seront publiées uiterieurement mais peuvent, 
d'ores et déjà, être communiquées. 
g - Corrélations entre les caractères quantitatifs 
Il n'existe pas de corrélations entre la ·=·= oroduc-
tion ,,, et le rendement en fibre des graines. -
Entre le rendement en fibre et la longueur. les 
con·élations sont négatives pour la moitié des croi-
sements F 2. posith,es pour rautre. II n'est pas 
possible de tracer un schéma cohérent de,; résultats 
obtenus. 
La situation est tout aussi. confuse dans les back· 
crosses. oü l'on observe fréquemment un renverse, 
ment des situations rencontrees en F 2. 
Poursuite des travaux 
Les croisements diallèles entre 8 lignées fa l'ex-
clusion des croisements réciproques) mi,; en place 
en cours de la campagne l97ü/7l seront analysés par 
la méthode d'HAnr:.:sr (1954 t lorsque celle-ci. sera 
applicable, c'est·à·diœ plus spicialement lorsq_ue 
l'épistasie sera absente ou n'atteindra pas un nfveau 
incompatible avec les hypothèses de départ. Bien 
que nécessitant des calculs comph::xes, œtte mé-
thode fournit des coléments précieux sur les propriè-
tès gènétiqm'!!s des lignèes en cours d'investigation. 
E!Ie permet, entre autre, de dêterminer le processus 
de sélection le plus favorable pour utiliser au miem: 
le potentiel génétique des lignées en vue de l'amé-
lioration d'un caractere donné. La méthode de GRIP· 
• PING d'analyse des aptitudes générales èt specüiques 
à 1a combinaison se combine à la précédente pour 
une meUleur~ conna1.;sance des facteurs gènétiques 
influant sur les caracteœs quantitatifs. ~ous nous 
proposons d'étudier les caractères suivants : taille 
des plantes, no11?,bre de capsules par pied, poids 
capsulaire. seed-index. productivité, rendement en 
fibre, longueur, ainsi quo;; les autœs caractères tech-
nologiques importants. dès que le laboratoire ü'ana-
lvses de fibre de BOU.\KÈ sera en mesure de nous 
f~urnir les résultats. 
CROISEMENT ENTRE G. J1i1•sutu1.11, 
G. J1erbace1u11 et G. a110111alu111 
La methodè de fabrication de cè triple hybride est 
tout à fait comparable à celle qui avait déjà eté 
utilisée au cours de l'élaboration des triples hybri-
des HAR et ATH. G. mwmalum (génome B\ espèce 
sauvage africaine, a étè recroisée avec G. herbiicemn 
var. Boumi (génome A). espèce cultivée asiatique. La 
F 1, doublée a la cokhicine. a été croisée par G. /lir-
sutum (génome A.Dl. Un triple hybride d0 formule 
AB/AD a éte ainsi obtenu. 
La stérilite quasi totale de ce triple hybride due, 
entre autres facteurs, au défaut d'appariement entœ 
chromosomes. a nécessité près de 3 000 hybridations 
par G. iûrsutwn pour l'obtention d'une dnquantaine 
de graines, dont 15 seulement ont germé. Ce pre. 
mier rètrocroisement a fogèrement augmenté le 
degre de fertilité et a donné naissance à des plants 
ayant entre 50 et 5-t cbrom0somes parmi fosquels 
figurent 4 à 7 chromosomt':s de G. mzomatum. Un 
second rétrocroi.sement a réduit de nouœau le nom-
bre des chromosomes de G . .:uwmalwn, la fertilité 
atteignant alors un niveau compatible ai:ec l'auto-
focondation. Néanmoins, nous avons effectué un 
troisième rétrocroisement. 
Poursuite des travaux 
Les descendances obtenues sont encore intensé-
ment ségrégantes, extiriorisant une variabilité très 
forte. L'exploitation de cette ,:ariabilité nécessite au 
préalable la stabilisation du matériel, tant du point 
de vue mm:phologique que chrom0somique. tout en 
conservant autant que vossible par autofécondation 
les caractéristiques assez exceptionnelles q,ue montre 
ce matériel. Lorsqu.,, ce travail sera achevé. nous 
pensons pouvoir utiliser valablement les lignées, 
soit par une selection pedigree massale si fa_ produc-
ti0n se révèle suffisante, soit par œcroisements sur 
les meilleures lignées HAR issues des parcdles de 
1a section de Génétique. 
PROGRAMMES ANNEXES 
Monoso1niques 
Les deux monosomiques qui ont été obtenus à 
partir du croisement G. hirsutwn r: G. anomalum 
sont ?.ctuellement utilisés pour transférer les clrro-
mosomes correspondants de G. barbadensi< dans le 
génome de G. hirsutum. 
Stérilité mâle 
Le transfert par back.cross de ce caractère se pour-
suit sur AIIen et sur BJA 592. 
Bractées « frego ,, et bractées atro~ 
phiées 
Le transfert du caractère bractée " frego ,; sur les 
descendances HAR se poursuit normalement. 
Après une sélection sevère et plusieurs années 
d'autofecondation, le caractère. bractée atrophié-:, a 
été fortement stabilfae et l'aspect général des-plantes 
nettement amélioré. Un programme de transfert sur 
une lignée BAR à grosses capsules vient de debuter. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de la Section: C. Boi·cHY; Adjoint: l\.t Düt 
FERTILISATION MIN}jRAL13 
A) ESSAIS SOUSTRACTIFS 
Ces essais. mis en place en 1966 et 1967 en expen-
mentation diffuse et poursuivis apres sélection sur 
un certain nombre de points, étaient consacrés à 
1 
l'etude régionale des déficiences minérales et à leur 
evolution en exploitation continue du sol par le 
cotonnier (essais de KORHOGO, Nm.mINGUE, MANKO~o. 
Tmr,,,;ICBE, NL\KA, K.\ îIOLA, BROBO, BÉOL'MI, Y,umcssou-
row, BomFLÉ, D.\LO.\ ). 
Les résultats movens pour 1970 figurent dans le 
tableau ci-dessous : · 
1 1 Nom?re 1 Implantation Production de coton-graine ; o.~ NSPK 
1 
d.s. de l'essai \ annees 
\ KSPK -S 
1 5 KoRHOGIJ 1 725 SI 
4 NE.\·IEII~GUÉ ··::::::::::::1 1288 42 
5 NT.\K.\ 
··········•>•• L 161 83 
5 l\,t\;-;KQ:,Jù L 883 ~1 ,_
5 1 TŒJ('.!GIJE . , ...... .... 1891 100 
4 K\TIOL.\ > > ' •••••••••• 20U 78 
5 
1 
BEIJU~u .•.....•..•.... 3-189 70 
4 BROllO .•..••• 2 616 90 
4 Y.U!OUSSOCKRO 1614 93 
4 1 80U,\FLÉ ······ .. , ,,,. 2 SLO 85 
5 Q.\LO,\ l 70-1 95 ........... ~ .... 
I:JTERPRETATION DES RESULTATS 
l) Evolution des déficiences azotées et 
soufrées 
Les dynamiques de l'azote et du soufre sont paral-
lèles et se font à partir de la matière organiqœ du 
sol. elle-même plus ou moins évoluée. 
a) D0n11ées agroiwmiques. 
On peut distinguer trois classes en fonction des 
déficiences initiale.s. 
Les résultats sont exprimés en pourcentage de la 
fumure comp tète : 




2 3 4 5 2 3 4 5 
1 96 93 95 91 80 98 98 100 96 97 
2 63 65 76 71 71 69 83 77 7r:, il2 
3 50 60 55 60 61 46 75 77 so 71 
- La classe 1 concerne dans les deux cas les 
mêmes essais situés sur defrichement de forêt 
-P -K -N jü fumw:·e1 0,05 0.0t 
45 69 61 
1 1l 1 
9 12 
51 69 39 17 23 
82 7i o2 12 15 
61 87 66 7 9 51 
91 93 65 ô2 8 11 
50 62 59 1 38 Il 14 
91 95 77 
1 
63 8 10 
83 87 74 63 10 t-1 
6ô 5J 34 -16 
1 
7 rn 
74 60 58 
l 
46 8 11 
?' 63 95 29 9 12 _o 
secondaire où, après 4 à 5 ans de culture, les be-
soins sont faibles en azote et non statistiquement 
significatifs en soufre. 
- Les classes 2 et 3 regroupent les essais sur dé-
frichement de savanes. (classe 2: savanes du centre; 
classe 3: savanes du nord). Dans les dem{ cas l'évo-
lution est cdentique; 
• diminution des besoins en 2' annèe; 
• ensuite, stabilisation. 
ConsètJ.uen..:es agronomiques ; 
• le complément d'azote à la tloraison aura son 
maximum d'efficacité t:n p·, année de culture, 
sur ddrichement de savane; 
• l'apport du soufre dans ce cas ne peut ètre 
supprimé. 
b 'l Do!lnées d'a11alyses foliaires et du sol. 
- Dans la classe 1. ces données correspondent aux 
résultats obtenus au champ: 
• les teneurs moyennes dans ks feuilles sont 
supclrieures aux seuils de 3,5D 0 ,i /pour l'azote 
total\ et de 0,25 'lii {pour le soufre) ; 
- Dans le.s classes 2 et 3, les teneurs constatées 
sont inforieures au seuil critique en première année, 
et les améliorations constatées n'atteignent toujours 
pas ce seuil. 
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2} Evolution de fa déficience phosphatée 
a) Données agroiw·;niqtles. 
On peut également distinguer trois classes de résul-
tats en fonction d·es déficiences initiales {ces classes 
ne regroupent pas obligatoirnment les mSmes essais 
que r,our l'a::.ote et le souftet Les résultats sont ex-


















7l 67 t59 
.fl ,,, 4~ 26 
-"'!''l 
"'~ 
- Dans tous les cas l'évolution est la même: 
augmentation rè;sulière Bt plus ou moins rapide des 
besoins en P,O,. 
- La localisation gèograQhique des essajs est 
moins évidente que pour !'azote et 1e soufre. II s'agit 
donc d'un problèm-:: généralise à fa Cote d'froi.re: 
l'augmentation des besoir:s parait ètœ cependant 
plus rapide dans la zone nord. 
b} Domzêes d'a11alyses folia.ire:::. 
Les moyennes des 3 classes traduisent assez !Ji.en 
r éYolution dès dèfidc:lnces constatées. 
Classe l : les teneurs sont au départ. en g,foéral, su1;é-
rieures au niveau cri.tique de 03'1 ° .;. Ensuite, ces 
teneurs baissent assez lentement, comme les ren-
dements moyens ( sauf sur les essais de la zone 
nord). 
Classes 2 et 3 ; on est constamment au-d.es3ous du 
niveau critique. 
3) Evolution de la déficience potassique 
a) Do1mées agro1wmiqw,s. 
Cette déficience étant prntiquement inexistante en 
première année de culture. le cla<;semem se fora en 
fonction de sa vitesse d'apparition, .;::e qui permet 
égalèment de distinguei:- trois classes. les résultats 





3 n• ,-.3 
Par,:e!les safü, po'.assium 
Année 
2 3 -t 5 
97 :'3 1'".I':' 0"t ?l 
92 !C ,·> 71 
79 63 61 
- Comme pc.ur le phosphore, la localisation géo-
graphique est assez diffuse bien que, fa egalement, la 
déficience ait tendance à augmenter plus vite sur les 
e,sais de la. zone nord. ; 
- Le fait expérimental le plus frappant est cette 
rapiditi d'apparition dans certains cas ; cela n'est. 
en gèneral, pas obserré aussi vit,:;, : 
- Les difficultés renco;:itrèes par ailleurs, pour re. 
dyesser une sit,..ntion l1ypotbéquée par une carence 
potassique, doivent attirer l'attention sur le danger 
que l"on peut faire courir aux sols par Ia culture 
continue sans apport de potassium. 
b) Do1mies d'a11alyses foliaires et du sol. 
Dans les trois classes. la chute des teneurs dans 
!es fouilles du témoin est régulière, mais pîus ou 
moins rapide. 
Classe 1 : fortes teneurs au départ, et diminution 
lente. 
Classe 2 : dès la troisième année, ou tombe en 
deilsous d,e -l '1,l, ce qui justifie la chute dè ren· 
dems=nt constatée. 
Classe 3: des la deu.,:ième ann~e. les teneurs moyen-
nes sont infürieures à 3,5 °~. 
Cette valeur serait donc proche du nivs=au cri-
tique en dessous duquel 1a déficience potassique 
peut se manil:es ter. 
Le diagnostic folialœ est un bon test pour suivre 
le problème du potassium. à condition de connaitre 
avec prédsion l'àge physiologique du plant au mo-
ment du prélèvement foHaire. 
Il est important tle noter la rapidité d'apparition 
de la carence et le niveau très bas auquel on tombe 
aussi.tôt dans les cas d'apport de fumure NPS. sans 





Parcelles sans apport do:: K 
l 2 3 










Le proœssus de cette carence induite ne peut 
qu'être accéléré par un apport supplèmentaiœ 
d'azote. Le risque est grand eu èulture paysanne 
sans fumure potassique. 
Il} FERTILISATION MINÉRALE EN VUL-
. GARISAT10N . 
Actuellement, le mélange comprend 96 kg de sul-
fate d.'i,rnmoniaq_ue ..1-.. 64 kg de phosphate d"ammo-
niaque, soit un total de 160 kg/ha apportant: 
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N ::a 32 kg 
S = 32 kg 
PcOa = 32 kg 
Cet engrais est appliqué en side-dressing sur un 
côté du billon et théoriquement enfoui entre le 
semis et le démariage (soit en fait de 15 à 30 jours 
après la levée). 
Dans la zone nord, la C.F.D.T. commence la vulga-
risation (sur 1500 à 2 000 hectares) d'un épandage 
complémentaire d'azote : 20 kg/ha d'azote à la florai-
son (soit à 60-70 jours). 
En fonction des résultats obtenus sur les essais 
soustractifs en cotonnier, cette fertilisation appelle 
quelques résenres : 
- La formule utilisée convient en première et 
deu.'{ième années de culture (l'efficacité de l'apport 
complémentaire d'azote étant plus grande en pre-
mière année); 
- Mais sur des champs en troisième année ou 
plus, cette formule ne convient plus (manque de 
potassium, voire de bore) et le déséquilibre nutri-
tif de la plante sera d'autant plus important que 
les doses d'azote utilisées seront élevées. 
Une première réalisation est à mettre au compte 
de la C.F.D.T., qui a commandé 100 tonnes (600 h~c· 
tares) d'une formule NSPK conknant: 21 °ô N. 
14 % P,O,, 11 % K,O, 6 ?~ S. 
14VOLUTION DE LA FERTILITÉ 
DES SYSTÈMES DE PRODUCTION 
A) ESSAIS PÉRENNES 
Cette expérimentation avait été mise en place dans 
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la zone nord dans le but d'étudier les effets de la 
fumure organique, de la fertilisation minérale et de 
leur interaction en culture cotonnière continue et 
dans le cadre d'un développement éventuel de la 
culture attelée. 
1) Essai pérenne du Foro-Foro. Succession 
continue maïs-cotonnier (9° année) 
Cet essai (split-plot à 8 répétitions) qui est mainte-
nant en neuvième année de culture doit permettre de 
suivre la fertilisation minérale en liaison avec l'état 
organique du sol pour le type de succession culturale 
propre à la zone centre: maïs en 1 .. cycle de pluies, 
cotonnier en 2• cycle de pluies. 
Les objets mis en essai sont les suivants : 
T:: Témoin. 
FP = Fumier pailleU.'ë 20 t/ha, 1 année sur 2, 
sur maïs. 
F = Fumier décomposé 10 t/ha, 1 année sur 2, 
sur maïs. 




La fumure minérale a évolué depuis l'implantation 
de l'essai suivant les renseignements fournis par les 
analyses foliaires. C'est ainsi que le soufre a été sup-
primé à paTtir de 1966 et que k potassium a été 
introduit dans 1a fumure à partir de l965. 
Les rèsultats obtenus depuis le début de l'essai 
sont les suivants: 
a - Coton-graine 




T ............ ,. .. l l 304 
F ..... "' ......... , 2042 
FP .............. \ 2330 
E ............... 1 2198 
F + E .......... 2568 
FP + E ........ , 2 296 
Comme on le voit : 
F=E, 
.F<FP, 
F + E = FP + E (= FP). 
1963 19~ 1965 
1551 l 039 983 
1 796 1 762 1453 
2059 2093 [ 5qg 
1909 1523 1478 
2172 1942 1 790 
2327 2301 181}3 
Les interactions sont négatives. La chute moyenne 
des productions du tèmotn est de l'ordre de S 0 ,1 par 
an. Les écarts entre le témoin et les autres objets 
s'accentuent régulièrement. 
b - Mais 
1966 1967 1963 1969 1970 1 Moyenne 
1408 t 251) 1220 978 1 072 \ 1261 
2042 1614 1859 t 521 2082 1 1 i96 
21i3 1882 2 083 1570 2462 1 2028 1886 2 023 1 gl)(i 2oa4 2 169 l 1908 2236 2143 2485 2.241 2418 2221 2366 2 175 2 -104 2138 2 514 2247 
1 
1 
Objet 1 Production de maïs ; kg/ha 
l t9o3 
1




T .. .. , ,. .... \ 1 809 f 3 555 \ 1 752 \ 2 502 1 2 316 \ 2 749 
F ........... · \ ~ 018 l 3 9-15 1 ; 240 1 3 2ss 1 3 OS1 \ 3 662 
FP ........... 1 .. 811 ! 4158 \ _473 1 3191 1 3-137 I 3824 E ......... " . 1 2 034 ! 3 695 2 097 1 3 640 2 982 1 3 051 
F + E '" .... \ 3 û70 389.! \ 2 498 j 3 755 1 3 292 1 3 6D1 
FP + E .... " I 2 903 ) 4 119 1 2 332 1 3 971 1 3 545 ! H02 
Nota: les productions des années 1969 et 1970 ont été 
anéanties par la s.5cheresse au moment de l'épiaison. 
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F= FP>E. 
FP + E?F + E. 
Cet es.-;ai est suivi regulièrernent par le.-; analy.,es 
foliaires pour ~. S, P. K, B. L:~s analyses de sol ont 
été effectuées en 1962, 1963, 1965 et 1969. 
2) Korbogo (6~ année) : sol sur granite 
très appauvri 
Cet essai a pour but de tester lïnfluence de la 
fumure minérale et celle de la fumure organique 
sur la conservation de la fertilité du sol en culture 
[%5 Objet f /--
Sans fumure .................... , / 
Fum~er . , ..... , ..... , .......... , · I 
rum1er + bore . . . . . . . .......... / 
Engrais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. , . 
Engi;:ais + bore. . . . . . .. , · ..... · · , 1 Fum1er + engrais ... , ............ 





Nombre de pukèrisation-:; 1----
imecticides . .. . . .. . . . . .. . . ... 1 3 
En 1970, les différences son! hautement sigm11ca. 
tives td.s. à 0,05 = 256; d.s. à O,rH = 344 kg/ha): les 
objets· engrais minéraux (avec ou sans fumier)-i-bore 
sont superieurs a kur homologues sans bore. Et 
pourtant, la déficience en bore n'a pas éte entière· 
ment corrigée. 
Le hunier ayant èté apporté en 1969, [ês resultats 
de 1971 permettent de comparer fumkr seul et 
fumier + bore. 
3} Ferkessédougou (I.R.A.T.) 5~ année: sur 
· schistes 
Cet essai est analogue à celui de Korllogo. sur sol 
différent. Le fumièr est apporté tous fos deux ans 
(15 t/ba ), tandis que la fumure min.§rale est an, 
nuelle : NPS en. 1966 (30-60-6!)), NPKS en 1967 et 1968 
(30-60-60-30), NPK en t969 (52 N-67 P·60 K) et Nl'KB 
en 1970 (52 N-67 p.6() K + 2.5 kg de Boracinei. 
Evo[ution des rendements : 
1 
Objet / 
/-1-96_6_1_l_9ô_7_1 _19_6_S_i _19-69--I _19_70_ 
-----1 fumier/ j fumier 1---1 fomier 
/ ) 1 1 1 
Fumier + / l ) j 
Engrais , .. 11 340 1 l .J.JO t 830 
1 
11B5 1 1 -HO 
Fumier .. .. l 213 ! 140D , l 375 l 205 l 466 
E . 1 ,o- 1 320 l -HO l li.l'i 1 1 3.57 
r·enmgrruom· 
5 
· .. .. 755 1 1 090 S69 1 373 1 793 
...... 1 1 1 1 
Annê'"s 
continue de cotonnier. dans l'hypothèse d'un. dévelop. 
pement de la cultuœ attelée. 
La fumure organique C!ù t.'ha de fumier) est ap. 
portée tous les dèlL-:: ans (1969). 
La fumure minérale est annuelle ; les varœlles ont 
été partagées en deux, cette annee, pour intégrer 
l'elément bore dans l'expérimentation: (42 + 22\ N 
·r 23 S c1.. 67 P,O, + 60 K:.O et 2,S: l de Solubor C, le 
cas échéant. 

































- Les effets du fumier et de l'tèngrais sont identi· 
ques; 
- L'interaction est negative ; 
- Les rendements sont toujours limités par le para· 
sitisme. 
B} POINTS D'APPUI 
La bonne conna1.-;sance des problèmes de nutrition 
minérale nous pet:met maintenant d'envisager la 
fertilisation du point de ,ue de la rotation : interac-
tion avec les cultures vivrieres et rythme <l"exploita· 
tion en fonction du degré d'intensification possible. 
Trois points d'appui ont été implantés en colla-
boration avec l'I.R.A.T. et la P.V. sur lesquels nous 
guidons la fertiIL,ation des rotations par un essai 
soustractif condtùt à un niveau de fumure vulga. 
risable. 
- Sur les deux points d'appui de la zone nord (FER· 
IŒSSÊDOUGOU et Bomml.\LI\ les rotations sont i.den. 
tiques : 
1 . cotonnier-cotonnier.riz (en culture continue}; 
2 • cotonnier-cotonnier•riz plus deux années de ja-
chère à Stylosmztl!es. 
- Sur le point d'appui de la zone centre (BÉIIÉK~ : 
en collaboration avec le Secteur Pilote}: 
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t - maïs, cotonnier-maïs, cotonnier-riz (culture conti-
nue); 
- 3· amtèe: funmre a::.ozée seule en 2 apports frac-
tionnés d'urée ! 50 kg/ha) 
2 - maïs, cotonnier-maïs, cotonnier-riz plus deus: an-
nées de jachère natuœlle. 
La culture de l'igname, dont l'importance des sur-
faces est incompatible avec les précédent<.'!s, n'a pas 
été envisagée tl'I.R.A.T. ayant son propre programme 
de recherche sur cette plante), 
Les apports d'engrais sont faits sur cotonnier et 
sur riz. 
Compte tenu des enseignements donnés par Je 
réseau soustractif multilocal. la fertilisation adoptée 
au départ a été la suivante : 
- I '" am zée : fumure complète NP S K 
- sulfate d'ammoniaque 100 kg/ha 
- phosphate d'ammoniaque 75 kg/ha 
- chlorure de potassium 100 kg/ha 
- urée (à la floraison 50 kg/ha 
soit : N = 35 -i- 22 
P.O-. .= 36 
soit: N = 45 
FERKESSÉDOtTGOl' (3• année:i 
1. Essai soustractif sur riz 
Objet 1970 
kgiha QIJ 
NSPK ......... j 2372 100 
-S ...... 1865 79 
-P ...... ! 23N 97 
- K. ...... 2 351 99 
-N ...... , 1977 33 
l; 
"." ......... " \ l 703 72 
d a P = (),05 .. 
1 
356 15 
P = 0.01 .. 479 20 
1 
2. Rotation I 
1 
1969 1958 







K,D = 60 
S = 24 Annee 1-~S_o_l_e_l _____ s_ol_e_1 ____ s_o_l_e_J_~ 
- 2° a1111ée: suppressioa des apports de S er K,O, 
funmre NP 
(Les besoins en azote sont toujours significatifs. 
la déficience phosphatée augmente) 
- urée 50 kg/ha 








3. Rotation II 
Production en kgiha 
9':l8 1 Coton 2 
t 5031 Riz 
3 210 Coton 
1 
869 1 Riz 
2121 \ Coton 





- urée (à la floraison) 50 kg/ha 
soit : N = 32 + 22 
P,O, = 15 
On note la bonne production du cotonnier après 
2 ans de jachère à Scylosanthes ! sole 4i. L'enherbe· 











Sole 2 Sole 3 Sole 4 ) Sole 5 
·-------1--------
Production en kg 'ha 
853 1 Coton 1 
l 762 1 Riz 
9ll 
166ô 
Riz 1 052 J J3chàe 1 
Jachere L \ Jachere 2 
2 7./8 J:icheœ Jachère 2 Coton l 
1 1 
BoUNDL\LI (2' annè\e l 
1. Essai soustra.;tif ! sur cownni.::r) 
Objet l970 
kg/ha 
NSPK ... ,, .... 1 l 599 100 
NSPK -=as ~1~. : : 1 t Jg~ 1;~ 
- P ... , , , l 167 73 
-N ..... . 1338 84 
- K ., .... \ l 576 99 
o~---·---_·_· _ .. 1 __ r_os_o _____ 61 __ 
d à P = 0.03 ,, 1 158 1û 
Pa=O,tJl .. 1 212 13 
1 
-S, -P, -N <à NSPK. 









1 Jachère 2 
1 Coton l 
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2. Rotation I 
Sole 2 Sole 3 Annëe l Sole l i 
---i------1------
1 Production ~n kg /ha 
l%9 \ Coton 1 l 621 1 Coton 2 1631 j Riz 




3. Rotation II 
Année Sole 1 Sole 2 Sole 3 Sole 4 Sole 5 
Production en kg/ha 
1969 ! Coton 1 
1971) Cotoc: 2 
1 ~04 j O?ton 2 
1 '190 R12: 
1562 1 Riz _ -- 993 1 Jachère 1 
3 -130 j Jachere 1 j Jachere l 1 Jachère 2 i Coton 1 1m 
1 
Pas d'enherbement de la sole en cotonnier après 
un an de Stylosanthes. 
BfütEKÉ (2" annêe) 
L Essais soustractifs 
1 Cotonnier I l'.faïs 
1 1970 t 1969 1 E!70 
l' kg/ha % / 
0




1263 100 l 100 j 20-14 100 
NSPK. Ca Mg .. . . . .. 1312 l04 1 92 I 2 020 99 
- S . .. . . . 1174 93 f 85 1 l 984 97 
- P .. .. . 736 53 61 j 1559 76 
- K ...... 1 1101 87 1 93 [ 1 972 % 
-N . ., ... 1 995 78 71 l923 9+ 
0 ... -- ........ " .. .. . : 797 63 ·1 62 11 626 79 
d à. P=0.05 . ., .. 'I 153 ~ --
1 
285 ~ 
P = 0,01 . . . .. . 205 16 382 1B 
\ 
Objet 
-N, -P, --K <NSPK. chez le cotonnier. 
- P < NSPK chez le maïs. 
2. Rotations I et II 
Les productions sont faibles en raison de la mau-
vaise pluviométde sur un sol très sablewc 
TECHNIQUES CULTURALES 
Essai d'un défoliant 
Le Phytar 560 a étê e:{périmenté en i:rnlvérisation 
foliaire 140 jours après le semis: 4 l/ha de produit 
commercial dans 500 I d'eau; temps sec (43 °6 d'hy-
grométrie relatt<:e\ harmattan: cotonniers peu dé-
veloppés (1 m à 1.20 m), 50 a 65 °~ des capsules 
ouvertes au moment du traitement. 
Résultats: 
4 jours après la pulvérisation: 75 ° i des feuilles 
sont grillées dans le tiers supérieur des 
plants , 40 à 50 ° 11 des feuilles dêtmites 
pour l'ensemble des p1ants. 
S jours après la pulvàisation: 40 à 60 Yô de feuilles 
de moins que le témoin non traité. 
La défoliation parait insuffisante. 
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SECTION DE PHYSIOLOGIE 
Chef de la Secti.on : M. ÜJG~ÉE 
Teneur en hortnones des fruits de 
cotonnier pendant la période de 
dédenche1ne11t de l'abscission 
(chute des fruits) 
Nous avons continué à chercher à doser les prin· 
cipales hormones végétales contenues dans les cap· 
suies, pendant la periode de 6 jours qui suit 1a flo· 
raison, en liaison avec li:"! déclenchement du processus 
d'abscission. 
Les mèthodes d'extraction et de purification des 
substances actives sont sensiblement les mêmes que 
l'annèe passée. Cependant, nous avons utilisèi un 
stade supplémentaire de purification par 1'hexane qui 
élimine des lipides qui constituaient une gène sé· 
rieuse pour les chromatographies ultérieures. 
Les dosages ont été réalisés sur 1es capsules tous 
les deux jours à partir du jour de floraison jusqu'au 
6" jour consécutif. sur trois séries correspondant a 
des conditions différentes en œ qui concerne l'abs· 
cission. La premiére série était constituée de capsules 
normalement fecondèes à faible taux d'abscission 
(30 a 35 ~,,), la seconde de capsules castrées (lOü O,i 
d'abscission) et la troisième de capsules normale· 
ment fécondées mais formées en fin de période de 
floraison (100 ç,J d'abscission également). 
Il n'a pas été possible de passer l'ensemble des 
chromatogrammes correspondant à ces divers èchan· 
tillons aux tests biologiques habituels, du fait de 
leur nombre élevé et des trois répétitions nécessaires 
pour avoir des résultats interprétables. Seules. lès 
zones où chromatogrnphiaient les substances les plus 
intéressantes ont été soumises aux tests : acide in· 
dolylacétique (A.I.A.l, acide gibbérellique /GA,l et 
acide abscissique ( A..B.A. ). 
Dans ces conditions, nous avons constaté que les 
variations en auxine (A.I.A.) correspondaient plus à 
l'état de fécondation de l'ovaire qu'au déclenchement 
de l'abscission : les capsules de fin de t1oraison, qui 
vont toutes tomber, ne présentent pas de diminution 
de teneur en A.I.A. comme les capsules castrées, qui 
tombent toutes également; or, elles sont normale· 
ment fécondées. 
Les variations e:n acide abscissique paraissent 
beaucoup plus liées avec le déclenchement de l'abs· 
cission : 1a teneur des capsules qui vont tomber, que 
ce soit par castration ou en fin de floraison, augmente 
entre le 2" et le 4" jour après la floraison ; elk varie 
peu, au contraire. sur les capsules normal.::s de debut 
de tloraison. 
Enfin, pour l'acide gibbérellique, G~. on n'a pas 
pu arriver à des conclusions certaines, par suite de 
diffkulté à separer par chromatographie ce composé 
de diwrs inhibiteurs qui interfèrent avec lui sur les 
tests biologiques, 
N"ous avons aussi continué à essaver d'ex.traire les 
substanœs actives des capsules pàr diffusion dans 
des blocs de gélose : on arrive par ce moyen à 
mettre en évidence sur les chromatogrammes un pic 
tr2:s net d'activité correspondant à l'A.I.A. Cepen· 
dant, nos échantillons n'ont pas pu ètre étudiés tous 
par ce test. 
Croissance des fruits et abscission 
Il est facile d'observer que l'abscission des fruits 
est précédée par un arr~t dè leur croissance. Nous 
avons cherché à précîser cette évolution dans' le 
temps, sur la croissance en poids frais. en poids sec 
et en diamètre. Comme pour les êtudes sur k 
contenu hormonal dtës fnùts, nous avons observé 
trois séries différentes de capsules, les deux pre· 
mières étant les mèmes que précédemment, c'est.à.-
dire des capsules normales (30 à 35 °ii d'abscission) 
et des capsules castrées ( WD % d'abscission) ; la 
troisieme série était constituée par des capsules qui 
ont Mé piquées le lendemain matin dt! l'anthèse 
noo 1\i d'abscission egalement). 
Pour le poids frais, on enregistre dès le 3" jour 
après l'anthèse des différences très significatives 
entre Ie poids moyen des capsules qui vont tomber 
en totalité et celui des capsules normales, dont un 
tiers seul environ va tomber. A partir de ce jour, 
la croissance des capsules castrées et piquées est 
très ralentie. et leur abscission sundent très rapi· 
dè:ment. 
Si on observe les variations du poids sec, les 
conclusions sont analogues. avec la différence que 
la croissance est totalement supprimée après le 3· 
jour pout l<:!s capsules dont !'absdssion est totale. 
Nous avons mene parallelement des êtudes sur 
les variations de diamètre de capsules marquJes. 
Nous avons aiors obsen,é dès le deu. ... ième jour des 
ditI~rences significatives entre les capsules normales 
qui n'entrent pas ton abscission. d'unto part, et les 
capsules piquées ou les capsules castrées, d'autre 
part; cependant, ces deux groupes de capsules pro· 
venaient de fleurs de deux jours successifs et non 
pas du même jour. comme pour l'étude de 1a crois-
sance en poids. On constate que la croissance des 
capsules piquèes s'arrète completement le 3· jour en 
moyenne i.soit 2 jours apres la piqùre). Les capsules 
castrees continuent à croître un peu en diamètre 
aptès fo 3' jour, mais beau.::oup moins que les cap· 
sules normales. 
Finalement. on peut donc observer que dès le 
trobieme jour au moins, en moyenne, la croissance · 
des capsules qui vont entrer en abscission est al-
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tércie lorsque œtte absdssion est induite artifidel-
lement. Genéraleme;at. la separation tlnale a lieu le 
3° jour (cas de la piqûre) ou le 4' jour !castration ou 
absdssion naturelïei qui suit Iïntlecbissement de Ia 
courbe de croissance, soit le s~ jm.ir pour 1a piqùre, 
le 7° jour pour Ia castration et le g, jour pour 
rabscission naturnlle, dans fos conditions climati-
ques prévalant au mcment de notre expérim(é;ntatiorr. 
Application de régulateurs de crois-
sance sur les fruits pour tenter de 
diminuer Je taux d'abscission 
Nous avons effectuè plusieurs expérimentations. en 
inter-campagne et en culture no1ïnale, pour continuer 
à rechercher 1es régu]ato:;urs de croi.ssanœ ou les 
mé1angt;S de régulateurs qui pourraient agir sur 
l'abscission des capsules: gibbèrelline, acide naph-
talène-acétique. kinètine. bem:y1adénine et divers mé-
langes, gibbérelline + kiwfüne, A.N.A. + kinètine, gib-
bérelline + benzyladénine. 
Génüalement, ces produits ont été appUqués en 
solution à 50 ou 100 mg/t parfois aussi dans la 
lanoline à t80 mg/l. 
Seule la gibbêœHine, ou encore les mélanges qui 
en contiennent, sont efficaces pour diminuer les 
taux d"absdssion, Iorsq,.w~ le 1_1roduit est appliqué en 
solution dans le calice. ou dans la lanoline sur 
l'ovaire. L'application peut ètre faite le fondemain 
de la noraison. mais eUe est encore efficace le 3' 
jour suivant la floraison. 
La gibbérelline est aus<;i cal_)abfo de maintenir sur 
pied des capsules castrées. Les cai;isules traitées par 
la gibbéœUiue ont un diamètre supérieur à celui des 
capsules non traitées pendant une partie de leur 
croissance. 
L'acide naphtalene-acétique n'a aucune action favo-
rable sur la retenti.on des capsules. et amène sou-
vent, o2;n outre. le maintien sur la viante de capsules 
desséchées. Les cytokinines sont totalement inac-
tives. 
Action de certains accélérateurs 
d' abscission 
L'Etl1rel employé à 1a dose de 2.5 g p. 1000 ou de 
250 p.p.m., a un effet considérablè sur t'absdsslon 
qui devient presque compléte. surtout à la dose la 
plus forte, et peut être obtenue dès 24 heures après 
l'application. Cèt effet est dù au dégagement d'éthy-
lène que œ produit provoque. 
L'acide abscissique employé en solution dans le 
calice a la dose de 20 mg!I n'augmente pas l'abscis· 
si.on des capsules : il en est de m~m.;i à 1a dose de 
200 p.p.m. dans la lano)line sur l'ovaire. 
Physiologie de l'abscission 
L'acide gibbére1lique, dont nous avons vu le rôle 
d'inhibitèur de l'absdss1.on lorsqu'U est appliqué dans 
le cafü::~. est au contraire accékrateur s'il est ap-
pliqué à des zones d'abscission isolées : ceci montre 
que son effet inhibiteur sur les fruits est un effet 
indirect dù au fait qu'il est nécessaire â la croissance 
du périca1ve. 
L'acide naphtalène-acétique, composé à action. 
auxinique, n·a au contraire pas d'action sur la crois-
sance des fruits, qu'ils soient focondés ou non. Dans 
certains cas. il permet de maintenir sur pied des 
capsules qui sont entrees en sène;;cenœ et. en appli· 
cation à des zones d'abscission isolèes. U a un effet 
retardateur important. 
Si l'acide abscissique a un effet accélérateur sur 
des zones d'abscission isolèes. il n·est pas certain 
qu'il joue le rote {lrimordial dans le déclenchement 
du phenomène in 1.fro. Par contre, l'éthylène semble 
jouer un r•:lle beaucoup plus important dans les 
conditicns naturelles. 
Finalement, le declenchement de l"abscission est 
lié à rarrèt de croissance des fruits, et tout compose 
qui s'oppose à cet arrd de croissance permet de 
maintenir le truit :=mr pied. Plus exactement, l'obser-
vation de certains cas anormau..'é d'absdssion nous 
montre que ce qui importe c'est la croissance de la 
base du pédoncule : dans certains cas, la sènescence 
de l'ovaire. në se transmê:t pas a la base du pédoncule, 
et l'abscissioP.. n'est pas déclenchée:, 
!--Tous remercions la Compagnie Française de Produits 
Industriels qui nous a gracieusement fourrJ un echantil-
lon ct·'Ethre1 et la compagnie Hoffmann La Roche pour 
son échantillon d'acide absdssiq_ue. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chd de la Section : A. ANGELINI : Adjoints : R. CrWILLùUD et V. LABONNE 
OBSERVATIONS 
SUR LE PARASITISME 
Les premiers relevés indiquent la présence de 
Lygus vossel.3/'Î et d'Empoasca facialis au début 
d'aoùt, dans la région de KoRHOGO. La Protection des 
Végétaux signalera plus tard ces ravageurs à F'ERŒS· 
SÉDOUGOU (Empoasca'i et des dèpradations de Lygus, 
dans toute la région ouest, au début du mois de 
septembre. Des foyers à Remitarsonemus latus ont 
été surtout notés à TmmA, NIAKA et dans li:': secteur 
de Dr.\NR.~. Mais cès ravageurs n'ont atteint un niveau 
dangereux. demandant unté) intèn,c;ntion insecticide. 
qu'à KARI, DUXRA, BOUNA (Acariose) et DALO,\ (Lygus ). 
Parmi les ravageurs de l'appareil végétatif. on doit 
sî.gnaler la présence de plus en plus abondante de 
Cosmophi!a flava. On observe donc. à l'extérieur, le 
mème processus qui avait été noté en station. trois 
ou quatre ans auparavant. Dans k nord, Cosmophila 
a été récolté à FERKESSÊDOUGOU; dans l'est, forte 
ponte à BoxoouKou ; dans la semaine du 9 au 18 no-
vembre, il est signalé dans le centre. et son impor· 
tance s'accroit rapidement la semaine suivante dans 
le centre et le sud. D'après l'évolution de ce rava· 
geur en station, on peut penser que. dans l'avenir. 
Cosmophila se généralisera à l'ensemble de la zon<:'. 
et ses sorties seront de plus en plus précoces. 
Comme toujours. Diparopsis watersi est lè rava· 
geur le plus régulièrement observé et celui qui appa .. 
rait, sur fruits, le plus tot dans la saison: dans le 
nord, premières pontes a Om:.iGOLODOL'GOU au début 
du mois d'août. Pèu à peu, Diparop,i.; se généralise 
sur l'axe nord. mais en restant à un niveau relati-
vement bas. Au cours de la première semaine dt: 
septembre. iI couvre l'a.xi:; median avec: roujours de 
faibles attaques; début octobre, diminution des 
pontes sur l'axe nord et généralisation dam; k centœ 
et le sud ; regression générale début novembre. 
Heliothis arm.igera est pratiquemènt inexistant 
dans le nord : quelques pontes à BOUNDI.\LI début 
aoùt, à FERKESSÉD0UGOU début septembre i 18 œufs 
pour 100 plants), puis disparition sans jamais avoir 
atteint un niveau dangereux. Dans la semaine du 
12 au 18 octobre, sortie massive sur l'axe médian: 
à KATIOU, à TIENIGBÉ, a BROBO, Nette progression èt 
extension la semaine suivante. 
En raison des conditions climatiques ( forte sèche· 
ressei, la régression commence déjà dans la première 
dècade de novèmbre et s'accentue rapidement au 
cours du mois de novembœ. 
Sur l'axe nord, on peut attribuer œtte année le 
plus fort pourcentage de dégâts à Platyt!dra gossy· 
pielta. Signalé d'abord à fERIŒSSÉDOUGOc: sur lleurs 
en fin aoùt, l'attaque s'accroit rapidement en sep· 
tembre et se genèralise à toute la zone nord en oc· 
tobrt:, avec une forte intensité. Cette attaque fut un 
p<é;U une s:1-~prfaè par son ampleur. mais surtout par 
sa precoctte ; on lJèUt rapprocher cette observation 
du fait que l'année dl:':mière l'arrachage des coton-
niers en plusieurs points a été très tardif ou inexis-
t::1nt. 
Dans la zone mèdianè et sud. P{atyedra ne revêt 
un certain caractère de gravité qu'en quelques 
point;: BËOU:VII, ÎIENIGBÊ. 
Co~me lors de la précédente campagne, Crypta· 
phielJ1<l leiicotreta n'a pas joué un rôle primordial : 
à. nouveau. il apparaît d'abord à Bomv,. et c'est dans 
la région es.t qu'il atteint son plus haut niveau de 
pullulation c 158 chenilles pour 100 plants "i. Des 
pontes pèU importantes sont notées dans presque 
tous les releves, sauf dans le sud i 160 œufs à DALOA, 
60 à Y.nmussoUKRO, sur 100 plants). Il est certain que 
l'extension de ce ravageur a été considérablement 
freinée par l'arrêt brutal des pluies dans les zones 
centre et sud. 
Earias sp. n'a pas joué un role prépondérant dans 
le parasitisme, et c'est seulement dans la zone pré--
forestiere, notamment à DALOA, que les pontes sont 
les plus régulières et les plus importantes. 
Enfin, dans la zone médiane, le dessèchement pré-
coœ des plantes·hôtes de Dysdercus spp. a provoque 
une migrai:ion brutale et intense de ce ravageur 
vers le cotonnier. Un traitement au lindane a dù ètre 
appliqué. 
ESSAIS DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Si.x e5'5ais ont permis de comparer un certain 
nombre;. de produits selon une technique décrite il v 
a d,:;ux ans ( Cor. Fib. trop. 25, 1, 85 ). L'efficacité iri'-
secdclde des produiis expérimentés èSt jugée sur 
plusieurs cri.teré!s I shedding, analyse de la produc· 
tion, etc. J et non plus sur le seul rendement à l'hec· 
tare trop aléatoire. Nous donnons, ci-dessous, les 
resultats des récoltes, puis viennent les conclusions 
basées sur l'ensemble des critères (pour les deux se-
ries d'essais suivants;, 
Produit 
Essai l , semis fin juin 
Emulsion Shell ( ! 1 , ••• , ••• 1 
Peprothion TM 12 1 • , , , •• , • 









l kg/ha •)o T 
l 801 117 *"' 
t 78a Ha "'" 
1 532 IOO 
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\ 1 • 
/ D I Production ose m.a. ! / coton-graine 
1 
g/1:a / kg'ha ?~ T 
Produit 
·~-------------- --- ---
Essai 2 (semis début aoùt1 1 
S 137 b î 3 J .................. ' l 125-560-275 
Zolone DTM (4, ............ \ 480-1 WlJ.-2 ..JO 
Endrine-DDT . . . . . . . . . . . . . . 300-1 113 
Amdrine-DDT . . . . . . . . . . . . . . 600-I 20J 
Essai 3 (semis dcibut août"! / 
Azodrine-Arkotiœ .......... 1 
Endrine-DDT . . . . . ........ 1 
Azodrine-DDT . . . ........ · / 
Azodrine-DDT ............ . 




Essai .J (semis début août 1 j 
Thimul-A.zophene (5, ..... · j ?ü;J-7110 
Tb.imul-Azophène-Dl)T ..... \ 49ü-i90-l 000 
Endrine-DDT . . . . . . . . . . . . . . 30J-1 125 
ThtmuJ-Azophène , ........ -1 490-î':itl 
1 
Essai 5 (semis debut août) / \ 
Talcord . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 000 I 
HOE 2~ "') ., ... '1 ·. • ~(}l .................. 
1
1_,,,uap.c.;
1 Endrine-DDT ................ )00-1125 - I 
.Nuvacron 40 . . . . . . . . . . . .. :. ~ . .J! dla p.c.1 .
1 
CRD 70 .ti 195 . . . . . . . . . . . . . . . :_3 t!l1a p.c., 
S 2957 ..................... 1)51.hap.c.,
1 S 80 C ............ , .. . .. . .. (4 l!ha p.c.i 
1 
E',.,;sai 6 (~em.is début aoùt) ll 
Peprotlnon TM . . . ....... . 
Endrine-DDT ............. . 
















































di: lHéthylparathion-DDT-endrine; (21: Endosulfan-DDT 
-métlwlparathion; f3";: DDT-PCC-m.éthylparathion; /.;,): 
- Phosalone-DDT-méthylparathion; i:S;: Endosulf:an-phosa-
lone; rd) : Endosulfan-DDT. 
:Essais insecticides extérieurs 
Deux essais ont été mis c:n place: un à FERI~ESSÉ-
nornou (I.R.A.T.) et un à NLu:.'l.RAMA;(DOGGou (P.V.î. 
1 
Pmduit j Dose m.a. ProductiOT' 
\ g,'ha/trait. / coton-grainc: 
1 j kg/ha ci T 
-FE~R-KE-_S_S_É_Dr,-st-rG_O_U_:~~--~-1----~1----~~ 
Azodrine-Arkotine (1; ..... 
1 
l O'.lû-1 200 ·1 t 666 l 95"'''' 
Péprothion T!vI (2 1 • • • • • • • • l 250-625-310 853 100 
S 137 b (3 ! • . . . . . . • . . . . . • . 1 l ll5-56û-273 1 7'}7 93 
r 
NIAK,\R,m,,NDOUGOîJ : 1 1 
S . 137 !J. .. .. . . . .. . . .. .. . . .. • tous les ~ ~ 
P~proth~on TM . . . . . . .. ... , tous les i ~ 1 
Pepr~tluon Tl\-! ............ , tous les 14 l : 





r r1 Monocrotophos-DDT; (2) Endosuifan-DDI-métiwI1Mra-
thion; (3) DDT-PCC-mithylparatllion. 
Les rendements obtenu,; au cours de cette cam-
pagne sur nos. essais sont généralement faibles : 
aucun obj.:::t expérimenti n'atteint les 2 tonnes à 
l'hectare. Les raisons principale.;; de cette chute de 
production, par rapport aux ann;:;es précédentes, 
sont: 
- la mauvaise pluviométiie pour les cultures du 
second cycle ; 
- la faible densite de nos semis : 25 000 plants à 
l'hectare. Les semis furent effectués volontairement 
moins denses, de maniêre à faciliter !es observa-
tions. notarnme':lt les relevés quotidiens de sltedding. 
Les enseignements que l'on 1.:etire des essais en-
trepris celte année peuvent se résumer aimi: 
A.::,odri11e. 
On dësirait Cètte année complète,r lès connaissances 
sur ce produit. Dans cette optique, il a eté mis 
en place plusieurs es3ais. en des lieu.'( diû'érents, 
dws lesquè;is l'azodrine, associé::, au DDT. était 
testée à 480. 600 et 1000 grammes de matière active 
à l'hectare. L'azodrine étai.t uti.lisée soit sous 1a 
fonne d'azodrine 40 asc,oci~e, au moment de répan-
dage, à l'arkotine 25, soit sous la forme de delL"{ 
émulsions mixtes contenant resp8ctiv.;ment fü} gram-
mes d'azodrine et 200 grammes de DDT au litre pour 
l'une. et lùO grammes d'azodrine i::;t 200 grammes dé! 
DDT au litre pour l'autœ. l\lalileuœusement, les 
dem;: èmu]sions mixtes se sont révéliies phytotoxi-
ques et donc la plu[?art des e5sais i.ninterprJtablès. 
}fous avons simplement obt;::nu confirmation cie la 
très bonne: efficacitè de l'azodriue, à 1 000 grammes 
de matière active a l'hectare, associée à 1200 gram-
mes de DDT : à FERKE.3SBDOUGOU, l95 '1,i du Pépro-
thion. Dans les condition-; actuelles, il semble qu'un 
tel traitement serait d'un prix Je revient trop élevé. 
Néanmoins, dans les zones où H. armigem n'est pas 
le ravageur dominant, on pourrait pèut-ètre expèi-
menter la mèthode suivante: traitement de fond à 
l'azodrine seule ( 1 000 grrunmes/hectare·i et a;_Jpoint 
de DDT ( l ou 2 f:ois) au moment de: la .floraHon, ce 
qui pourrait allier économie et efficacité. 
Plwsalo1w. 
Asaociée au DDT et au méthyl-paratlùon, e,lle 
confirme les résultats déja enregistt"é; l'an passe : 
équivalente ou lJgêremeut '>Upèrkure à l'eudrine-DDT 
12/45. 
Associée à l'endosulfan. elle donne des résultats 
prometteurs : il semble qu'une dose de SOIJ à 
601) grammes de matière active de chacun des compo-
sants donne une efficacité suffisante, sauf peut-ètre 
vis-à-vis d'H. armigera. Il serait bon de poursuivre 
l'expérimentation l'an prochain, pour vérifier ce 
point. 
S l37 b. 
Ce mélange ternaire, tant dans les essais extérieurs 
qui:: sur la station, a vrisenté une efficacité à veu 
près équivalente à celle des produits actueHement 
utilisés en ,-ulgarisation. Son efficacité -vis-à-vis 
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d'Earias est peut-être un peu insuffisante. En raison 
de son prix de revient, le S 137 b coûtera 10 à 20 % 
moins cher à l'hectare que ses concurrents; cette 
émulsion sera utilisée au cours de la campagne 1971 
sur 2 000 à 3 000 hectares dans une zone où l'Earias 
ne présente pas un réel danger. On essaiera aussi de 
le tester en zone pré-forestière où les relevés de la 
Protection des VégétatL'< signalent la plus grande 
abondance de ponte d'Earias. 
Produits nouveacr.x : 
Parmi ceux-là, deux: seulement seront retenus pour 
la prochaine experimentation: le HOE 2960 et le 




Production et épandage de virus 
Comme les années précédentes, les êlevages mas-
sifs de larves sur milieu artificiel ont été poursuivis. 
Cette technique est maintenant parfaitement au 
point et, cette année, le seul incident notable fut 
l'invasion des élevages par des acariens. Des épan-
dages de suspensions virales, associées à des insec-
ticides, ont été effectués à FEKESSÉDOUGOU, à la Ferme 
annexe et sur la station. 
Piégeage sexuel 
Une expérience de piégeage sexuel a été menée 
cette année sur C. leucotreta, dans les champs de la 
station, du 20 octobre au 20 novembre. Le piège est 
composé de deux pots de yaourt sans fond, emboîtés 
de part et d'autre d'un petit pot de. crème sans fond. 
Ce pot de crème forme de part et d'autre avec du 
Textig1ass, constitue ainsi lllle cellula centrale dans 
laquelle sera enfenno:\ le papillon fomdle. Les faces 
internes des deux pots de yaourt débouchant sur la 
cellule centrale sont enduites de glu. Ce piège est 
très léger, son poids ne dépasse pas 35 grammes, et 
il peut être suspendu aux branches supérieures du 
cotonnier. Les papiHons femelles sont fournies par 
l'élevage, les màles piégés sont relevés chaque. matin. 
L'étude de l'attraction sexuelle a permis: 
- de déterminer que l'attraction des papillons 
mâles ver~ les papillons fomelles existe ; 
· - de montrer que les femelles sont plus attrac-
tives durant les trois premiers jours qui suivent 
l'éclosion nymphale; 
- de penser que cette attraction est d'origine 
olfactive. 
La poursuite de cette expérimentation apportera 
des renseignements précieux sur les époques de pul-
lulation de ce ravageur et sera d'un grand intérêt 
pour Ie Service des Avertissements de la Protection 
des VégétaQ'<'.. 
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Stérilité mâle 
Les tests ont été conduits avec le Tépa, selon une 
tedmlque déjà utilisée par L.M. BRADER : les papillons 
mâles furent maintenus deux heures dans une boîte 
de Pétri dont 1è fond était garni d'un papier filtre 
ayant trempé dans une solution aqueuse de Tépa à 
3 a ,i. Les résultats ont été irréguliers et les solutions 
de Tépa deviennent rapidement inefficaces. La tem-
pérature parait jouer un rôle important ; à 35·', nous 
avons obtenu une meilleure stérilisation qu'à la 
tempèramre ambiante qui était de l'ordre de 25". 
1-1.eliotliis a1'111igera 
Pxoduction et épandage de virus 
Comme pour C. leucotreta, les élevages entrepri;; 
durant l'inter-saison ont permis la fabrication d'une 
certaine quantitè de virus et l'épandage de la virose 
nucélaire en plusieurs points de Côte d'Ivoire. On 
a mi,.; au point une technique qui permettra d'obte-
nir, cette année, une poudre virale de meilleure ap-
parence et de meilleure conservation. /Réf. DFLMAGE 
A.T. et coll. - J. Trwert, Path., 1, 16. 80-83, 1970.) 
Expérimentation de virus 
1 J Ferme a!luexe 
Début d'un essai d'épandage pluriannuel sur par-
celle non traitée, avec observation de l'évolution des 
populations. 
2 l Statiou 
Essai classique comparant l'endrine/DDT au virus 
seul et au virus associé aux insecticides chimiques. 
On observe une forte action larvicide de la virose 
nucléaire quand dfo est associée à l'endri.ne/DDT: 
- Sur lès parcelles traitées à l'endrine/DDT. il 
faut relever 6W œufs pour obtenir une popula-
fton de: 10D chenilles ; 
- Sur ks parcelles oû la virose est associee à 
l'endrine/DDT. la même population est observée 
quand on atteint une ponte de 1 600 œufs. 
Il reste encore beaucoup à faire, dans le domaine 
écologique principalement, pour placer les solutions 
de pathogènes au moment le plus favorable au virus 
et le plus désavantageux pour le ravageur. 
3 t Remarques 
- Les pœmiers cadavres de chenilles tuées par la 
virose sont récoltés assez tardivement (après la 
troisième application de virus). 
- Sur les parcelles traitées avec l'objet ,i virus,, 
seul, on a enregistré des dégàts importants dus à 
Emias, Cosmophila et des invasions massives de 
pucerons. mats ausst la réapparition de nombrem.: 
prédateurs : Plwnoctonus, larves de Coccinellidae et 
de Chrysope. 
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Earias ins11la11a Boisd. et B. biplaga 
Wlk. 
Observations sur E. iusnla11a et E. biplaga 
Des observations sont faites sur l'importance rela-
tive des populations d'E. iusulaiia et d'E. biplaga, 
dans les cotonniers. en jam;ier et février 197 I. On 
note parmi 126 adultes : 
E. insulana: 85 c ;1 ± 6.2 fintervaHe de confiance à 
P = 0,05); . 
E. [,iplaga: 15 ~si ± 6.2 dntervall~ de confiance a 
P = 0,05'!. 
a - les types observés 
Chez E. irisulana 
Les types oclzreîmargo (margi.né1 et !es types tran-
sitoires ochteimar:zo-iusulaiia {v;:;rt uni'! reprêsentr::nt 
la majoritê (80-90 uù J des adultes màks et femelles 
observés en cette saison. 
Le reste de la population ariparti.ent au type in-
sul,ma {vert unit Il y a d'ailleurs une èvolution, 
pendant le mois considéré. dan;; la 1:èparti.tion des 
trois types cités: le type ochreimargo domine dans 
les prelèvements de janvier, vuis le type tn..nsitotœ 
ochreimargo-insuiana devient plus important en 
avançant dans Ie temps et, enfin, le type iusulana 
vrai apparait dan.,; les pr6lèvements de févriet". 
On n'a, enfin. observé qu'un seul imago du type 
alltl!ophilana (jaunei. de mème qu'un sëul imago du 
type semi fascia fYi;;rt à tacl1es J. 
Chez E. ùi.plaga 
Les types obsel'Y'3S pr<bsentent des différences, 
sui'rnnt les sexes : 
- chez le3 mâles : autant de tvpes de saison sèche 
que de types intermédiaire_, :· -
- dwz les femelles : beaucoup plus de types intr::r-
médiaires que ,fo types de saison sèche. 
Aucune adulte, mâle ou. femelle, nt présentait le 
type de saison humide. 
b - Proportion des se.xes dal!;; les d.:mx espëces 
E. iHsulana: femelle ..is 0 a, 
màlr:: 55 QO, 
E. biplaga : femelle 63 °-:. 
màle 37 ':'~. 
Les différences de pourcentage entre les mêmes 
sexes des dem: espèces ne sont pas signi.tîcatives au 
seuil de 5 '\i; cela provient du faible nom.bœ d'échan-
tillons observés pour E. bipla.ga:r !_test de i"J. 
c • Observations sur la durée de la llymphose 
Pour les chenilles recoltées aux champs et mises 
en élevage à partir du troisième stade à '.!i'C et 
80 .,.; d'humidité, les obsen.7ations sur Ia durée du 
stade nymphal sont ies suivantes. 
E. ù1suhwa : màle, 8 à 13 jours avec 2 sommets à 
9 et 11 jours ; 
femelle, résultats identiques. 
E. bipiaga: mâle, 9 à I2 jours ; 
femelle, 8 à l3 jours avec l sommet à 
W-11 jours. 
Ces obsr::rvattons seront rt:)prises avec les autres 
données concernant la biologie des deux estièces, 
lorsque 1' ékvage sur milieu artificiel sera mis au 
point. 
II est prévu de poursuh.-re les observations sur la 
proportion des deux especes, sur les types et le sex-
rario par prélè•:emr::nt systématique de chenilles aux 
champs tous les trois ou quatre mois et examen des 
adultes. 
Le piégeage sexuel 
Profitant des èx.-peri.enœs et cbseryati.ons réalisées 
sur Crypwphlebia leucotretr1, on a entrepris de rèali· 
ser des essais similaires sur E, illsulana et E. bi-
plaga, en février 1971. 
Signalons les points suivants: 
- Il existe égalemer,t chez Earias une attraction 
sexuelle manifestèe par les femeilé:s vierges, 
- L'attraction sèxuelle est spécifique de chaque 
espèce : lr::s femeUeii de E. biJ?laga n'attirent que 
les màles de la mème espèce i::t non ceux d' E. fo. 
sula11a. et î'ice t'ersa. ' 
- Comme chez C. leucotreta, les premières ob;;erva-
l.ions montrent que les màles piégés ne le sont 
que du coté de l'orifiœ -, sous le vent ,, du pfoge. 
Infection chez Earias 
A vartir de nombreux. cada,·res ricoltes au:<. champs 
ou dans Ies élevages. on n'a pu isoler ni bacteries 
sporulées ni viroses ; la seule œ-rtitude est la prê-
sence de Serratia marcesce11s. 
- La pathogenicité de la solution utilisée est cer-
taine. II semblernit, d'autre part, que l'action seule 
de bactèries comme: Serratia ne pufase expliquer une 
mortalité aussi. rapide et compfote. 
Les observations seront poursuivies et d'autres 
tests seront realisés lorsqu'un élevage d' Earias sur 
milieu synthetique aura été mis au point. 
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SECTION DE PI-IYTOPATHOLOGIE 
Chef de la Section: J.,C. FoLUN 
LES MALADIES DES PLANTULES 
Résultats des prospections 
Une dètermination des champignons isolés de 
plantules malades a été réalisée pour différents 
points de Cote d'Ivoire, suivant la même méthode 
que l'an passé. Des échantillons de terre des diffé-
rents points à tester sont ramenés au laboratoire et 
répartis en bacs de polypropylène; 150 graines sont 
semees par bac ; après 7 jours, les plantules sont 
arrachées soigneusement et réparties en plantules 
saines et plantules nécrosés, le pourcentage dè ger-
mination est ainsi calculé. Les parties nécrosées des 
plantules malades sont déposées sur eau gélosé.~ en 
boîte de Pétri. après désinfection rapide (quelques 
secondes) au bichlornœ de mercure. L'identification 
se fait directement ou, dans lès cas douteu.1:, après 
repiquage en tube sur milieu PDA. 
Les chiffres du tableau suivant confirment lès re-
sultats obtenus l'an passé. Les manques à la levée 
dans le nord sont causés principalement, soit par la 
mauvaise qualité des graines, soit par des orga-
nismes pathogènes portés par la graine elle-même; 
dans lè centre et le sud, par contre, 1a cause des 
fontes de semis peut être triple: la mauvaise qualité 
des graines, les micro-organismes portés par la graine 
et les pathogènes du sol : Pythiwn spp. et Rhi~octo-
nia spp., dont l'importance va en s'accentuant à 
mesure que l'on va vers le sud plus humide et aux 
terres plus riches en matière organique. 
1 
Région / Plantules 
d'otigine des necr-asties 
échantillons \ ;\foyenne, ~,i 
Champignons faolès 
et importance rebtive 
de tei:re 1 
----- -----1 
:-.tord ! 4,4 
Centre nord U,3 
C,mtre 17,9 




l Diplodia sp. Macropho111Ùla p/taseoli 
IFusariltm o.tysporum 
,Rhi;:,ocronia so/a;1i 





Pyr!dnm aphcmidennatwn ,,.,, 
: . /R. ;olaw 
!P. ap/1mlidermarwn 
Virulence des cha111pignons isolés 
Des graines (variété 444-2) sont mises à germer 
36 heures entre deu.'é couches de coton hydrophile 
imbibe d'eau stérile, puis repiquées sur un milieu 
nutritif gelose réparti à raison de 80 cc par becher 
de 100 cc ; après 48 heures, l'inoculation se fait par 
dèpot au bas- de la tige d'un cube d'une culture du 
champignon à tester. le tout est recouvert de sable 
stérile maintenu constamment humide. 
Après 4 à 7 jours, les résultats sont lus et un 
indice d'attaque calculé en tenant compte du nombre 
de plantules mortes et du nombre de plantules né· 
crosèes. 
L = N. de plantules mortes/ 100 + N. de plantules 
necrosées x 3ù 
t\:. total de plantules X 100 
P. aplza1tide.nnatwn est inoculé a G. arhoreum plus 
sensible à ce type d'attaque. 
1 1 Plan.tules 




~~ ?·~ 05 r 
saines \ Ne~.ro- iHortes 
sees 
--------~' 
l1. ;ofc,;1/ • R 2 ...... 1--0-- , ~ 
1'. apiuwid,mnatwn .. 1 0 85.7 
M. phas~oli .......... ! 60.0 .J0.0 
F. sowm . . . . . . . . . . . . . 93,9 ô,1 
F. moniliforme . . . . . . 96,7 3.3 
















R. sohmi et P. aphanidernl<Uum causent, dans cet 
c')S&ai. des degâts reds. Les autres organismes, moins 
agressifs. ne sont cependant pas à négliger. 
Ces observations posent lè probleme de l'introduc-
tion des fongicides a action endothèrapique (" sys. 
ternie ,. t dans le traitement des semences. Plusieurs 
représentants ont été étudiés au laboratoire et les 
rèsultats lès plus probants ont été fournis par le 
Benlate, le Demosan et le Vitavax. 
Essais de désinfection des semences 
Trois essais étudient l'action de deux fongicides 
classiques ( Agrosan 5 W et Difolatan) employés seuls 
ou en association avec trois fongicides "systemic » 
rBenlate, Demosan, Vitavax: l. 
Agrosan 5 W 5 °~ de composés mercuriques (0.75 9,j 
Difolatan 
de chlorure éthylmercurique + 4,25 ?o 
d'acdate de phenylmercure I l PLANT 
PROTECTION L TDl. 
; 80 °,1 dè tétrachloroéthylsu1fény1 cy-
clohex.ene dicarboximide rORTHO), 
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30 "il de bénomyl (PEPROt 
60 °,î de chloroneb (PEPRO). 
50 °,i de carboxine (LA QUI~OLEI-
NE). 
Produit et mélange 
Vitavax + Agrosan 5 W ........... . 
Vitavax -i- Difolatan ............... · 1 
Difolatan . . ................... · ..... . 
Agrosan 3 W .. . . . . .. . . .. . . .. . .. .. . 
Benlate + Agrosan 5 \\1 .........•.. 








(},4 -r 0,3 
0,4 + O:t 
03 + 0,4 
OA+M 
Benlate -'- Difolatan ................ j 
Demosan + Difo1atan .............. · 1------
d.s. à P ==- 0,05 ... ~ .. , , ........ ~ ~ . ~ 
p = 0,01 -' a •.,, "• ,- , •, •, • 1 
L'essai de TIÉNIGBOUÊ montre oue les assodatîons 
" Vitava'< + Agrosan 5 W " et ,, Vitava.'\: + Difo!atan " 
sont respectivement supérieures à e Benlate + Agro-
san ,; et ,: Demosan + Agrosan 5 \V ", d'une part, et 
â ,: Benlate + Difolatan" et ,a: Dernosan + Difolatan "• 
d'autre part. L'Agrosan 511'1! et le Difo1atan étant ici 
pratiquement d"efficacitè égale, on peut en déduire 
que dans les conditions de parasi.tisme de l'essai, le 
Vitavax a été plus efficient que le Benlate et le 
Demosan. Des études en laboratoire ont montré, par 
ailleurs, que le Vitavax était. in vitro, plus actif que 
le Demosan contre Colletotriclmm gossypii. d'une 
part, et plus efficace que le Benlate contra Rhi;,oc-
tonia solani, d'autre part. 
A Y\MOUSSOL'KRO. six des huit désinfections étaient 
supérieures significativement au témoin, en ce qui 
concerne le nombre de plantules à 20 .fours. A. DAI.GA, 
les différences n'étaient pas significatives. 
En moyenne, Vhavax associé à Agrosan 5 W ou à 
Difolatan donne d'excellents résultats. 
Ces cinq fongicides ont fait l'objet d'êtudes au la-
boratoire, études dont les résultats ont été publiés 
dans le fascicule 3 de Coton & Fibres tropicales 1971, 
pp. 303-303. (FoLLm J.C. & D. DrALLIJ: Les fontes de 
semis du cotonnier en Côte d'Ivoire. I."1 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Les capsules des semis de juin ont sub\ une atta-
que extrêmement importante de Dysdercu.; spp.; 
dans les échantillons observés, toutes les capstùes 
étaient piquées au moins une fois et pr~sentaient 
les symptàmes typiques de stigmatomycose. Une 
analyse des principamc germes responsables de ces 
pourritures a êtê r,fafü;ée. 
Les champignons sur capsules poruries sont le plus 
souvent des Fusarium, du groupe rosewn en par· 
Disposition en lattice avec 9 objets ; parcelle élé-
mentaire de 20 m, soit 100 poquets de 5 graines. Les 
rèsultats des !evèes à 20 jours sont reportés dans 
le tableau suivant. 
Nombre de plantules à 20 jours 
TIENIGllOUÉ Y,\HOUS- D.u.oA Moyenne 
SOUKRO 
%T ç.; T oj~ T ~~ T 
153,2 ll.:i,9 lO.f,3 126,0 
1-16.6 118,5 104.1 123,1 
142,0 106.7 102,8 m,2 
Hl,O 111.6 IOL5 118,0 
135,9 llB.2 99,.9 118.0 
133,6 116.2 lül,5 117.1 
129,7 100,4 l03.6 uu 
124,9 Hl.û 102,7 112,9 
21,4 13,4 n.s. 
23,7 
ticulier : Diplodia sp. est également fréquemment 
rencontre. On a pu obsen·er, cette année, des atta-
ques très importantes sur capsules. feuilles et brac-
tées d'un champignon q_ue nous avons déterminè 
comme étant du genre Gmphùmz. Ce champignon 
forme sur les parties attaquëes un voile noir du 
mème genre que celui causé par des fumagines : les 
fibres. en particulier, sont recouvertes d'une pous-
si~re noiœ qui les déprécie ; toutes les variétés n'y 
semblent pas également sensibles. 
Micro-organismes introduits par les 
piqûres de Dysdez•cus sp. 
Des capsules fraîchement pi.quées (l à 3 jours), 
des tèt<'!s et des rostres de Dysdercus, désinfectés ou 
non, ont permis les isolements du tableau suivant. 
On constate qu'il n·y a pas concordance entre ce 
que l'on isole de l'intérieur des capsules piquées en 
début de pourriture et ce que l'on découvre dans les 
tètes et les roo,tœ.:; des Dysdercus; les Pe;;icillium et 
fos bactèries A, D, E, F sont les seuls micro·orga-
nismes communs. A.shbya gossypii n'a èté isolé 
qu'une seule fois. 
Une autN étude apporte quelques prec1s1ons sup-
plémentaires sur les micrn-organismes présents à 
l'intérieur de capsules apparemment saines et désin-
fectées LO mn au Hg Cb : 
Ont ét,.§ isolés à partir d'un lot de 210 capsules : 
Aspergillus flavlis 139 fois 
Aspergillus sp. (bleu ciel) : 133 fois 
A.s pergi!lus sp. (bruni 25 fois 
Piwma sp. 10 fois 
Diplodia. sp. 5 fois 
Colletotriclmm sp. 4 fois 
P/wmopsis sp. 1 fois 




Tubes sterlles ..... ., ...... ! 
.4..shbya. gossypii ........... \ 
.4..spergillus mger ......... . 
Pmicillùrm spp. . ......... ! 
,1!;11'.cor sp. . ................. ! 
Tnchoderma sp. . ......... \ 
Fusarium _sp. . ............. ! 
Sphaer?ps1dale ............. \ 
Champ1gnons stenles .... . 
Hel:1:~ml_zp,poriwn sp. . .. · I 
Cwt-ulana sp. . .......... . 
-\~P~rl:illi'.s sp. . .......... · I 
,\1g1o~po1a sp ............. 
1 Pestalo::;zia sp. .. .... ., ... . 
G~omer:ella sp. . ........... , 
D1plodw. sp. . ............. . 
Rhiz~p.us sp, ........ " ... · 1 
Bacteries A ta) .......... j 
B(b),. ...... .. 
C .......... j 
D .......... j 
E (c'i ......... . 
F (d'! .......... j 
G .......... ! 
H .......... 1 
diverses .......... ) 
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(a) - colonie coulante. culot bfanc. 
(bî - colank coulante, culot jaune. 
1 cl - colonies confluentes, d'aspect muqueu."<:, non coulantes, de couleur jaune. 
(d) - comme (e) mais couleur blanc-crème tirant ,mr le gris. 
Action «systémique,, du Benlate 
contre les pourritures fongiques 
des capsules 
Le Benlate. qui donne de bons résultats en dèsi.n-
fection de semences et qui possède un spectre d'ac-
tion assez large sur les champignons mais n'est pas 
bactéricide, a été essayé pour son action systémique 
sur les pourritures de capsules causées uniquement 
par des champignons. 
1 - Au laboratoire 
Des capsules sont mises le pédoncule trempant 
dans une solution de Benlate à 500 ppm ou dans d;;: 
l'eau disti.llée en Erlenmeyer de 210 œ. 
Pour chaque champignon, 12 capsules trempant 
dans la solution de Benlate et 12 capsules tœmpant 
dans l'eau sont inoculées par piqùœs à l'aide dt! 
Fu.sariunt mouiliforme et Collerotrichum gossypiL 
Après une semaine, les capsules sont ouvertes et les 
coefficients habituels calculés. 
2 - Expérimentation sur cotonniers 
Des cotonniets (variété 444-21 poussant en sacs de 
polyéthylène remplis dè terre sont arrosés quoti-
dfonœment, soit par une solution de Benlate à 
500 ppm. soit par de l'eau pure. et ceci à partir des 
premières tleurs. Le traitement au Benlate se révé-
lant phytotoxique, l'arrosage sera bi,hebdomadaire 
à partir de la 3" semaine de floraison. 12 cotonniers 
représentent chaque objet. 
Les capsules de Ia 2• et de la 3' semaine de tlorai-
son sont inoculées en même temps ( capsules de 30 
à 40 jours) à l'aide de Colletotrichmn gossypii et 
Diplodia sp.. par piqùres au travers des téguments 
de 1a capsule. 
Que ce soit au 1aboracoire sur capsules coupées 
ou sur cotonniers, le Benlate n'a aucune action sur 
les pourritures de capsules. Une étude récente 
confirme et explique ce;; résultats (R.B. HrnE: Ab-
sorption and movement of benomvl inro cotton bolls. 
Pl!ytoput!L .. 60. 9, 1295 abstr.1; quel que soh le mode 
d'application ! capsules coupees, pulvàisation foliaire 
ou arrosage\ lé! Bènomyl n'est jamais retrouvJ dans 
les tissus internes des capsules ; on Ie retrouve, par 
contre, dans les tiges, pétioles et feuilles. 
Retour au menu
lOé - BouM~É 
MALADIE DES I-IIBISCUS 
L'anthracnose 
Cette maladie, prèsen::e en Côte d'Ivoire, provoque 
surtout des dègàts important3 au Mali ; d:::ms cer-
taines zones, en culture bien menée, il s'agit mème 
du facteur limitant principal. 
On avait isolé, en l969. l'agent responsable d,~ 
!'anthracnose de rf--fibiscus âU Mali: Calletotriclwm 
hibisci PolL. et déterminé qu'il s'agfasai! d'une raœ 
nettement plus virulente que ceHe ren;:;ontrée en 
Côte d'Ivoire; cette soucl1e. conservée et. multipliee 
clU 1.aboratoire, a p,::rmis de dèbuter en 1970 une sé-
focti.on contre rantbracnose d'H, caaiwbùws. 
T<?.st va.;-iétal de comportemem 
ll,Iis en place ;)ar M. N'DrnH à !a station de M'P& 
SOHA r!IJalil. l'e;;sai comprend 4 répètitions de M 
variétés; chaque 00jet est représente par une ligne 
de 20 m; la den,,itè est de l m < O,tù. 
- Semis le 16 iuin : inœulati.on artifidelI.:: li;;s 28 
et 29 juillet (42 j~urs apres le aemis1 s1.1r rn plêds 
par ligne. L'inoculation est rialisée par pia_ûre:s dans 
le dernier entre.n::eud. La lecture des résultats a é!é 
faite 12 ioun après l'inoculation. d'anrèc; ks cota-
, tions suh.ianks : ' 
0 tres rcisistant: pas de r~action. 
1 résistant formation d'un cal ou d'une pe.tite 
2 tolérant 
3 sensi.ble 
4 très sensible 
lèsion à l'endroit de l'inoculation. 
lé3ions iso1ées, pas de retard de 
croissance. 
lésions isolées, sommd incurve. 
ct:<struction du sommet, lésior:s 
uniformes, 
Les résultats moyens sor:t donnés au tabler,"u sui-
vant ( 4Q plants par varietéi. 
Ces résultats appellent deux remat'ques : 
ai Le t,:,st est m~s sevère car les H. sabdariffa, 
rêststants dans les conditions nature!Ies. ne se nion-
trent ici que tolàants en inoculatio1.1 artificielle. 
Dans ces conditions, une seule variete d"H. ca,ima-
binus est aussi résistante que la roselle : le BG 52-20, 
bJ Les résultats sont très hétérogènes sur une 
même ligœ et il semblerait qœ la résistance sott 
très inégalement ,·épanie ; elle serait fo caractère de 
certaines plantes plutot que celui d'une va:rieté en 
général. 
Compte tenu de ces résultats. on réalisera en 1971 
une sd-::ct:on massale dans -/. varietès de kenar ( dont 
le BG 52-20 l par inoculation de 3 000 à 3 000 pieds 
t1ai· vari.été et en ne conservant que le;; plants 
résistants. 
H. sabdcu·iffa 
Pokcio ...... , ... . ....... . 
THS 2.2 ............................ . 
TES 30 ................ '" ....... . 
H . .::amubimt.; 
BG 52<20 . .. .. .. .. .. .. .. ... . 
EG 52-55 ................ · · · · .. . 
BG 53-3\J .............. · ......... .. 
.: Kinaf ·: ................... . 
BG 52-22 ...... , . ·., · · · · · · · · · · · · · 
gg ltt ::: ~::>: :<·.:: ::::~:::. ::: :1 
San Salvador ...................... 1 
Br -, -, / 
~g ~Hi :::::::::::<::::::::::::::i 
. .., B9' 1 
~6 BSr~t : . : : : : : : : : : : : : '.::::::::::::: \ 
Guatèmala 27 ....................... 1 
Kemf l29 .......................... ) 
Soudan precoce .... , ................ · j 
Cuba t!JS .......................... 1 Guate:im?.la. { . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · 1 
58 BSJ.\-I . .. . .. . .. . . . . . . . ......... j 
S0uctan tardif ........ , ............ . 
i 


























Des graines d'une F l [Damara ,·variété locale de 
R,C,,'\."î :< Cuba 103J furent semées ·sur 1a station de 
BOUAKf:. Les caractéd3üqu2;s morphologiques des 
dèux varîetès d'origine sont: 
- Darnara ; tigç rouge. feuilles découpées, cycle 
long. 
- Cuba lOS ; tige verte, feuilles entieres, cycle 
court. 
Certains plants dè la F 2 furent sélectionnés en 
fonction de la longueur du cycle de développement : 
- c,;,;cle de 90 a 100 joun: 10 plants, 
- c3,cte de 100 à l 10 jours: 11 plants. 
- cycle de llù à l~û jours: 4 plants. 
La sci!ection pour ce critère a. été continuée en F 3 
et [;;;s F ,l coestituer,t de petites parcelles dans les-
quelles les obsen-ations d'ordre technologique seront 
rfalisèe&. 
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PROGRAMME HIBISCUS 
Responsable : TH. Vc\J.< ZUULEN 
Comme l'année passée, l'expérimentation a été 
mise en place en deux points de la Càœ d'Ivoire: 
à la ferme du Foi:<0-FoRo à Bou.\KÉ et à la ferme de 
la S.LV.A.K. à FERKESSÉOOUGOU. 






J~v)<!r .. ., ......... -1 31,3 
Fevrter . . . . . . . . . . . . . . 0.0 
Ma~s . . .. ........ , .. 1 50,2 
Avril . . . . . . . . . • . . . . . • 123,l 
Mai . . . . . . . . . . . . . . • • • 88,0 
Juin ., .. . . .. . .. . . .. 56,5 
Juillet . .. .. . .. . . .. .. 38,0 
Aoùt . .. .. . .. . .. .. .. . 140,4 
Septembi:e 279,I 
q_ctobre ............ , 30,5 
Novembre , . . . . . . . . . 16,5 
Dâcembre . . . . . . . . . . 0,0 
-----
















Le programme expérimental comprenait: 
- 2 essais variétaux ( un par ferme i ; 
- l essai de dates de semis ",< variétés (à BoUAKÊ°l; 
- 1 essai d'assolement fa FERKESSÉDOUGOU); 
- 2 essais de produits herbicides (à BOUAKÉ). 
Essais variétaux 
10 variétés sont comparées entre elles: méthode 
des blocs de FISHER avec 8 répétitions et parcelles 
élèmentaiœs dê'. 14 )( 4 m: la densité thèorique est 
di:: -WO 000 plants par hectare. rne fumure uniforme 
est épandue à la volée, soit par hectare : 150 kg de 
sulfate d'ammoniaque + LSO kg de superphosphate 
triple + 180 kg de chlorure de potassium. 
Date de semis: 
8 mai à BOUAI{É : 
5 juin à FERIŒSSÉOOUGOU. 
Les résultats des diverses observations et mesures 
sont résumés dans le tableau ci-dessous: 
Densité après un moi5 
Hauteur 
moyenne 
à la rt!colte •Je fibre dan, 
mati~œ verte 
Production 
Fibre sèche Variété 
Cuba l08 .. ,, ............ . 
Guatemala 4 ............ . 
BG 52-1 ................. . 
9[63 ............. , .• 
V :iriété locale .......... , -1 
9164 ...... : ... ·~· ....... , .. . 
Soudan precocc: . , ... , ... . 
9162 ...................... . 
Cuba 2032 .. . .. .. . .. . .. ,. 
Ro~elle (T:l.s.) ........... . 
Bür;.\KÉ FERIŒS-
SEDOt'GOG 
















































cû kg.'ha kg/ha 
6.0 13S9 16,19 
5.1.i 1407 1642 
~.., 
-·' 
l 1i7 1559 
5,5 1166 1448 
5,3 l l2l 1391 
5,5 1137 1262 
5.9 l 076 1 705 
-1,8 9-13 977 
5,i 736 1282 
3,6 501) 1667 
----------------~---~--
P = 0.01 ..... . 
d. s. à P ac. 00,5 ..... ,· 
La variété Cuba 2032 est la seule, et à Boc-\KE 
seulement. à avoh· mal germé. A BoUJKB. la Roseilè! 




La sensibilitJ à l'Anthracnose a une responsabilité 
certaine dans la faiblesse de certaines uroductions. 
Les variétés d'H. camwbluus ont eu le comportement 
suivant: 
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Les comportements de Cuba 103 et celui de Soudan 
précoce sont p[us satisfaisants cette année qu'à l'or-
dinaire, à cause de la siccité de l'air. La variétè 9162, 
très sensible, est il éliminer. 
En définitive, les variétés Guatémala 4 et BG 52-1 
sont les plus productives avec la Roselle en l'absence 
de chancre du collet. La vadétè Cuba 108 pourrait, 
à la rigueur, entrer dans ce groupe de tJte. 
Essai dates de se1nis x variétés 
(Bouaké) 
Avec la méthode ,,, split plot" à. 8 rè;_:iètiti.ons, 
4 dates de semis et 3 varietes sont mises en compé· 
tition. Les dimensions des narcelles et fos fumures 
sont les mimes que celles des essais variètaux. Les 
productions de fibres sèches sont les sui.va:i.tes : 
Semis du 22 mai 
Semis du 3 juin 
Semis du 13 juin ...... . 
Semis du 2 juillet ...... i 

















La date du 3 juin a été h plus êav1Jrabla aux. semis 
des trois variétés (d.s, à 0,05 = l30; à O,Ol = 172). 
13ssai d'assolement (Eerkessedougou) 
Le but de l'essai est de mettre en comparaison cinq 
ans de culture de kenat' (Ki sans interruption avec 
uné: culture de kénaf i.nten:ompue par une culture 
de riz (R; ou par une jachèœ à Styloscmtiws (J). 
L'essai a étè implanté sur un terrain cultivé depuis 
deu.\':. ans déjà en kénaf. 
D!spositif expérimental : blocs de Fisher, 8 rêpéti· 
tions, parcelles élémentaires de 40 ~< 5 m divis.ies en 
2 parties égales, !'une cultivée en. Cuba2032, l'autœ 
en roseI1e. 
Les objets cultivés en kénal' et en riz ont été fumés 
avec 150 kg/ha dô sulfate d'ammoniaque plus 
150 kg/ha de supeqJhosphate triple +- 180 kg/ha de 
chlorure de potassium. 
-1 
Objet 1967 1968 1969 1970 1971 
1 K K K K K 
2 K K K R K 
3 K K R R K 
4 K K R K K 
5 K K K J K 
6 K K J J K 
7 K K J K. I( 
Les ré.snltats seront fournis à la fin de l'e:<qJérimen-
tation. Les rendements pour 1970 ont ètè: 
Roselle {objets 1, ..J.. ï) 1 700 kg/ha de fibre, 
Cuba 2032 (objets 1, +. 71: 1665 kg/ha de fibre, 
Riz (objets 2 et 3} : 1240 kg/ha de paddy. 
Le Stylosam!zes gracili3 (objets 3 et 6) se développe 
très bien. 
Essais de fu1nure minérale 
(Ferkessedougou} 
1. Essai soustractif (ton 3° annèe de culture} 
L'essai est cm place dèpuis 1968. Les traitements 
principaux sm:t dhisés en quatœ objets secondaires 
représentant la periodicite de l'apport de la fumure, 
a.tin de juger de l'arrière-action des engrais. Variété 
Guatemala 4 : date de semis : 9 èt 10 juin. l.a fumure 
NSPK esi: comtituée par 150 kg/ha de sulfate d'am-
moniaque+ 130 kg/ha de superphosplrnte triple+ 
L80 kg/ha de chlonire de potassium. 
Les hauteurs des tiges et les productions sont 
donnees dans 1e tableau page 109. 
Effets priucipaux: 
d.s. a P = 0,05 = 108, 
d.s. à P = 0.01 = 146. 
L'effet global de la fertilisation minérale est im· 
portant et hautement significatif. Cet effet est dù 
au seul élément azoté. 
Etf ets secoudaires : 
d.s. à F ""' 0,03 = 63, 
d.s. à P = 0,01 = 83. 
Tous les traitements secondaires diffèrent entre 
eux de façon hautement significative. L'azote étant 
le seul élément à agir, on peut en conclure que 
l'effet résiduel de ces apports d'azote est très limité. 
lnteracrlons. 
Le seul élément utile de la fertilisation minérale, 
dans les conditions de cet essai, est l'azote. Le potas-
sium ne présente aucun intérêt, même sur une 
période de trois ans. Il semble q_u:::: le phosphore et 
le soufre aient un effet dépressif en rêduLmnt l'effi. 
cience de l'azote. 
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Traitement principal 
NSPK ........ ,, ·_:_::K.·:::::: j 
-P ...... j 
-S ...... , 
-N ..... . 
Sans fumure .. ,. ........... ! 
NSPK ...... 1 
... :..:..:r.c:::::1 
-P ...... , 
-~ ...... 1 
.. ~~.::::::1 Sans fumure 
Moyenne traitement secon-1 















1 - Hauteur des plants ; en cro 
2fil M9 07 
183 161 197 
2!6 11!1 205 
223 186 223 
163 !66 163 
178 173 164 
2 - Production de fibre : kg'ha 
1451 783 1106 
1191 595 1140 
1 486 644 l 248 
1 .t69 652 1103 
622 533 626 
708 603 623 
----~ 



























2. Essai N x K 
Le but de cet essai est d'étudier une interaction 
possible entre l'azote et le potassium dans la nutri-
tion minérale de l'Hibiscus. L'expérimentation, dis-
posée selon la méthode des coupes avec 8 répéti-
tions et des parcelles élémentaires de 14 X 4 m, est 
établie pour deux niveaux de fumure ; 10 000 et 7 000 
équivalents par hectare. 
-t- 180 kg/ha de chlorure de potassium. Semis le 
4 juillet. L'herbicide est appliqué aussitôt après le 
semis. 
Les résultats confirment deux faits importants : 
1. l1 n'y a pas de différence entre les dé:1LX doses 
7 000 et 10 000 équivalents, si l'on compare les 
traîtements homologues ; 
2. Il n'y a pas de différence significative entre les 
objets N et N:K, quelle que soit la dose. Les 
courbes de rendements sont pratiquemènt tou-
jours ascendantes vers N. La composition optimale 
est donc N = 150, K = O. 
Essais d'herbicides 
Essai de l' Alachlore (Lasso CP 50 144) 
L'herbicide Lasso CP 50144 s'est révélé très satis-
faisant en 1968 et en 1969 : l'action contre les adven-
tices fut immédiate et totale et tout sarclage fut 
inutile. La forme cristallisée à 10 °,) de matière ac-
tive étant, toutefois. assez phytotoxique. 
L'expérimentation de cette année reprend les deux 
formes de présentation - liquide ou granulée -
mais ouvre l'éventail des doses d'emploi. Méthode 
des blocs de Fisher avec 8 répétitions et parcelles 
élémentaires de 14 X 4 m. La fumure uniforme de 
l'essai est toujours la même : 150 !cg/ha de sulfate 
d'ammoniaque + 150 kg/ha de superphosphate triple 
Les résultats concernant la densite de peuplement 
et la production de fibres -figurent ci-dessous : 
1 Dose à Densite 
j 
Produc-
Forme de l'Alachlore ! l'ha à 40 1 tion de 




Témoin sarclé ........... , 393 000 
1 329 1 Alachlou liquide ( l j .... , 3 l 96,l 0 ,J 1 813 Alachlore liquide ........ 1 2 l 95.1 \ 798 Aiachlore liquide ........ \ 5 1 90,5 ! 801 Alachlore liquide .. , ..... ,n 87,2 843 Alachlore granulé .. . . . · I 10 kg 94,9 ! i49 Alachlore granule ::::::::1 15 kg 94,4 796 Alachlore granulé 20 kg 88,S 
1 
758 
d.s. à P 0,05 ! n.s. = .......... \ 
! 1 
tT1 Dans 400 l d'eau p:.zr hectare. 
Une phytotoxicite certaine se manifeste avec les 
plus fortes doses d'alachlore: 4 1/ha et 20 kg/ha. La 
croissance en hauteur des Hibiscus est fortement 
ralentie pendant la première période de végétation 
aprt!s les applications d'alachlore. Cet effet dépressif 
s'atténue progressivement avec le temps et disparaît 
Les rendements en fibre sont faibles, à la suite de 
1a faible pluviométrie, et les petites différences 
notées entre les objets de l'essai ne sont pas signi-
ficatives. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Cllef de Station: L. COUTEAUX 
Section de Génétique: G. ANo et E. KuAKUVI 
Section d'Expérimentation : N. Dossou 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La campagne se caractérise sur la station par un 
total de précipitations de 1 083 mm en 95 jours ; ces 
chiffres sont tout à fait conformes à la moyenne des 
vingt dernières années. 
Cependant, la répartition de ces pluies a été très 
irrégulière ; on a enregistré : 
- un déficit de pluviométrie en juin et juillet ; 
- des pluies ininterrompues en août et septembre ; 
- un arrêt brutal des pluies en octobre, avec = 
déficit de 154 mm pour les trois derniers mois. 
Ces conditions ont eté défavorables à 1a culture 
cotonnière. 
Mois 
Pluviométrie, en mm 
1970 Moyenne 
1950-1970 
~~~:; ·: : : : : : : : : : : : : : : 1 t1 ~J:~ 
.Mai:s .................. ,. 152,2 73.7 
Avnl . . .. . . . .. .. .. . .. .. lOS,9 106,9 
Mai . .. .. . .. .. .. .. .. . .. 16.t,O 131,5 
Juin ................. · 1· 110,-1 rns.8 
Juillet . . . . . .. . .. .. . .. 1-t6,2 178,3 
Août .................. 
1
. 1-18,8 (29,5 
Septembre .... , . . . . . . . 232,9 lll7,3 
Octobre . .. . .. . . . .. . . . 18,2 12-1,3 
Novembre . .. . . . .. .. . . . 0,0 29.4 
~:::;bre .... : : : : : : : : : : : : 1---1 -08-~-:~-- ---1-1:-:-::--
Parasitis1ne 
D'une manière générale, le parasitisme a été moins 
important que les années précêdentes. 
Dipai·opsis watersi œste le principal déprédateur: 
il est suivi par C;:vpiophlebia lencotreta qui pré-
sente une certaine tolérance atL,,:: traitements insec-
ticides. Viennent ensuite, mais avec une importance 
beaucoup moindre: Platyedra gossypiella, Heliot/zis 
armigera, Spodoptera littoralis et Earias sp. 
Sylepta derogata, H elopeltis scfwutedeni et Ern-
poasca facialis se sont surtout manifestés sur les 
parœlfos dépourvues de protection insecticide. 
La sècheresse d'octobre a limité les pourritures 
de capsules mais elle a favorisê la " momification » 
d'environ 10 '1ô des fruits. 
L'extension du <( Leaf curl , fut limitée et son 
évolution fut différente suivant les variétés. 
La Bactériose (Xa11t{zo111onas malvaceartml} a connu 
une extension importante sur la variété Hyfi 3. 
Production 
La production cotonnière du Togo pour la cam-
pagne 1970·1971 est de 5 776 tonnes ; ce chiffre est 
légèrament supérieur à ceux des den.,,:: campagnes 
précédentes. 
La production de la variété "Allen" (G. Ttirsutum) 
atteint cette année 4 000 tonnes, tandis que la pro· 
duction du « Mono" (G. barbadellse) ne dépasse pas 
1 700 tonnes. 
SECTION DE GÉNÉTIQ!JE 
Chef de la Section : G. ANO ; Assistant : E. Kuri.KUVI 
Les activités de la section de Phytotechnie et de 
Génétique ont porté, durant la campagne I970-l97l. 
sur les 4 points suivants : 
- Programme G. barbadense; 
- Programme màles-stùiles ; 
- Essai variétal G. lzirsutum (station}; 
- Prèvulgarisation des hybrides F 1. 
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1 - PROGRAMl\rIE G. baz·bade11,se 
Sélection de la vadété « J\Iono ,. 
Les conditions d•:: végétation avant éœ très mau-
vaises. il a été difficile de faiœ èette année unë sé-
lection sur la capacitè d,3 la production ; on a sur. 
t,)ut tènu compte de h long1Eur Je la fibre et du 
rend2;ment à l'egremig,~. Les lignées 1970-l97t ont des 
















Les pi.eds-mères des 1igns:ie;; 1971-1972 ont b;; ca-
ractéristiqUê:s sufrantes : 
R.E. = 40,9 q:, F: longueur au balo = .:n,o mm. 
Sélection de la variété « I-Iyfi 2 ,", 
Comme pour Ie ,: ~..Iono •:, lès mauvaises conditions 
de la campagn~ ')nt entrainé une tr~s faible prnduc-
tion. Les baisses de longu,;;ur et de rendement èn 















Les pieds-mères des [ignèes t97l-1972 ont Los ca-
ractèdstiques suivantes : 
R.E. = 38,3 °,; il ; longueur au halo = 33,3 mm. 
Sélection de la variété<{ Ifyfi 3 i, 
Les mèmes proble:Ties de potentiel de production 
se sont posés pour '"' vadétè " Hyfi 3 -: . 
Les caractéristiqt,es des lignées 1969-1970 ont èti 














Les caractèristiq_ues moyennes de;; pfods-mèr<ês d,;;s 
lignées 1971-1972 sont: 
R.E. = 3&,6 9.i F; longueur au halo= 34,6 mm, 
Sélection pedigree autofécondée 
Pour h camp.agr,.e 1970-07 L dle comprenait: 
- un programme de croisement: <: longues fibres -
tinaci tê ,: ; 
- quatre familles aucofècondées. 
Les croisements etfoctuès en 1963-69 (Hybrides 
S"Jédaux. Presslev"i ;;onr, caractérisés par des fibres 
dè trè;; bonne longueur et de tenacÙé élevée. Les 
croisements de œtour sur l\foP-o ou Hyfi seront 
effoctués. 
les quatre famill:as "'n cours de sélection ont toutes 
pour origine un crn,sem~nt Sea faland 1V 30'l par 
Mono 56. suivi d,:; ba..:::kcrosses sur Mono ou Ishan. 
a) ProgrammB de croisemei;t 
Trois famHles sont en cours d'étude : 
- F':lmille I : desœndanœ du croisemè.nt ( HSP 
"• Mono) x Mono: 
- Famille II: desœndance du crni.sem.ent !Mono 
>< HSP) >< Mono : 
- Famille III : de,;;cendance du croisement (HSP 
·, Hyfi.'.!i :<Hyfi2. 
b i Familles autofèco11d.ées 
Q'..iatre familles sont à l'étude. Les deux plus int;§. 
ressautes sont : 
- PAG5-70 
Cette souche. qui a pour origine les croisements: 
(SI - V 30,'2 / Mono 56; x l1.fono". 
ne cUffere guère du Mono pour sa capacité de pro-
duction. son r:;;ndement à l'egrenage et la tenadté 
des fibres, mais celles-ci. sont legèœment plus longues. 
- PA G 6-70 et PA .+5·G 6-70 
Ces variétés issues des croisements : 
(SI - V 3D/2 Y lviono 56) ~< l\Jono'. 
om la mème origine que la variété Hyfi 3. 
Les lignées PA.J,5 ayant dé sélectionnées pour leur 
productivité. confirment cette qualità avec une pro-
ductio::i. èquival:::nte à cellè du Ivfono. 
Essai variétal en station 
Cet essai. ea culture associée à l'i:gname sur buttes, 
sans protectio:t i:1secti:.::ide. mettait en comparaison 
deux hvbride;; 'F l entre G. hirc:utwn et G. bŒrb,lde!nse 
a1.\;;C deux 'Mono et un Hvfi.- L'essai est diffü:ilemsont 
interpretable a cause ê.u fort .:.,omcentage de plants 
de C. hirsut,wi dans l"lr;:bride, d'une part, et de la 
faible densité de certaines variétés. d'autre part. 
Les résultats pdncipaux figurent au tablieau sui-
vant. 
Les deu.-.,,. F 1 d'hybrides paraissent très intéres-









_,J JO •• 
'\1 F mm 1 kg/ha . 
-m-,-A-Il-en_:_~_H_y_fi_2_ ..-.-.. -.1--:-3-1----
~~n~ll~~ ,~ . wl~~o- . : : : : : : \ !~ 1 
I' -,, SL 











!I - PROGRAMME MALES ST13RILES 
Le programme mâles stériles de la campagne 1970· 
1971 a été fortement perturbé par la mauvaise sté-
rilité de la souche C 3-68. 
Cette souche avait été retenue pour assure, la 
fabrication des hybrides et maintenir en isolement 
un matériel stélile pour la campagne 1971-1972. Dès 
le début de la campagne. les pieds de l'isolt,ment 
se sont montrés fertiles et le sont restés. C;,;; prn-
blème met en éddence la nécessité d'exercer un,~ 
Ygl Rl 29l 
1 
Ygl rl 28 
Ms, 261 1 msu 25 1 Ms, 12 \ ms,. 1 
1 1 Dw 
Î 




22 ! 0 \ 1 1 0 1 1 
Etude des disjonctions : 
1 
1 
Caractère Effectif observe 1 Total 1- ( j-) 1 1+1 
---~1 
1 1 1 
Ygl 
... ·1 314 ! g~ 1 ./[2 
Rl .. , ... , ... .... 3l8 1 94 1 ·Hl 
Ivls,, ..... , ... 
.. 1 294 1-L0-8 -1 -hl2 
Dw .. ., ... .,.\ 186 1--1-01-1-· 393 
/ 1 ! 
Nous pouvons donc condure que l'expres3ion des 
Etude des liaisons: 
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constante pression de sélection sur les variétés 
màles stériles en éliminant les pkds trop fertiles ; 
sinon, compte te-c.u de l'avantage sélectif de ces 
pieds, la souche évoluera très rapidement vers la 
fertilité. 
L1;;s èssais comparatifs de stérilité ont permis de 
sélectionner trois souchès dont la stérilité est accep-
table ; èUes seront utilisées pour ]a suite du pro-
gramme . 
Nous avons poursuivi l'introduction de ms, dans 
les 1:arietès Allen et BJA 591. 
Co1nplément d'information sur la 
localisation de 111s3 par rapport à 
yg1, R1 et Dw 
~fous avions en observation la F 2 du croisement 
T ..tl-1 J R l Dw, soit: 
yg 2 yg l ms, r 1 dw yg 2 Y g 1 Ms,; R 1 Dw 
-------X 
yg 2 yg 1 ms, r l d'IN yg 2 Y g l Ms, R 1 Dw 
La F l autofécondée a donné !a sêgrégation sui-
vante: 
ygl Rl 27 yg[ rl 7! 
11:Is, 5 J ms.r 19· ,\ls, 6 ms: 63 
-----







5 1 0 1 ti 1 
[{ 3 3 22 36 
' 1 
SëgrJgation ddl 1." Probabilite tl:eorique 
3-! 0,33 0,5-0,7 
3-1 [.1}4 O,J.:},3 
3-l O.S3 IJ,3-0,5 
3.1 1,0\i 02-ll.3 




Couplès \ ++ , +- . -+ ·1 -- 1 Total 
1 \ 1~-l.~-1--
Ygl-Rl .. -!~/_=_l__2__ 1 7L 1 412 
l H 1 2 ,, 1 ~ . • 1 '1 >) 1 IÙ1 Y g -,us, . . · \ o~ -O I __ L _ ;,_ . ., -
1 ., . '" 1 1.1 1 ; ' . )) . . . ~tJo I -o , .,.., 
1 
l).. , 11 _ 
y--gl--D--"-,--.: 250 l~/~i~I~ 
Ms.,-Dw ··--J m j~l__:_!~J--=-
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Nous obtenons les pourcentages de œcm:nbinaison 
suîvants en utilisant la méthode du maximum de 
vraisemblance; 
Yg 1 - R l = 13,1 
Yg l - Ms: = 9,6 
lUs, - R 1 = 19,9 
Yg1 - Dw = 27,S 
Jl:Is,, - Dw = 27,7 
Rl -Dw=3ô 
Ces résultats se rapprochent de ceux obtenus l'an 
dernier. 
Prévulgarisations des hybrides Fl 
On avait mis en prévulgarisation : 
26 ha d'hvbrides en culture associèe, 
7 ha d'hybrides en culture pure. 
Les rendements des champs tra.itès et correctement 
entretenus atteignent 1 500 kg/ha. 
Les meilleurs rendements eu culture associée non 
traitée ont été obtenus sur la station, 850 à 800 kgilm 
avec les hybrides obtenus à partir de (ms Alle.nt 
Les conditions de culture des champs traditionnels 
ont été mauvaises f semis tardifs = association avec 
igname tuteurée). Les résultats très en..::ourageanrs 
obtenu-, sur la station en culture associée demandent 
donc à être confirmés chez les agriculteurs. 
Ill - ESSAI COMPARATIF VARitTAL 
(G. l1Îl'Slltu111J 
Cinq variétés sont comparees à l'A 333-61. sur la 
station. Methode des blocs de Fisher avec 8 repen-
tions et parœlles élémentaires dë 3 lignes de 30 m 
(0,9 "'. IJ.2 m et 2 plants par poquet). Semis le 6 juil-
let. Désherbage au diuron (û,8 kg/ha1 le 9 juillet. 
Epandage d'engrais le 17 juillet: 100 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque plus 80 kg/ha de superphosphate 
triple. Sept pulvérisations insecticides. Récolte le 
27 novembre. 
Les résultats .ûgurent ci-dessous : 
Variété 
r 
j Production j coton-graine 






A 333~57..,.,. .. _ --1 l 311 1 
HAR 44,-9 ... , l 1% 
A 333-59 .... " . · I 1 28.J 1 
A 333-61 ... ,. . .. 1216 
L W-9 ... " .. · I 1175 1 














Les différences ne sont pas significatives à P = 0,05 
(c.v. = 16 %}. 
EXPÉRIMENTATION RÊGIONALE AVEC Gossypinn1 J1i1.•szztz1111 
Responsable : G. Dossou 









R. de la Ka.ra 
K.mHLLA 
R. des Savanes 
D.\P,\;;iGO 
Pluviométrie enregistré~. en mm 
M~r.s .............. ! 
A;.~il ............. , ... 
1
. 
Mai ............... , .. 
Ju~n ............... ,.) 
Ju11let ............. .. 
Aoùt ................ , 
Septembre .......... . 
Octobre ............. . 




















Cinq variétés ont èté expédmentées dans trois 
essais: deux dans la Région Centrale et un dans la 
13,B , 'l o,~ 
l42,2 17ù,O 79,2 
123,3 80,1 60,0 
88,6 223,3 189,6 
279,5 186,8 215,B 
3~4,4 379,4 365,1 
69,4 .56,4 23,6 
t 07o.2 l 102.3 935,3 
Région de La Kara. 
Méthode des l;locs avec 8 rèpétit:ions et parcelles 
élémentaires de 3 lignes de 25 m. Les résultats ont 









NIANGOULUŒ I K\BOU• 
B\SSARI 
-------
........ ! 1:;6ducti~n co1t:;/rainje ; k~:~: 
1 008 1 643 1619 
A 333-61 
A 333-57 
A 333-59 952 1 484 1 1 6&2 
857 1 647 1 698 
714 1 500 l 667 
11,5 °~ 1-9.~, 126 11.S, 
HAR 444"2 ..... . 
L 142-9 ........ . 
n.s. 
A NrANGOULAME, les trois Allen sont significative-
ment supérieurs à la variété L 142-9. D'autre part, 
HAR 444-2 est inférieure aux Allen A 333-61 et A 333-57. 
A KABOU-BASSARI et à KALIALA, les différences entre 
les variétés ne sont pas significatives. 
Formules d'engrais proposées par l'I.R.C.T. 
t)U t 970 ; kg/ba 
1 - Région J'.!aritime 
Au semis: 
50 kg sulfate d'ammoniaque 
50 kg superphosphate triple 
IOO kg chlorure de potassium 
2,5 kg boracine 
A 30 jours: 
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ESSAIS AGRONOMIQ!!ES 
Le réseau expérimental permanent dont la mise 
en place a débuté en 1966 a non seulement confirmé 
son intérêt en 1971 mais a montré qu'il était indis-
pensable à la définition des systèmes de production 
propres à chacune des grandes zones écologiques du 
Togo. Si dans ces points permanents la culture 
cotonniere donne de bons résultats, il n'en est pas 
de même des cultures vivrières encore mal contrô-
lées : leur réussite est cependant une nécessité, d'une 
part pour avoir une évolution réelle de la fertilité 
dans nos essais en cours de rotation et, d'autre part, 
pour démontrer l'intérêt de la définition de systèmes 
cohérents de production associant les cultures vi-
vrières aux cultures de rente. 
Les formules d'engrais proposées par l'I.R.C.T. en 
1970 ont été expérimentées dans chacune des zones 
pour lesquelles elles étaient proposées. Nous rappe-
lons leur composition : 
N s 
J : 
\ 21 22 60 11 
50 kg uree à éviter sur les terres récemment 22 
mises en culture. 
2 - RégioH Centrale et Regio11 des Plateaux 
Au semis: 
50 kg phosphate d'ammoniaque 
50 kg chlorure de potassium 
50 kg sulfate d'ammoniaque 
1.5 kg boracine 
A 50 jours: 
50 l<g d'urée 
3 - Régiou de la Kara et Regit:m des Savanes 
Au semis: 
100 kg phosphate d'ammoniaque 
50 kg sulfate d'ammoniaque 
50 kg chlorure de potassium 
2,5 kg boracine 
A 50 jours: 
50 kg d'urée 
Les formules proposées en 1970 se montrent, dans 
les trois régions nord, supérieures au.x autres for-
mules et équivalentes à celles-ci dans les deu.'< ré-
' 





30 48 30 11 \ 
12 
1 
gions sud; elles ont. en outre, le grand avantage 
d'apporter dès maintenant une fumure potassique. 
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Koni: ..... ' ' ... ~ .. l Oo7 
Région des Phteaux 




1 N LL'{GüULAl'JE 788 
Région de la K:ira 
- , . - - ,. ) KMJJ.\LU ' .. ~ ... " ...... l 036 








Essais avec des phosphate.s naturels 
d~Anécho 
D:;:m: essais identiques sont swn3: l'un au point 
d'a;_:ipui de Iün.rJu !Réigion de la Kara\, l'autre sur 
Richesse 
l'-! P,O: 
Formule Formule Formule camn::.::rcia!e 
en 
1969 1970 vulgarbèe tlûO J.:g!ha! 
1265 1 291 1337 
1835 187.! 187.:l 
1286 l 405 1285 
l_ 797 1003 17'H 
1203 129./- ll:!3 
le voint d'appui de D.\P,lNGO (Région des Savanes). 
ün objêt sans 17hosphate est compare à deux objets 
recevant du superpho.,:;phate triple et dêu.'i: objets 
rècevant du phosphate d'.\nécho. Méthode des blocs. 
8 répétitions. 
èlements Production d,; coton-graine 
P,O., K,O s K.iDJALI., DJPJ:..zr:m 
monoc. tricalc. kg:"ha kgiha 




NSK NSK + ·. iào -Ïc-g . ~~P~~pÎl~~pi1: . !~tp l~ j 
.J.3 72 
43 144 
)JSK + 200 kg superphosph. triple\ 
l\!SK + 200 kg phos:;ihate Anecho . 
NSK + -+80 kg p,10:;p~1ate A,_'1~cho .1 
······ ·-· ... ·-· ······· ...... ,~~~ C.V. 
P =: Oil ........... . 
d.s. à P = 0.05 ......... --1 
36 23 






l 77..; 1 sg9 
.! 159 2 Gl2 
l lS.:l l 667 
1536 Pl15 
14} ·~,) 10.4 O,j 
22;) ].,)J 
2)9 273 
Note : -pl1osphate d' .'mecho : lave. broyé dosant 36 ~.; de P,0., et 52 ° ~ de CaO. 
Les phosplmtes natm·els ont un effet œi:tam. infé-
rieur à celui du pllo.;phate mm.:.00::iûciquê, mais très 
appréciabie. L'intèrèt des phosphates tricaiciqœs 
doit s'estim1;:r à longu,~ échéance et aussi e:-i tenant 
compte de la chau:~ qu'ils contiennent ; ay,::c 400 kg/ha 
d,~ phosphates, on apporte '.:00 kg/lla de Cao qui peut 
agir 3ur les caractèristiques physiques du sol et son 
pH. mais égalemeut sur la nutrition calcique de la 
plante. 
Les résultats d.:: l'essai de D.lP.\l{GG ,xmfirment œux. 
obtenus à K.;.on.u. En première année, il faut 
.JOO kg/ha de phospl1cttes tricalciques d'Anêcho. soit 
144 kg/ha de P,O,, pour obtenir un ,~ffet identique 
à celui d:;: 100 kgtha de suren_:ihosphat.:: tri;ile c;_ui 
apportent +5 kg/ha de PcO, du mono..::alcique. 
Etude de l'évolution des déficiences 
111i11érales 
L'évolution des àeficiences minérales est suivie -par 
des essais .soustractifs. Huit ont c:ité mis en place 
cette annee : 1 a 3 dans chacune des cinq Rêgions. 
Les résultats sont réuni:; dans le tableau suivant. 
Des essais soustractifs pérennes sont en place de-
puis plusieurs années à KOT;\'Ê, Sorounm.:.\, Krn.rAL,\ et 
D.\.P.\'.',•~G. L'arrière-actio'l de la fumure du cotonnier 
sur sorgho est testée à Dw.tNGO. 
Les ,mtres essais (Est-1\:Ioxo. NuNGOUL\MË, Krnou et 
TmGA) sont a.'1nuels ou bien seront pérennes mais 
dè'Jutem cette annw: la ddidenœ phosphatée est 
générale ma.is tres accusee à ~--JL\':i.!G0:,ï..:UIÉ: la défi, 
cience azotée est dominant:;: a i-.!L\NGOCLU!É et à 
K\nor; ; le soufre manque dans l'Est-Moxo et à KABOU. 
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l 
Production de coton-graine; en flo de NSPK 1 
, ________ ------------------------ -----------
Maritime I Plateaux ! Région Centrale I Kara ,- Savanes 
Arrière-actions 
Objet 
koc'> 1 Es,-Mn'° i S010uoou, i "'·"'°" -'"' Il IC,om I rc,mu., 1 ' J,'{J,~ l I l~~:t: 
NSPK ! 1'l .. \ 956 kg 1 1 747 kg I l 889 kg 1 1 -119 kg l 8il8 kg I l 6ô9 kg 1027 1 1 786 
-_K .. ., f 75 J a 1 99 "e, 95 °-'l 1 90 <> o 
1 
95 ° o 88 o é, 1 1 042 1 830 
p . "· 1 98 81 90 66 71 1 36 922 1 012 
- s .... ! 92 t 82 1 % 84 32 72 1 llti 1· 1 860 
- N . .. . 130 82 
1 
63 42 61 922 1 012 
Sans fumure 90 . 61 \ 68 54 1· 38 23 3-18 91)8 Déficie~1---K--1- PS --N----
1 
NP NPS ,- PNS ! P 
( 1) KOUVÉ : Sur cotonnier- 100 kg sulfate d'ammoniaque + l3û kg auperphosphate triple + 50 kg chlo,ure de potassium 
+ 2,5 kg Boracine, A 50 jours : 70 kg urée + 50 kg chlorure de potassium. Sur maïs ; 50 kg urée + 30 kg chlo-
rure de potassium. 
SaroUIJaUA : 150 kg sulfate d'ammoniaque + 100 kg urée + 131) kg sup<é:rphosphate triple + 180 kg chlorure de 
potassium. 
NHNGOUl.,\ME : 100 kg sulfate ammoniaque _... 120 kg phosphate d'ammoniaque + 120 kg chlorure de potassium + 
2,5 kg Boracine et 50 kg urée à 50 jours. 
Essai dt! Kouvl:i Les essais soustractifs pérennes, en _place depuis 
plusieurs années, donnent déjà des indications inté-
ressantc;::s: L'essai ton est à sa Y année. Les résultats en sont 
résumés ci-dessous : 
Objet 
! 
! Maïs grain san-,; engrais 
1%8 1%9 






+ fumure ( 1 l 
1 
__ +_fu_m_u_re __ 
Rende- 1 Rende- 1 Rende- \ ·, 
~=: \ :: 1 ~:;: 1 "; 1-m-::-:-~ Sans fumure . . ! 





-S .. : 
-N 
Dèficiences signi-








l 695 ( 100 l l 52 l \ lû() [ 337 \\ 1~ 1 
1 648 1 97 L -129 94 651 -19 1 
l 56-1 92 L -186 98 l 167 87 
1 582 \ 93 L -189 
1 
98 1 211 ! 91 
l 720 101 1 -152 93 1 308 1 98 
K. P.S 
Cl) consulter les notes du tableau précèdent. 
Résultats dt:s analyses foliaires 1969 : 
Objet 
Teneurs en déments 
1 '\, matière seche i 
Limbes ' Pétioles 
\
. N total ! __ s_ P I B I K l!p.p.m.1 
----- --- 1---
Témoin .. ' · 1 5.U '1 0.-lo 0,2.\ Il 33,0 :.u_o 
NSPK .. , . . . 5.35 0,-18 0,2.\ 2,20 
-K ~ 
=sP \ o.20 1 0,25 
-N' 1 
---, 
Niveaux 1 1 
critiques .. , 
1 
4,00 1 0,35 D.33 IJ,[5 4.00 à 
3,50 
1970 
Maïs grain Cotonnier 




H!! 1 ,; 1 fü 1 !~ 
~~1 1 ~ 1 m 
1 
~~ 
3 697 lût l 242 - 131) 
p K 
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[nterp1'.étation des résultats 
Les deficiences apparues en 1969 sont tout à fait 
normales sur terre de ban-e; par contre. les rende-
ments obserrês en 1970 sont assez surprenants. avec 
un objet - N significativement supérieur à la for-
mule complète (30 -00 d'augmentation). L'azote peut 
avoir un effet dépressif en induisant une déficience 
latente ; tous les èléments essentiels PKS sont hi.en 
présents dans la i\1mlm~ mais si l'on observe les 
analyses foliaires de 1969. on constate sur le tèmom 
sans 1;umure et [a formule complète NSPK un très 
fort déséquilibre entre M. d'une part, et P et K, 
d'autre part ; il se peut que 1a soustraction de N 
dans l'objet - N limite ce déséquilibre. 
Ce problème de la nutrition azotée sur terre de 
barre récemment défri.chee sera a suivre très serieu-
sement. 
Par ailleurs, il apparaît au Togo, comme au Da-
homey, que la dëficienœ phosphatée peut prendre 
sur terre de barre un caractère aussi grave que la 
déficienœ potassique ; cet essai est pru:ticulforement 
dêmonstratif à cet egard. Comme pour le Dahomey, 
nous proposons de modifier la fonnule vulgarisée 
dans cette zone en l'enrichissant en phosphore. 
Formule 19ï0 
50 kg/ha stùfate d'ammoniaque 
50 kg/ha superphosphate triple 
100 kg/ha chlorure de potassium 
50 kg/ha urée 
Témoin ............ . 
NSPK ............... ) 
-K.,. .. . 
-P ..... . 
-S ······i N ...... 
Defidences significa-1 
th.res à P = 0,05. / 












à 50 jours. 
1967 







Cet essai mis en place en 1966 revenait pour la 
première fois en cotonnier après la rotation complète 
cotonnier - cotonnier - sorgho - arachide dont chaque 
culture avait été fertilisée suivant les div.,t's traite-
ments de l'essai. 
Récapitulation des rêsultats 
La déficience phosphatée est extrêmement forte et 
il est certain que l'on ne peut envisager aucune 
amélioration dans les productions sans la corriger. 
Formule 1971 
50 kg/ha sulfate d'ammoniaque , 
100 kg/ha superphosphate triple 
100 kg/ha chlorure de potassium 
50 kg/ha urée 
Essai de SorouRoü.\ 
au semis 
à 50 jours. 
Cet essai soustractif est conduit avec la rotation 
igname - cotonnier - maïs - sorgho avec apport d'en-
grais uniquement sur le cotonnier:-. Il a eté mis en 
place en 1966: 
1966 • cotonnier 
1967 - maïs 
1963 - sorgho 
1969 - igname 
1970 - cotonnier 
En 1969, deux des huit répétitions ayant étèculti-
vées en maïs, les résultats sont récapitulès dans 
fo tableau ci-dessous en ne tenant compte que des 
six répétitions ayant suivi effèctivement la rotation 
prévue. 
Les terrains de la ferme de Somunou,t ont toujours 
été fertilisés au ftunier de ferme, tout au moins 
jusqu'à ces dernières années. En 1966, à la mise en 
place dè: l'essai, seul l'effet N s'était manifeste, mais 
après un cycle dè production, on voit apparaître un 
effet P lorsque fo phosphore est soustrait de la fu. 
mure de cotonnier. Les rèserves phosphatées du sol 
étaient donc linùtées au départ. 
196S 
sorgho 















C.V.= lOA 1,i 
d.s. à O,ü5 = 205 
Après quatre années de ctùture, une fertilisation 
minérale complète sur cotonnier permet de mainte-
nir les rendements à un. niveau élevé. 
L'èvolution de la déficience en soufre est très ca-
ractéristique de la dynamique de cet élément dans 
le sol. En première année sur débroussement, le 
soufre est bloqué dans la matière organique ; en 
deu.·dème annèe, par suite de sa minéralisation, les 
besoins de la plante sont largement satisfaits, le 
soufre n'est plus utile dans la fumure; en cinquième 
année. les reserves en soufre du sol ayant été consom· 




f cotonnier cotonnier 
Témoin 1 380 365 .......... .,.1 
NSPK 1274 L 793 
······· ······· 
-K ..... Î l 269 1865 
-P ...... 434 376 
-S ...... 825 19-!9 
485 936 -N ...... , 
~éficiences signifies! PN et S PN 
tives à P = 0,05. arrière-effet 
! 
obsen-é dans de nombreux cas en milieu tropical 
et l'on sait que dorénavant il faudra què le soufre 
;oit toujours présent dans la fumure, à moinB de 
cepasser par une phase de jachère. 
Essai de DAPANGO 
Arrière-effet sur sorgho de l'essai soustractif sur 
cotonnier, en 1968 et 1969: 
1 ' 1 
! 1968 ! 1%9 1 1970 cotonnier l cotonnier I sorgho 
! effet direct ! 
effet direct arrière-effets 
+ arrière-- ! 1968-69 
! effet 1968 
1 Têmoin ...... ·t 551 617 
\ 
90!! 
."iSPK ........ 1660 
1 
1 757 1 786 
-K ...... 1466 L 847 
\ 
1830 
-S ...... , L 368 
1 
1947 UlôO 
-P ...... 891 403 
! 
J 012 
-N ...... 847 13137 1607 
Déficiences 
... 1 Net P 
i 




Une fumure minérale complète sur cotonnier peut 
doubler la production de sorgho qui lui sucœde. 




1 071 402 























PNS c.v. = 10.2 % 
d.s. à 0.01 = 241 
d.s. à 0,05 = 177 
Essais agrono1niques divers 
Un essai de: longue durée sur k maintien de la 
fertilité est mis en place en 1970 au point d'appui de 
Kouvé. Il met en comparaison les rôles respectifs de 
la fertilisation minérale, de la jachère naturelle et 
d"une prairie temporaire dans le maintien de la fer-
tilité des terres de barre. 
Des essais de durée d;J !tz jachère ont été implantés 
en l967 dans l'Est-MONO et à R\RKOlSSI et ÎOlGA. L'ex-
périmentation de l'Est-1\.Io~o a pour but de détermi-
ner k rôle d'une jachère de 2, 3 et 4 ans dans le 
maintien des rendé!ments des cultures d'une rota-
tion : igname ; arachide-cotonnier ; maïs-haricot : riz, 
avec trois niveaux de fertilisation. Ce sont 0, 2 et 
3 ans de jachère qui sont étudiés à B,\RKDissr et 
ÎOAGA dans une rotation : arachide ; cotonnier ; 
sorgho. Les premi.ers résultats apparaitront en 1973. 
Parallèlement à ces essais, deux légumineuses de 
jachère (P!taseolus lat!zyroides et }leibomia nicara-
guensis) sont cultivées en parcdles d'observation à 
l'J IANGûTJL\ME. 
L'étude économique du désherbage chimique du 
.:OlOWÛè'J" avec le diuron a eté faite dans l'Est-MONO. 
Deux essais turent réalisés dans lesquels on compa-
rait un obj1:t sarclé manuellement et un objet 
désherbé avec 0.8 kg/ha de diuron dans 400 1 d'eau. 
Les ré,mltats sont très spectaculaires. 
Objet ) Dates des sarclages Temps . Economie de temps Production 
! 
de sarclage p;:ir ha kg/ha 
1 Sarcle . " ... "! 32°, 77", 105" jour 45h53mn 1354 Diuron 
······ .. 
47-, et 106' jour 1d h 20 mn 32 jours de 6 heures 1614 
Sarclé 
. , ...... 1 33' et 106"' Jour~-\ 16 h 1369 
Diuron 
·······1 1 nettoyage rapide \ 30 mn 20 jours de 6 heures 1458 
Enfin, un essai dans l'Est-MONO confirme que l'urée en complément de fumure azotée. est beaucoup plus 
efficace appliquée. à 50 jours qu'au semis. 
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SECTION D/EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DE L,,I.R.C.T. 
Directeur Régional : Ph. RICH.\RD 
Secteur d'Expérimentati.on du Sud: A. Tc\NGCY et P. FAGLA 
Secteur d'Expérimentation du Centre: A. JoLY 
Seck:ur d'Expédmentation du Nord-Est: G, SouBJUER 
Secteur d'Expérimentation du Nord-Ouest: A. JOLY 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU SUD 
Départements du Mono, de l'Atlantique et de 1~ouémé 
A. TA:.!GCTY ec P. PAGLA 
Pluviotnétrie Parasitisme 
La première saison des pluies a été assez bonne. 
généralement, et les semis de maïs ont pu être effec-
tués normalement. La petite saison sèche de juillet-
août a été assez marquée, ce qui a gêné les semis 
et la germination du cotonnier. Le mois d'octobre a 
été très pluvieux. La pluviométrie a été satisfaisante 
dans l'ensemble. 
Dans le département du Mono, les fortes prec1p1-
tations d'octobre ont eu pour conséquence une ma-
nife.,tation rapide de Cryptophlebia leucotreta. Di-
paropsis watei-si exerça une pression assez forte 
ainsi que Platyedra g,ssy piella. Earias sp. apparaît 
en octobre sur les capsule,s des champs non protégés. 
Hdior/zis armigera est prèsent, mais sans importance 
economique. 
Mois j .MONO ATLANTIQUE OUEME MONO (nord} ZOU (sud) 
DOGllO S6KOU AGDNVY APL\HOCÉ BOHICON 1 C01,1l 
1 
Pluie, en mm Pluie, en mm 
Ta_nv!el." .......... ., .• I 18,0 10.5 4r7 0,0 1.2 0,0 
Fevner ............ ·1 10.9 173 u.o 0,0 48.7 o.o 
'1\ltars ........•....... 113,3 68,9 79.1 0,0 71,7 50,5 
Avril ......... ,. .... 1 l12,l [-!1,3 189..l 54,5 1265 132,5 
lvtai ................ 30-l,7 lï2,7 217,6 llS,5 137,2 181,0 
Juin ................ 1 129,9 132,2 290,5 99,0 133,2 1502 
Juillet ........ ,. ..... 23,2 5-l.l 29,8 Hl.5 61.3 154,5 
Aoùt ............... Î 4,3 5.9 9,6 20,0 14-1,7 60,8 
Septembre .......... 74,0 (21,8 205,-l 143,0 191,o 168,2 
Octobre ............. 202,2 271.3 2-!5,6 151.0 l85.i lll.t 
Novembre .......... 1 17,9 97,6 29,0 0.0 9,0 11,5 
Décembre .. , ........ 0,0 0,0 0.0 0,0 0.ü l},0 
Total ................ 1 l 010,S l ü9-l.l 1314.7 727.5 1110,S 1 020,3 
1\foyenne ............ , 1263 l 127 1195 l 102 1232 1069 
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Cette situation g~nerale se retrouve dans le dépar-
tement de l'Atlap_tlque ou C leucozreta est le rava-
geur très largement dominant. Le parasitisme se pre-
sente de la mème façon dans l'Ouém~ avec une plus 
grande importance d'H. armigern et de Dysd,1.rcns spp. 
Production 
Sur une production nationale s'approchant de 
36 000 t. en progression constante. les troi5 départe-
ments du sud donnèrent près de 9 635 t (Ouéme 
3 038 t, Atlantique 61 t, Mono 6 536 t) sur 9 500 ha. 
Variété de coronnier: Allen 333-61. 
ESSAIS D'AGRONOMIE 
Les essais d'agronomie ètudkmt les déficiences mi-
nérales des sols { essais soustractifs J. divers aspects 
de la fumure (apport comvlémentaire tl'awtè au 
50' jour, courbe d'action du potassium, interactions 
N :x· K et Px K}, le rôle de 1a -protection du s0l 
dans le maintien de la fertilite. De nouveau.st essais 
concernant le role de la iachèœ et de la fertilisation 
dans le maintien de la fertilité ou dans la règènéra-
tion d'un sol dégradé sont mis en p!aœ. 
Essais soustractifs 
Ils sont mis en plaœ depuis 1967 et sont s111v1S 
soit en mars-cotonnier annuel. soit avec la succession 
mais-cotonnier en premièœ annJe et mais-arachide 
en deuxième année. 
Les objets suh'ants sont expérimenÙs (méthode 








-K -P -S -N 
kg/ha dengrais 
Sulfate d'ammoniaque ............. · 1 
TJree. au sa·, jour ...... , . . . ....... . 
Phosphate bi.caldque . . . . . . . , ..... . 
150 50 51) 50 
10:J sa 50 50 73 
175 50 50 50 50 
Chlorure de potassium . ., .... ! 
Sulfate de pot3ssium .............. . 
223 LOO lGO lüO 
123 
Les résultats de cette an;:ié~ figurent dans le tableau. ci-dessous. 
Emplacement de l'essai 
A - Essais en coton1zier (coton-graine~~ 
Mono APLUIGCÉ 1 ... .. ... '"• ,•<•••o••+ ••• 
DOGBO 
. ··························· .. , Ouémé AGaxn ........................... Î 
Zou BüHTCO/<l ' . . . . . . .••.. ' . ' ••.. ' .. ' •.• 
Cové ................. , , ...... , . ,. 
1 
B , Essais en maïs. 
Mono ÜOGB<:_ . . ' ...... ' .. ' • ,. ' ...••• · / 
APLAhO[;.É . . • . . ' .•..... ' . ' • . . . .• ' . 
Ouémé AGOl~VY ........ " . • • -- .. . . • . .•.•• , 1 
Zou Bom:cm, , al ................. ,. .... ) 
Co,'É ia} ............... , .......... . 
Objets en essai 
d.s. annees 
NSPK I NSPK 
fort ) _"_·u-lg_a_-_ Tisé 
I
Nmn?re 
Fumure vu!garisàe ' Sans i à 0.05 essai 
1
. I ____ J! fumure _1, ___ 1_· 












Production en l~g .. 'ha 
129 .. 3~1 t 133 1.m l 2ü2 ' 815 137 ,_
917 169 922 l 137 303 132 
l 3;31 654 1503 1376 145g 934 :m 
916 20l 749 679 199 217 
1529 433 ll8ô l 034 399 203 
1774 l 137 [ ,196 1928 1 l 38-t ~:t;:; ~-- 167 
Arrière-action de la fumure en l"' année (épis de maïs:i 






2 337 , 1 77,1 
1 
2 !) 10 i 2 l,10 l 99_. 2 10+ 2 030 2 023 
l 713 \ 1409 ' l 763 1 i 725 1 l 639 1 1585 
Arrière-action de 1a fumure en 2' année ( épi 5 de maïs \ 
j 734 ! 922 1 1 093 1 l 109 1 766 1 1 363 l 674 1 2 051 210.. 1441 . 
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1 
\ Objet~ en essal Nombre 
------------------------1 d.s. . Emplacement de l'essai 
1 
annees NSPK ) NSPK ; Fumure rnlgarisée 1 · Sans . à ü,05 essai 
_________________ \_fo_r_t_\ -~:::· l_-_f~<:_/ _ p 1 _ S \_-_N_~_ fumure\, ___ [ __ _ 
C - Essais <>Il m,üs-arachide. 
Zou BomcoN. 1 
maïs i'b) ........................ 
1 arachide (cl .................... . 
Coni · 
.. 'b) 1 n1a1s . ( . . ....................... 
1 







Arrière-actiûn de la fumure en l"' annèe 
392 l Oil 1132 382 468 
954 721 867 942 694 
2033 l 750 2302 l 577 1376 
772 783 ! 061 900 686 
2' 
2~ 
1 al : Les soustractions des éléments K, P, S. N ont été faites sur la fumure forte. 
(b) : Semé en première saison ; production donnée en épis de maîs. 
îcJ : Semê en deuxième saison; production donnée en arachide en coque. 
Les fumures fortes sur fo cotonnier donnent une 
production statistiquement supérieure à celle de la 
fumure vulgarisée, sauf a AGONV\' Wuémé ). La ca-
rence potassique est génerale; la déficience en PeO,; 
est souvent marquèe. 
L'arrière-action de la fumure apportée au coton-
nier sur le maïs en deuxième ou troisième année est 
d'autant plus accusée que la fumuœ est forte. le 
maïs paraît sensible à la carence en K,O. 
L'arachide après maïs, en deuxième année, est sen-
sible à l'artière-action de la fumure sur cotonnier, 
Etude de divers élé1nents de la 
fumure 
L'apport ·di!; 50 kg(ha d'urée au 50" jour apres fo 
semis est hautement positif (0,05) à APL\HO!JÉ (Mono\, 
tandis qu'a AGO~'VY la différence n'est pas significa-
füre, par rapport à la production des parcelfos re-
cevant la fumure vulgarisée. 
La courbe. d'action du potassium est étudiée dans 
deux essais : APLAHOUE et DoGBO, dans le Mono. Plu-
sieurs doses de CU( sont ajoutées à une fumure de 
base N'SPB. 
Les résultats concernant la production sont donnes 
dans le tableau suivant. 
On sait que les sols du Mono sont carencé., en 
potassium. On note. pnrticuliàement à DoGBO, une 
action de C!K proportionnelle à la dose, de 50 à 
200 kg/ha. La taille des cotonniers et le poids moyen 
capsulaire augmentent sensiblement à partir de 
2DO kg/ha de ClK à APUHOVÉ, à partir de 50 kg à 
DoGno, par rapport à NSPB. 
L'arrière-action de la forte dose de ClK est tri:s 
nette sur le maïs en deuxième année. 
.'I.PLAHOl'lÏ DOGBO 
Semis Si)" jour Coton,graine, kg/ha 
Temoin sans fumure ....... , 851 315 
Fumure de b.'!Se .......... 89D 19.J 
+ 51} 1 ,,,- 742 __ :i 
+ 25 + 25 ........ , l 213 
+ 100 1477 1152 
+ 31] i" 50 120\1 
+ 200 
: : : : : : : : ~ 1 l 6'12 1578 + HJO + 100 1..\96 1 720 
,L~. à p a.as ., 
"""î 133 IM 
L'<!ssai étudiant l'i11teraction NK a été mis en place 
en 1960 à AGO'.\i'VY iOuèméJ: il comparait l'apport 
combiné de 100, 200 et 400 kg/ha de CU( avec 50, 
lùO et 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. L'effet 
en arriere,action est suivi cette année. La décom'[lo-
sition des effets principa11x donne: 
Composante azote: statistiquement non significa-
tive: 
Composante potassium: statistiquement hautement 
si gnifica ti.ve ; 
Interaction NK: statistiquement non significative. 
Ce ré:mltat .::onfirme k bon niveau de l'azote dans 
le sol. L~ problème pose par le potassium paraît 
semblable. en moins accentué, à celui de DOGBO. 
Le role de la protection du sol dans le maintien 
de sa fortilitè est demontrè une fois de plus dans 
un è'5Sa.i mis <::Il place <:'.Il 1970 à cet effet : le paillage 
des parœlles amène rn1e augmentation de la pro-
duction de coton-graine; la restitution au sol des 
debris vègétaux, en plus d'une fumure normale, est 
sans effet marqu.; après une seule campagne. 
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ESSAIS VARlETAUX 
Sept variétés sont comparêes à I'Allen 333-61 dans 
si.x e~sais: méthode des blocs, 8 rèl)éti.tions. par-
celles élémentaires de 3 lignes de 30 m. Les produc-









DOOBO ÀPL\HOOÉ Bomco~ COVÊ 
Production de coton-graine. en •)·~ du T 
HAR 4-+"t-2 ................. , .. 
A 333-61 (T) ....... ,. .... , .. .. 
A 333-60 ...............•....... 
L 299-4 .•.....•......•..••.• , .. 
HG9 ......................... . 
BJA592 .................... "I 
L 142-9 ........................ 1 
HM V{ 1422 .. .. .. .. .. . .. ,. ... f 
















Dans deux essais seulement les différences sont 
significatives : à AGONVY où HAR 444-2 est superieur 
à BJ A 592 .: à SEKOU où L 142-9 et HlH 1-Y 1422 sont 
1 
1 
101 °-.i 103 % ! 89 ~.î 96% 1392 kg 762 kg 1 930 kg 1404 kg 
96 O.o 99 °-~ 
93 121 82 93 
100 102 8,7 9l 
97 115 85 88 
89 105 91 88 
n.s. 11.s. u.s. n.s .. 
inferieures a1.L".:: autres variétés. 
En conclusion, [es variétés Allen (A333-61 et 
A 333-60) ne sont surclassées par aucune ·autre. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais de produits 
Trois essais ont été mis en place à Smwi; : mé-
thode des blocs, 7 répétitions. parceUes de 6 lignes 
Produits commerciau...-.c: 
(a) 
Endrine-DDT 12/43 + •••••••• " • 
S l37-B à ••• ••••••••••••• ' •• + 
Péprothion • ' •• + ••• 1 ~ ••••••••• 
i\.,:odrine •••++••• 
············ S80-C ...... ~ ................ 
S 180-C •••••••• ~ • ~ •••• ~ •••• + .... 
Phosvel ' ..... ' ......... ~ ....... 
d.1. 0,05 .. 
·-· 
Endrine-DDT 12!4S ......... ,! 
Azophène + DDT ••••• , •••••• 1 
J.wphènè + Thimul 33 
+ li.-fothylparaphène ' . ~ ... 
,\zophène + 1:himul 35 
+. DD1' ••• ' • ~ 1 •• ' •••••• ~ •• 
Péprnthion ............ , ..... 
Azophène + Thimul 35 .. , ... 
Azodrlne ,. ••• ~ •••• ' •••• ' > •• ~ • 
d.s. IÎ./)5 ...... 
de 30 m séparèes par des allées de 2,40 m. Semis le 
il juillet et 13 rmlvérisations à '[)artir du 5 septembre 
(59" jour). 
Production 
Dose p.c. de 
l/ha/tr. coton-graine 
kg/ha' g.~ T 
--
--
1,5 1378 100 
2,5 1429 103 
3,0 15:!5 110 
(,5 1358 1l3 
2,0 1807 131 
1 
4,0 1893 137 
4,0 1938 140 
123 9 
l,5 1 99+ ! 100 l,..J. + 1000g 1 orn 102 
m.a. 
1.4+ 1,4+0,6 1112 11:? 
1.4+1,..J.+ 




l.-h- L,4 1243 p-~;) 








\ \\ 'Production 
1 Do5e p.c. de 
\fhajtr. \ coton-graine (al 
1 1 [cg/ha I Qo T 
E-F-· 2-89-5 -.~ .•-•. -.. -.• -.. -.. -.. -.. -.• -... 1--1-.5 -;-:-!-: 
EF 31(?1 ...................... \ 1.5 t 177 \ 35 




1l~ \ ~~ 
Phosalone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,0 
EnJrine-DDT 12/45 ........ , .
1 
1.5 1 383 l 100 
Endrine-DDT + 1 
Méthylparapbène ......... , 1.5 \ l -H2 1 102 
Péprothion . . .. . . .. . . . . . .. . . . 3,0 l 5U 109 









Cela S 6900 . . . . . . . . . . . .. . . .. . . 3,0 "~ 
d.s. o.os ..... · I li./-
1 
12 
{al: Sl37B = 30 % DDT -t- 15 % PCC+ 7.5 fo méthylpa-
rathion. 
Péprothion = 25 % DDT + 12,5 °.i endosulfan + 6,2 % 
méthylparathion. 
S 80 C = 48 c.o diéthyl trichloro phosphorotlùoate. 
Phosvel = (2,5- dichloro 4- bromophenyl_l methyl phényl-
thiophosphate. 
Azophène "" 35 1o phosalone. 
Thimul 35 = 35 oii endosulfan. 
Méthylparaphène = 40 °6 methylparathion. 
EF 2395 = 10 ?,) azodrine + 20 % DDT. 
EF 3!00 = 3 ~,i a:wdrine + 20 q~ DDT. 
Arkotine D 25 = 25 °c DDT. 
Endrine-DDT-rnèthylp;1rapbène = 10 ~iJ endrine + 34 ~~ 
DDT + 12 -Oo mèthylparathion. 
Cela S 6900 = diéthyl dkhloro méthyl thiophényl tl1iophos-
phate. 
EF 2320 = 40 ~-0 azodrine. 
DAHOMEY - 129 
Trois classes d'efficacite générale se manifestent 
dans le premier essai : endrine·DDT et S 137.B, puis 
Péprothion et Azodrine et, enfin, S 80 C, S 180 C et 
Phosvel, par ordre d'efficacité croissante. 
L' Azodrine en quantité suffisante (EF 2820) et lll1 
éthylchloro-méthyl-phényl-thîophosphate (Cela S 6900) 
sont supérieurs a endrine-DDT dans l'essai 3, 
Péprothion et Azodrine confirment leur supêriorite 
sur endrine-DDT dans le detL'tième essai qui met, 
en plus, en valeur le complexe Azophène·Thimul 35. 
En resumé, Azodrine et Péproth.ion confirment leur 
valeur, mais quelques prodtùts nouveau...,; paraissent 
posséder une bonne efficacité générale qui sera à 
confirmer. 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU CENTRE 
Département du Zou 
A. JOLY 
Le département du Zou est partagé en deu.'I.: zones 
écologiques par le parallèle passant par SETTD : la 
zone sud, dont les conditions se rapprochent de 
celles des départements du sud, et la zone nord. Les 
résultats des essais agronomiques et des essais varié-
tau.v.: de Ia zone sud :figurent dans la partie précé-
dente relative au Secteur d'Expérimentation du 
sud (BOHICON, COVÉ). Les résultats des essais de la 
zone · nord font l'objet du chapitre actuel 
Pluvio1nétrie 
Les conditions climatiques de la campagne 1970 
dans le Zou nord n'ont pas êté très bonnes : séche. 
resse en juillet. forte nébulosité en août-septembre, 
arrèt précoce des pluies en début octobre et insta1. 
lation de l'Harmattan en fin octobre, début novem-
bre. Le parasitisme a été rèlativement modéré et 
bien concentré en :fin dc: campagne (octobre). Mais 
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rarrèt p,écoce des pluies rend ddkate l'-interpr~ta· 
tian de nombreux: essais d'agronomie et d'emomolo-
gie par suite du nivellement des renJenEnts aux 
dernières récoltes. 
Mois Pluvi.ometI'ie, en mm 
1 GaJllÉ S.W.\I.GrJ 
----------1-------
J anvier ................ 1 0,0 ü,O 
Février ................. 1 0_;} 0,0 
l~~~f : -: : : : : : : : : : . : : : : : : I 
iVI~i .................... / 
Ju1n ..•........... , .... , 
J ·1 1 m let ................. 




lû l-6 lü') 0 
1585 15.C;O 
76.5 33-10 
Septe:nll,e ........ , .... J 
Octobre ............ .. 
Nmrembre ...... , ...... / 
Décembre . . . . . . . . . . .. . 







A GOBE, D. watersi est prisent du début à la 6.n 
de la pèriode de fructification ; on dénombre 35 000 
chenilles par hectare au dibut du mois d'octobre 
dans ks parcelles non protégées. Les traitements 
insecticidc:s ont très bkn limité son importance. 
C. leucotreta. par contre, est Je ravageur dominant 
en octobre et novembre, même sous bonne protec-
tion. La population atteint 50 000 chenilles par hec-
tare dans le, champs uon traites. à la fin d'octobre. 
Pecrù10p/10ra gossypiella. aµparait en debut de flo-
raison. mais il est bkm contenu par les insecticides. 
H. armigera n·a que pe1.1 d'imvottance, ainsi que 
Cosmophi!a flai·a et Sylepta derogata. Les Dysdercu.s 
migrent à la fin de septembre et prennent une cer-
taine importance vers la fin octobre. 
A S.\V.\LOU, le parasitisme est très faible jusqu'à 
la fin septembre, malgré l'attaque précoce c1assiq_ue 
de D. 1V1.Uersî et P. go,sypiella à la fin d'aoùt, D. wa-
tersi devient le parasite majeur dê.s la fin septembre. 
suivi par C. leucotreta \'ers le 10 octobre. 
Production 
L~ département du zou a produit 15 000 tonnes de 
coton-graine sur 16 200 ha. Variété: Allen 333-61. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
L'étude des déficiences minérales et de leur èvolu· 
tion, les apports comrlèmç;ntaires d'azote, la date 
et le mode d'épandage des e0grais et pltBieurs sujets 
liés à la physiologii du cotonnier CO!Btituent la 
charpente du programme de t970, 
Déficiences 1ninérales: et leur évo~ 
lution 
Trois essais soustrac!ifs permettent de suivre 
cette question: u;:i essai SPK en maYs-cotonnier à 
GOBÉ, deu.'l: essais NSPK, en rotation, à GOBE et à 
t:.\V,\LOU. 
a} Essai sou:;tractif SPK de GOBÉ 
Mis en place eu 1%5, œt essai en culture continue 
Objet i?roduction de 
1963 1966 
NSPK (1) ..... .,.,../ 1 47-l- kg 1290 kg 
tol o· l()t ~, .. -K ...... . ~ 
-P .. , .. ,j 101 103 
-S ~.;,, 85'' . ~ ... 
"-Sans engrais 
""""j 7-l" 68"' 
maïs-cotonnier est en 6-' année, avec apport annuel 
d'engrais sur cotonnkr. Méthode des blocs et 3 répé-
titions; parcelles de -l lignes de 30 m (tabl. suivant). 
En 1971), la deficience potassique fait chuter le 
rendement de 30 ·i., : elle de,ier.t le premier facteur 
li.mitant en 6° année de culture. Les besoins en P,O, 
sont également nets. 
Depuis 1965. la fertilité des parcelles sans engrais 
tombe très bas. la déficience potassique apparait la 
3'' année et s'accentue, la déficience en P,O, se ma-
nifeste aussi en 3· année mai; elle paraît se stabi-
liser, les besobs en soufre sont irréguliers. 
b; Essai soustractif en ,otation à Goini 
Avec la rotation: igname/arachide-cotonnier/maïs-
coton-graine de 1963 à l970: lie :NSPK. 
l967 1968 1969 1970 
l 073 kg 1173 kg 1 913 kg 1585 kg 
75 ?~f~ 70 ~en- 73 o.ai: 50 ~~;,, 
82'' 95'' 8•?1' 84'' 
93 g? 8'1-'' 95 
47' "t(l"-' 40'' 27* 
(1 l : 150 kg de sulfate d'anunoniaque + 100 kg d'ur,fa au 50• jour -1- 151) kg de phosphate bicalciq_ue + 180 1-.:g de chlorure 
de potassium. 
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arachide, L'évolution des dètici.ences sur cotonnier de-
puis 1967 a été la suivante: 
Objèt 




-N , ... 
Sans fumure .. 
Production de coton-graine : 
en ''o NSP1: 
En deuxième annee, 
apres igname 
1967 j 1968 1 l 969 
1 293 kg 1972 kg 1832 kg 
92 ~·o 83 l)1)'~ 79 .... ) 
74,, 7Y"' 87'' 
65'' 72,· 74"' 
69" îû* \W 









(1): 150 kg de sulfate d'ammoniaque + 100 kg d'urée au 
50° jour + 175 kg de pho,phate d'ammoniaque + 225 kg 
de chlorure de potassium. 
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En deuxième anné<è de la rotation, on note des 
besoins net, en K. S et PD,. En s·• année, soit en 
deuxième année de la deuxième rotation, on observe, 
en comparant aux résultats de: 1967, un fort abais-
sement de 1a fertilite des parcelles non fumées, une 
aggravation de la deficienœ potassique et une accen-
tuation nNte des besoins en P,Os; la déficience 
soufrée évolue peu. 
cl Essai soustractif en rotation à S,WALOU 
La rotation arachide-cotonnier/maïs-arachide est 
appliquée au_x trois rép<êtitions décalées dans le 
temps: la fumure est apportée aux cotonniers. 
L'àolution des déficiences en première année de 
culture, puis en quatrième année est reproduite ci-
dessous . 
11 se confirme que la culture directe sur défriche-
ment n'est pas à conseiller; l'avant-culture d'ara-
chide fait disparaitre les besoins en soufre et atténue 
fortement les déficiences en azote et en phosphore. 
Objet 
Production de coton-graine; 
en '\J NSPK 
En l'" annee, après jachere En 4° 
annee 
1%7 il) 1 1969 t 2) 1 1970 il) 1970 
------ ---- ----1----1----
NSPK /31 ..... . 
-K . ., 1 
-P . ., 1 
-S , .... 








·11 l 697 kg :1, 
l03 ü,j 
71'' 1 
1 96 1 
1 ~1:~ 1 









l ll: sans a mm-culture d'arachidè 
Ili: avec une avam..::uiture d'arachidè 
c 3 l : mème fumuœ qu'à Gomî. 
En 4' année, après une rotation complète, on note 
par rapport à 1967 la disparition de la déficience en 
soufre, alors que les besoins en phosphore ont peu 
varié. 
En résumé, les terres du Zou septentrional sont 
,partout déficiences en P~O,, tandis que les besoins en 
K,O apparaisscmt progressinement pendant que ceux 
en S s'attênuent. 
Essais d'apport complémentaire 
d'azote 
L'apport de 50 kg d'urèe au so• jour devrait, dans 
le Zou où les besoins en azote sont constants, se 
revéler payant. Déjà en 1969, on avait obtenu à GOBÉ 
8 kg de coton par unité d'azote. Cette étudè a été 
reprise en 1970, d'une part sur les points d'essais, 
et d'autre part en expàim<:!ntation multi1ocale dans 
le secteur de DASSA. 
Cette expérimentation confirme pleinement les ré-
sultats de 1969: on obtient cette année 8,Lkg de 
coton-graine par unité d'azote apportée en complé-
ment, malgré des conditions climatiques assez peu 
favorabks. Cette pratique est donc très rentable, 
sous reserve de veiller à la protection insecticide. 
Date et 1node d'épandage des 
engrais 
La fumure \'ulgarisée, constituée par 100 kg de 
sulfate d'ammoniaque + 5tJ kg de: phosphate d'ammo-
nîaque + 50 kg de chlorure: dè potassium ..;-. 2,5 kg de 
Boradne. est apportée soit au semis. soit au 40" jour. 
Les productions ont étê! de: 
912 kg/ha pour le temoin non fumé ; 
l 3-l l kg/ha pour les objets fumés au semis ; 
l -ll7 kg/ha pour les objets fumés à 40 jours. 
L'épandage au semis est donc. cette année, très 
superieur à l'application au 4ü• jour, à cause peut-
être de l'arrêt prècoœ des pluies. En outre. avec cet 
apport tardif de fumure, le complément d'urée est 
inefficace. 
Le ·mode d'epandage de l'engrais, en side dressùzg 
ou sur la ligne entre ks poquets est sans int1uence 
sur l'efficaciti de celui-ci. 
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ESSAIS VARI]jTAUX 
L'expérimentation variétale comportait: 
- 2 essais variétaux, a G!JllÊ et S,WALOTJ; 
- unr.l expèrimentation muHilocale. 
Essais variétaux de Gobé et Savalou 
Vm:"iètê 
A. 333-61 (Dahomey 1 •••••• 
L. 299-4 (Mali) ........... . 
HAR H+J.-63 Œouaks::1 .. . 
HG 9 1Dahomey) ........ . 
HM 1-Y 1422 (Mani ..... . 
L t..\2-9 (Mali\ ........... . 
BJ A 592 ( Dahomey t •..... 
HAR447-9-2692 t:Malïi ... 
d.s. à P = o,as ....... _ .. 











S".''.}LOTJ I M?v~nne 












ï variétés sont comparées à rAllen A 333-61, blocs 
de Fisher, 6 répétitions, parceIIes elémentaires de 
3 lignes de 30 m. 
En moyenne. A 333-61 est encore parmi les variétés· 
les plus productives. Elle est égalée, à GoaÉ par HAR 
444-2-68. L 299-4, HG 9 et HM l-Y t-122; à SWALOU par 
L 299·4. La variété BJA 592 lui est partout inférieure. 
Essais 111ultilocaux 
10 essais à trn,s variétés sont implantés : blocs de 
Fisher et 6 rJpétitions. 3 lignes de 2D m pour une 
1:iarcellc: élémentaire. Les résultats moyens sont : 
A 333-6 l = 866 kg/ha, 100 96 
HAR 444.2 = 836 kg111a, 96,3 
BJr\. 592 = 792 kg/ha, 91,5 
d.s. à P = 0,05 = 43 kgf ha, 5,0 
P = 0,01 = 56 kg/ ha, 6,.J. 
A 333-61 n'est pas supérieur à HAR -144-2-68. BJA 592 
est statistiquement inférieur (P = 0,01) à A333-6L 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
l'n essai de désinfection des semences et plusieurs 
essais de protection insecticide constituaient. avec 
des observations sur diverses maladies, l'essentiel du 
programme. 
Essai de désinfection des se1ncnces 
Un essaie.tait mis ,:;n '{)lace à GûRÉ comparant l'effet 
des fongicides classiques (Agrosan 5 \V et Difolatan), 
seuls puis associés à des fongicides endothérapiques : 
Benlate, Demosan. Vitavax, 
La germination s'est effectuée dans de bonnes 
conditions et aucune diffèrenœ obsenrée n'était si-
gnificati.ve à P = 0,05. 
Essai de protection à 4 niveaux 
Les objets: 
Production 
Objet de coton-graine 
- T.O. = pas de protection ; 
- T.V. == 2 putverisations pendant la période vegè-
tatîve : 50' et 60" jour; 
- T.F. ::: 5 pulvérisations pendant la fructification: 
80', 92", l!W, 116< et 12W jour; 
- T.St. == 7 pulvérisations selon le calendrier vul-
garisé: 50\ 65~. 80<, 92". 104°, 116' et 128' 
jour; 
- P.P. = un trait.::ment tous les 5 jours. à µartir 
du 50' jour, soit 20 pulvérisations, 
sont appliqués, chacun, à 1me parcelle de 25 lignes 
de 30 m. L'insecticide est l'endrine-DDT l2/45 à 
1.5 l/ha. Les objets T.F., T.St. et P.P. reçoivent, en 
outre, 3 litres de lindane. 
Les résultats figurent ci-dessous: 




























L'essai ayant reçu la fumure vulgarisée, on· peut 
dire que le potentiel de production du champ était 
tout au plus moyen. La protection voussèe donne la 
o· 
,o ~~ !Ji 
5 869 
j 
--l5.0 "~ 19,5 "tO,-
6770 ·o ' 32.6 10,8 .l .... 
6605 71,4 22,3 7,8 
6 830 62,9 
1 
28,9 12,4 
7 293 l 7S,6 14,l, 1,8 
production la plus élevée, mais les cinq traitements 
effectués durant la maturation des capsules sem-
blent très bien tilaœs. La qualité de la protection 
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se retrouve dans les pourcentages de capsules saines, 
de capsules parasitées et de coton jaune. 
Essais de date de début et de date 
de fin des traitements 
On a fait commencer la protection au 500, au 65" 
et au 80" jour pour l'achever au 128° jour; on l'a 
fait dèbuter au 50° jour pour la terminer au 110•, au 
1L6· et au 128' jour. 
L'arrêt précoce des pluies et de forts symptômes 
de déficience en potassium provoquant une défolia-
tion prématurée ont gêné considérablement l'ex-
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pression des résultats. Les essais seront à racommen-
cer l'an prochain, 
Essais combinés « Protection insec-
ticide x Fumure>} 
Trois essais om été suivis: GOB~, SAVALOU et ATOKO· 
LIGUE, 
Trois niveau de protection, en objets principaux, 
avec trois fomures, en sous-objets, sont disposés en 
split-plot avec 3 à 6 répétitions et parcelles élémen-
taires de 4 Iignc:s de 30 m, dont lès demc centrales 
sont testées. 
Obiets principam: 1pulvêrisations à l'endrlne-DDT 12/45 2 l/ha): 
1 
GOilÉ ...... ' ....... ' .• , 11 
SWALOU .. , •. , , .. , , •. , , \ 
ATOKOI.IGllE , ••.. , , ..... , / 
Sous-objets (fumure·,: 
SAV,\LOU , • , •• , •• , , , ••• , 1 




2, st. végétatif 
2, st. végétatif 

















! lOO suif. ammoniaqœ 
1 50 plwsph. ammoniaque 
, 50 urée 
Les résultats sont les suivants : 
1 1 Production de coton-graine, kg/ha 
GOBÉ 
i: :·t:~i~~i .. :. :. ·_. :. : :. i 








T. végétatif ...... \ 722 
T. standard ... , . , ! 850 
T. plafond . .. .. . . . S62 
Moyenne ,,fumure·-,\~ 
ATO!WLIGI!E 
T. végétatif . , , ... 11276 
T. standard . . . . . . 1 353 
T. plafond ....... ~











































20 itous les 5 jours·1 
13 ( tous les 5 jours) 
16 (hebdomadaire) 
F. élevée 
F. st. x 3 = 600 kg engrais 
F. st. x. 2 = 400 kg engrnis 
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cm l 001) fleur;; 
G0e.J 
F.O. ........ j 1,)5 l Q:]8 
T.V. F,st . .. , .. , , .. 149 1 !25 
F.st. 
'( 3 .. , ·1 lSô t 3:)0 
F.O. 103 lt53 
T.st. F.st. ::::::::::1 156 l 187 
F.SL 
''. '. 1 
195 l 2% 
F.O. Ill 1 122 
TP. F.st. .,, ....... 1.62 1209 
F.st. "'3 ...... 1 Wi t ::,52 
A m;,:OLIGBS 
F.O. ~ ...... ~ ' . HG 
T.V. F.st. ......... , 130 
F,st. x 2 ...... H3 
F.O. '"''""'I lt6 T.st. F.st. .......... 1'16 




T.P. F.st. . ........ , 134 
F.st. ,: 2 . ~ .. ~ . 179 
A GOBÉ, toutes l<~s différences sont significatives .::t 
il n'y a pas d'int0ract1.0n: 
T.V.< T.st. < T.P., et mêmeckssemeutpourchaque 
fumure; 
F.O.< F.st. ',< 3 < F.st. et, même classemi;;nt pour 
chaque traitement. 
On enregistre donc une dmte de rendement avec 
la fumure triple. quelle que soit l'intensité des trai-
tements. 
L'exubérance de! la végèiation a entraîné un fort 
shedding en début de campagne et uc.e prorecti.on. 
insecticide moins efficace (plus de capsules parasi-
tét~sî. La floraison en fin de campagn~ u·a pu, par 
suite de l'arrêt prs§.::oœ des pluies, compenser le 
shedding de la partie basse des cotonniers. Il n\:)st 
pas non plus exdu q_u·un déséquilibre dans la nutri-
tion minérale inten,fonni:;; a la dose triple (60û 1,g 
d'engrais au semis en side,dressingl. 
Malgré une floraison supérkuœ, le nombre de 
capsules restant à la r_jcolte est plus faible avec la 
fumure triple qu'avec la fumure standard; d,èà plus, 
le pourcentage de capsules pan1sitèes :::roît avec la 
fumure. de mème G.Ue le pourcentage de coton jaur.e. 
La rentabilité opti.male est obtenue avec les for-
mules standards -de protection insecticide et de 
fumure. 
Analyse sanitaire 
Hombre de capsules Coton 
examinees saines parasitees 
jaune 
Ç!) ~11< c.,l 
-1903 60.i 19,8 18,8 
B 369 53.3 36} 223 
6 398 34,l -15.7 43,8 
6 2to 63.8 25,7 15.0 
il 732 57.2 32.6 22,3 
6 773 -15,3 39,7 30,1 
3 992 77.3 15,4 9,9 
3296 69.0 23,7 8.5 
6874 56,-t 23,ù li,3 
9 204 74.2 25,8 3.0 
lû 216 77,S ')')') 
--,•"--
..,.., 
-·" 12393 7314 26,6 3,3 
10673 92,2 7,S ry' 
-.-t 
10965 91,S g ') ,,,., 1,8 
11 ,.;19 91,S 81 1.9 
9 333 93,5 6,5 1,5 
L1950 93,5 6,5 1,5 
12 B57 92.6 7.4 0,9 
A S.w.\LOU, l'analyse en factoriel 3' donne: 
e Effets principau.x Traitements et Fumures hau-
tement significatifs. 
• fnteraction non significative. 
• Effet linèaiœ des Traitements et des Fumures. 
• Pas d'effet quadratique. 
Bien que l'effet quadratique des. fumures ne soit 
pas significatif. on obsen;e peu de réponse à la fu. 
mure tri-ple qui est manifestement non rentable 
dans cet essai. Comme a GOilÉ, se pose le problème 
du développement vegètatif et de l'arrèt precoœ des 
pluies. Les œndements sont assez faibles parce que 
la production de tête a dé nulle. 
A ATOKOLIGBÉ, l'analyse en factoriel 3' indique: 
e Etiets princîpawz Traitements et Fumures hau-
tement significatifs. 
• 'Pas d''interaction. 
• Composante linéaire des Traitements et des Fu-
mures hautement s'ignificative. 
., Composante quadratique : 
- des Traitements non significative; 
- des Fumures hautement significative. 
Les traitements abaissent bien le nombre de cap-










Mais l'amélioration due aux traitements reste 
faible entre 3 et 6 traitements; seuls les traitements 
plafond ont eu un réelle incidence sur les rende-
ments en assurant une protection renforcée (tous 
ltè:s 7 jours) et prolongée l dernier traitement le 7 / 11) 
qui a permis d'enrayer la poussée parasitaire d'oc-
tobre-novembre. 
Ici aussi on enregistre un effet quadratique des 
fumures: la fumure double n'amène aucune amé. 
Uoration par rapport à la fumure simple. 
La hauteur moyenne des plants obtenue avec œtte 
fumure double (1.75 m) se situe bien au-dessus de 
l'optimum défini par la corrélation Taille-Rendement 
(1,60 m) ; pourtant, la tai1le ne semble gu2!n, avoir 
entravé l'efficac-ité des traitements puisque les pour-
centages de capsules parasitées et de coton jaune 
varient peu à l'intérieur d'un mème programme de 
traitements. De plus, le parasitisme est resté rela-
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tivement faible sur cet essai, placé au centre d'un 
bloc de 10 ha traités, 
Il est probable que dans œt essai le nivellement 
des rendements a surtout rme origine climatique; 
le terrain de ressai était en 2• année de culture in-
tensive ( coton-maÏs-coton) sans apport de potassium. 
En conclusion, si l'on reprend l'ensemble des essais 
combinés rèa!isés depuis delL'i ans dans le Zou sep-
tentrional (5 t:;ssais). on s'aperçoit que l'effet quadra· 
tique des fumures est hautement significatif dans 
3 essais sur 5, tandis que l'effet des traitements est 
toujours linéaire. Il y a donc lieu d'être prudent 
dans l'intensification des fumures. 
Le bilan économique de ces S essais montre que 
le maximum de rentabilité est obtenu avec les 
conditions standards mises au point et recomman-
dées par l'I.R.C.T. 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU NORD-EST 
Département du Borgou 
G. SODBRIER 
Pluvio1nétrie 
Le total annuel est inférieur à la moyènne, à la 
suite du retard important dans l'installation de la 
saison des pluies et de l'arrèt prématuré des prèci-
pitations. 
Les pluië'-S sont abondantes en mai à PARAKOU mais 
juin est peu pluvietL'>:. Dans le nord, le mois de juin 
est moins sec mais l'intervalle entre deux pluies de 
10 mm et plus est de 16-lS jours en moyenne. Malgré 
œla, les semis de cotonnier sont moins tardifs que 
lors de la campagne précédente : 45 % sont effectués 
avant le 30 juin. Les pluies cessent à la dernière dé-
cade de septembre à KANDI, début octobre ailleurs. 
L'Harmathan se manifeste à partir de la dernière 
quinzaine d'octobre. 
Mois 
Pluviométrie en 1970, en mm 
Janvier ............ . 
Fevrier ............. · 1 
Ma~s .............. .. 
Avnl ............... . 
~~~ ·:::::::::,::::::i 
Juillet .............. · \ 
Août ......... , ..... . 
Septembre ......... , 1 
Octobre ............ . 
Novembre ......... . 
Decembre .......... . 
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Parasitisme 
Le parasitisme de début de cycle reste modéré. 
notamment dans !a moitié nord du dé:partem,:)nt. La 
pression parasitaire s'intensifie au cours de la 
dewdème quinzaine de septembre. Les populations 
de Diparopsis ,.·ntersi augmentent rapidement. A 
pa,tir du 15 octobre. les populations de Cryptop!;[e. 
bia leucotreta sont les plus importantes. 
Platyedra gossypi,ûla joue un rôle non négligeable 
en début de floraison, puis plus tard. à l'approche 
de la maturité des capsules. Dysdertus spp. se ma-
nifeste rarement, sauf dans le secteur de NIKIŒ 
Mosaïqua et Leaf.Curl : 
Nous ne reviendrons que hrièvement sur ces deux 
formes d·une même afl.'t:ction drale imputable au 
virus Ruga gossypii. 
Cette maladie. apparue pour la première fois en 
1968 sur G. hirsutum dans le département du Borg•:)ll, 
a connu une nette extension en 1%9, non seulement 
dans le département. mais également plus a rouest 
tAtacora l et p!us au sud (Zou nord). 
En 1970. si des symptômes foliaires ont pu être 
observés dans les départc;ments du Zou et de l'Ata-
cora. cette maladie semble avoir disparu des trois 
SOUS·prèfectures de PW.\KCllJ, :s[IK1~I. BEMBÉruiv.f,; où 
elle était limitée. 
Il est trop tot pour conclure à. la disparition défi-
nitive de cette maladie qui peut , à la faveur de 
certaines conditions. réapparaître aussi brutalement 
qu'en 196S. 
Cette remarque nous conduit donc à une certaine 
prndence pour la généralisation du BJA592 aux trois 
.:wus,prêfectuœs mentionnées. 
Production 
Les 12 925 ha en cotonni.:èr ont produit 11 132 t de 
coton.graine. Deux variétés sont cultivées : BJ A 592 
(sur 7 539 hai et HG<) (sur 5 366 ha l. Rappelons que 
1a production totale dahoméenne s'est elevée à 
35 974 t. malgre les conditions adverses. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
Les rotations 
Chacun des quatre points d'essais permanents de 
l'I.R.C.T. est en rotation depuis 1%8 et le dispositif 
adopté consiste à diviser chaque point d'essais en 





Arachide ( + engrais àe· 
puis 19ï0) 
Cotonnier, avec fumure 




Arachide ( + engrais de, 
puis 1970) 
Cotonnier, ~sec fun1ure 




Borgou méridional : ALAFt.mou 
Rotation I Rotation II 
Igname 
Cotonnier, avec fun1ure 








La récapitwation des productions sur les diffé-
rentes parcelles permet de dégager U..".l certain 
nombre de renseignements concernant les précé· 
dents culturaux et le ràle de la jachère. 
1. Précédents culturaux 
a. Pour le cotonnier 
Prdcèdent cultural 
D6frichement ; ..... , ... I 
l an d,;; cotonrner ..... . 
2 ans de cotonnier ... · 1 
Sol"gllo . , ............ , .. 
Igname ....... , ...... .. 


















L'arachide; est le meilleur précédent cultural pour 
le cotonnier. 
On ne dispo'>e que de huit l."è;ultats pour le pré· 
cèdent igname. aussi est.il dif;ficile de conclure sur 
la valeur de cette culture comme précedent cultural. 
Le cotonnier, avec fumure, est également un ex· 
ceHent prècédent cultural pour le cotonnier. 
C'est sur défrichement que le cotonnier se comporte 
le moins bien. 
b. Pour le sorgho 
Les meilleurs rendements en sorgho sont obtenus 
apî'ès defrichement et ap,ès un an et deux: ans de 
cotonnier avec fumuœ. Sorgho derrière sorgho est 
une mauvaise solution. 
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Prëcédent cultural 
Defricllement ......... . 
Sorgho , ............... , 
l an de cotonnier .... , . 
2 ans de cotonnier 

















Plante cultivée l Production, en kg/ha 
) sans jachère !Il av.::c jachere (lii 
Cotonnier .. . . . ........ \ 1 561 1 600 
Arachide ............... J l 759 l 682 
Sorgho . .. . .. .. .. .. .. . .. . 1124 1171 
i 
Aucun effet de la jachère n'apparaît, pour l'instant 
du moins, sur les rendements des trois cultures 
prises en considèration : arachide. cotonnier. sorgho. 
Par contre, on observe un effet de la jachère sur 
la propreté des parceUes en culture. Sans jachère, 
l'enherbement nécessite un plus grand nombre de 
sarclages qu'après deux années de jachère. Cet 
enherbement sera un ècueil à l'intégration de 
l'igname à la rotation non traditionnelle. 
Pour tenter de palier cet inconvénient, nous avons, 
en août 1970, semé de I'Andropogon gayam1s dans 
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les parcelles en sorgho de la rotation 2, donc juste 
avant la jacl1êre. (Technique de l'I.R.A.T, à INA.) 
Evolution des déficiences 1ninérales 
Les quatre essais soustractifs mis en place en 1966 
dans li:!s points d'essai,;; permanents sont en coton-
nier œtte année, en première année de deuxième 
cycle: 
Cotonnier · cotonnier · sorgho - arachide/cotonnier 
en L970, dans le nord; 
Cotonnier · cotonnier · sorgho . igname/cotonnier 
en 1970, dans le sud. 
Les trois fumures appliquées en 1966, 1967 et 1970 
1sur cotonnier1 ont apportè, pour l'objet NSPK; 
N s p K 
dans l,;è 
nord 256 unités 99 unitès 274unités 351 unités 
dans h~ 
sud 276unités 121 unités 226unités 405unitès 
Les doses relatives d'azote semblent trop élevées. 
Avant de donner lès résultats de cette campagne, 
signalons qu'en L970 le protocole habituel a été mo-
difié. L'objet 6 (- Nl disparait; il est remplacé par 
l'objet 3: fumure NSPK a un niveau ,mlgarisable. 
C'est à partir de cet objët 3 qu'est établi, ensuite, 
l'essai soustractif qui ne porte plus que sur 
(- K,Ol, t-P,0,) et (-Sl. Enfin. du bore est apporté 
à tous les objets fertilises. 
La production de coton-graine et la hauteur des 






__ A_N_G._\R_.,_n_EB_o_u __ G_o_,;_o_xo_u _ \ GoMPJROU 




NSPK forte (2> .............. ,, . l 147 155 2 545 l7S 
NSPK vulgarisée 132_ K.::::::::.: 
1 
-P ......... . 
-S ... ,. ... .. 
S,ms fumure .................... . 
1539 136 
l -lts9 131:l 
1033 ll l 
1537 m 
937 97 
2 tiû4 162 
2 ~28 163 
L 530 123 
2 362 ' 153 
t 233 110 
1 







cm \ kgrha I cm 
-t-87-!~I 194 
169 1 2.3il l 174 
156 2 -l04 lDI 
152 8BO 37 
168 
1
, l 689 li 126 
g4 l 133 82 
1 809 83 
2 un 100 
2110 97 
1 382 63 
19-B 89 
1 060 49 
(2) 150 kg de sulfate d'ammoniaque + 100 kg d'urée + 140 kg de phosphate d'ammoniaque + 225 kg de chlorure de potas. 
sium + 2,5 kg de Boracine, par hectare, 
{3) 70 kg de sulfate d'ammoniaque + 50 kg d'urée + 30 kg de phosphate d'ammoniaque + 50 kg de chlorure de potas. 
sium + 2,5 kg de Boradne, par hectare. 
La récapitulation CÎ·dessus met l'accent sur l'uni-
formité des résultats pour l'ensemble du départe-
ment. 
La déficience m PD, est ttès accusée. 
Les besoins en soufre et en azote sont constants 
dans l'espace. mais variables dans le temps. 
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La succession cul~urale adoptée ne permet pas de 
suivre avec précision l'évolution des besoins d'une 
campagne sur !'autre (besoins di:fferents entra les 
cultures). 
La modification de protocole en 1970 g~ne l'étude 
de l'évolution des d~ficienœs minérales. Cependant, 
après la mise en évidence àe besoins en azote g,foê-
ralisés, la substitution de l'objet fumure complète à 
un niveau vulgarbable a l'objet (-N) devrait per-
mettre de suivre les problèmes de fertilisation dans 
des conditions beaucoup plus proches de celles de 
la vulgarisation. 
Enfin. l'excès de végétation sur ces essais, lié aux 
fortes doses d'azote et au précédent arachide, a 
considérablement gène l'interprétation des ro:isultats 
de la campagne l 97û, perturbant le classement de.; 
déficiences et masquant certaines d·entre elles (r(.0, 
par exemple, à GoGot-,ou et GŒ\1PJROU). 
La fertilisation azotée 
Cette etude est la deuxième phase d'une expéri-
mentation mise en place en 1969 et qut portait sur 
la courbe de réponse à l'azote. 
Objet 






'J: = 0 
N= 3Z 




Le ràle de l'azote a été dairemtè:nt démontre par 
les essais soustractifs. Ces mêmes essais ont montré 
des arrière-effets de l"azote sur sorgho, après deu.'C 
cultures fertilisées de cotonnier. 
Les essais de formules d'engrais mis en place 
dernièri:èment ont montre, dans le nord comme dans 
le sud du département, l'intérèt de la forn1u1e : 
70 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ 30 kg/ha di:, phosphate d'ammoniaque 
apportant: 30 K - 15 S - 4G P,O, 
Les essais d'apports complémentaires d'azote mis 
en place a partir de cette formule ont montré un 
rapport augmentation de rendement/unité ct·azote 
supplémentaire egal à 4. 
L'essai de dose croissante d'azote mis en r,iace en 
1969 avait montré, en premiere année, que des ap-
ports supplémentaires d"azote étaient restés sans 
réper.::ussions favorables sur la production de coton-
graine. On avait mis en évidence, au contraire, une 
relation entre les doses d'azote et l'intensité de la 
dèûcience en bore. En 1970, rinsuffisance en bore 
a été en partie corrigée mais les fortes fumures ont 
toujours des conséquences médiocres. 
Pwduction moyenne des -l essais 
en 1•• année 
{1969) 
en 2' année (1} 








68 (l~ 770 
91) Cc) 1239 
100 C;,i l 255 
HH Oé 1318 
95 ~il 1 338 







0) Apport en 2• annee de 130 kg de phosphate bicalciq_ue + 150 kg de sulfate de 1Jotassium + 2,5 kg de Boracine. 
Aucun des 4 essais ne met en èddence une arrière-
action statistiquement significative de l'azote même 
apporté à forte dose. 
Le bore, facteur lhnitant de la pro-
duction dans le Borgou 
Les premiers symptomes de carences aiguë;; en 
bore apparurent en 1968 dans le d;§partement du 
Borgou, sur les centres d'essais de GoGOxOr.J et 
GOMPJROt!. En 1969, les mèrnes symptôm.::s furent 
observés à GOGo~ou, GOMPAROU et AL..\.FIAR.OU. S3ul, le 
poi.nt d'essais d'AI-.:G:\RADE!30U était exempt de ti:!ls 
symptàmes. 
Au cours de tournées dans le département. on a 
œmarqué de nombreux champs de vulgarisation 
dont les cotonniers prèsentaient sur les pétioles des 
renflements annulaires. caractéristiques d'une défi-
cience en bore. 
Des 1970, un programme d'expérimentation était 
mis en plaœ à GOGONOU. 
l. Essai de doses faibles de Boracitze 
A deu..'é fumures de base. variant par leur 1ichesse 
en azote, sont ajoutés O. 1.5, 3 et 6 kg/ha de Boracine 
dans un essai factoriel 2'. La production de l'essai 
figure au tableau ci-après. 
L'effet -de l'azote n'èst pas significatif. Par contre, 
l'effet du bore est hautement significatif. Pour des 
doses variant de O à 6 kg/ha de Boracine, la courbe 
de réponse est linéaire. 
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Fumures de base ( 1) 1 Sous-objets bore !-~ --- Moyenne azote 
_____ \ 
Nl ....................... ! 
N2 





1,5 kg 3 kg 6 kg 
Production de coton-graine; kg/lm 
1 599 1 760 l 785 
1 il6 l 836 1 795 
1658 1 798 1 790 
1593 
l 645 
( l) 150 kg de phosphate bicalcique + 200 kg de sulfate de potassium. 
+ N 1 = 80 kg d'urée au semis, 
N 2 = 110 kg d'urée au semis + 50 kg d'urèe à 50 jours. 
2. Essai de doses fortes de Boracine 
Avec la fumure vulgarisable (70 kg su.If. ammonia-
q_ue + 80 kg phosph. ammoniaque + 50 l(g ClI( + 
50 kg urée au 50' jour) un apport de Boracine à dose 
croissante l5, 15, 30 kg/ha) n'amène aucune augmen-
tation de rendement. Aucun effet dépressif net n'est 
visible avec la dose de 30 kg. 
En doublant la fumure. les meilleurs rendements 
sont obtenus avec 15 kg/ha de Boracine. 
Les déficiences en bore paraissent liées à une in-
tensification de l'agriculture ; cependant, nous avons 
fréquemment observé de tds symptômes sur des 
champs en première ou deuxième année de culture. 
L'incidence de ces carences était plus marquée en 
présence de fortes fumures et de fortes doses 
d'azote, d'où la nécessité de prévoir dès la prochaine 
campagne 1a généralisation de la fumure boratée. 
Il est certes difficile de clùffrer les gains procurés 
par la généralisation de cette fumure boratée. Les 
essais de prévulgarisation montrent que dans cer-
tains cliamps, particulièrement touchés, Je bore amè-
nera de substantielles augmentations de rendement. 
Ailleurs, si les effets directs ne sont pas directement 
visibles, la Boracine empêchera l'apparition de la 
déficience boratée. 
Conclusions 
La reprise en cotonnier des essais soustractifs 
montre le role prépondérant du phosphore dans la 
fertiiisation minérale. du cotonnier. Les besoins en 
soufre sont également très nets. L'apparition de 
symptômes foliaires de dèficience en potassium re-
tiendra l'attention, bien que cet effet ne s'observe 
que sur le développement des plants. 
Le problème de l'azote reste complexe. Les fortes 
doses ont un i::ffet dépressif que le seul excès de vé-
gétation ne permet pas d'expliquer. Les arrière-
actions de cet élément doivent ètre mentionnées, 
bien que les résultats de l'expérimentation soient 
assez décevants. 
Les phosphates tricalciques ont toujours un 
comportement médiocre en action directe par rap-
port à dé!s formes de phosphates plus solubles. 
En matière de fumure, l'adjonction de bore doit 
compléter la formule vulgarisée qui devient donc 
(pour 1 hectare}: 
70 l(g de sulfate d'ammoniaque 
, 80 kg de phosphate d'ammoniaque 
+ 2,5 kg de Boracine, 
à épandre, en sicle-dressing, immédiatement après le 
semis dans le cas d'une culture manuelle ou sous le 
billon avant btllonnage en culture attelée. 
ESSAIS VARI13TAUX 
Quatre essais à six variétés, mis en place sur les 
points· permanents d'expérimentation, et vingt et un 
essais multilocaux à deu.'l: ou trois variétés compo-
sent le programme pour 1970. 
Essais variétaux à 6 variétés 
Aucune différence statistiquement significative 
n'apparaît entre les 6 variétés en compétition et 
dans les 4 essais, malgré des coefficients de varia-
tions assez faibles: 10,6 à 13,9 ?ô. Les productions 









HAR G 25 X .J:44-2 
l 947 kg/ha 
I 89/:l kg/ha 
1 7ï4 kg/ha 
sur un seul essai dont le BJ A 592 donnait 1 727 kg/ha. 
Essais multilocaux à 2 variétés 
Ces essais mettaient en comparaison, pour la 
deuxieme année, les deux variétés BJA 592 et HG 9. 
En 1969, l'HG 9 fut 6 fois sur 21 essais statistique-
ment supérieur à BJA 592, les quinze autres diffé-
rences n'étant pas significatives. 
En 1970, les 1B essais récoltables donnent les 
resu1tats suivants: 
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Sous-préfecture 




BJA. 59.'.? HG 9 
__________ ), ________ k_g_;l_:a _____ k_g_;l_ia __ ~------------------
................ 1 P.\R\I:OU 5 1 145 99-! semts 1e i"" juillet, en moyenne 
3 fois/3 BJA 591 est supérieur à 0,05 
............... --i Nmra 7 9.:U semis le 30 juin. <=TI moyenne 
t fo;,_·7 FJA 59.'.? est sup~rfour à 0.05 
............... , o 1 091 l 018 semis le l"" juillet. en moyenne 
2 fois/6 BJA 592 est supérieur à 0,05 
__________ ! _____ , ______ ------ -------------------
lHoyenne ................ / rn t 040 950 
En moyenne: 
BJ i\ 592 = 115 c o de HG 9 à P.\RAKOU ; 
= W8 '10 de HG9 à N°U:EI; 
= 106 ° â de HG 9 à BEMBEREKE ; 
Essais 1nultilocaux à 3 variétés 
BJA 592, HG 9 et 44~-:'.! .:50nt comparés à B01.u. M.\-
RÉGOVROG et N'D!,LL Un seul donne des diifèren::es 
BJA 5<1.'.? 6 fois;rn > HG 9 à 0,05 
significatives en faveur du BJA 592. Les résultats 
moyens sont: 
BJA 592 = 1 IJ-H kg/ha - 111 Çé 
444-2 = 93B l~g/ha - 105 
HG 9 =: 93ï kg/ha • 100 
44'1-2 se comporte bien. 
Aucune des nouvelles variètès introduites ne sem· 
ble se détacher. Malgré une mauvaise densitë à la 
récolte, la \'arkté BJA 592 est toujours parmi les 
plus productives et quelquefois la plus productive. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
La pression :para;;üaire fot moi.ns forte qu'en 1%9, 
notamment dans le nord de Ia Préfecture (Ku.zor -
Ru,m:o.-rnA J. 
Le temps froid et couvert qui a régnê jusqu'au 
mois d'aoùt a retarde r~vorution du parasitisme. De 
plus, farrèt fin septembre. des pluies et l'apparition 
de l'Harmattan dam la dernière décade d'octobre ont 
freiné le développement des populations en fin de 
cycle. 
1. Parasites du stade végétatif et 
phyllopha.ges 
Piqueurs 
Empoasca spp. · T...ygus vosseleri - Pucerons · B~-
mis-ia tabacl • Hemita.rsonemus latl,.s 
Comme, chaque anncie, ils font leur apparition Yers 
le 15· jour de végétation. 
Les Pucerons ne sont cités que pour m~moire. 
Les populations de B. tabaci ont paru mo1ns abon-
dantes qu'en 1969, ce ~ui pourrait contribuer à ex-
plique1." la disparition des symptômes foliaiœs de 
Mosaïque et de Leaf-Curl en 1970. 
Ewpoa:;ca et L. vos.;eleri se .rencomraiant fréquem-
ment, les dégâts disparaissant peu après fo.s premiers 
traitements quand cetu(-ci étaié:nt bien exécutés. 
Earias sp. 
Les premières chenilles mineuses da tiges appa· 
raissent à panir du 20° jour de végétation. Les dé-
gàts. par écimage, sont toujour.;; modérés. 
Phyllophages 
Sylepta derogata 
Le.c; premières cl1enilles apparaissent à la mème 
époque que celles d'Earias. Ce parasite disparait 
après les premiers traitements et son incidence 
economique est négligeable. Seuls quc:1ques plants 
sont défoliés. 
Cosmophila flava 
On rencontre quelques chenilles en début de vegé-
ta tion. 
Fin septembre. les populations de,iennent plus 
nombreuses et le:; dcigàts par d.§foliation sont fré-
Cl'.tei:1.ts sur les cultures les mieu."- conduites, donc 
les plus appétantes. Les traEtements jugulent assez 
lJ1en les populations (DDT). Apr~s la dernière inter-
vention, les -populations se multi_plient et certains 
champs de la région de K.I.NDI • RrnIKo.uu sont forte-
ment attaqués sans qu'on puisse pour autant parler 
d'incidence economique grave, les feuilles n'itant 
guère fonctionnelles au-delà du 15 octobre. Rappe-
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Jons que c'est la deuxième campagne où les popula-
tions de Cosmophila atteignent ce niveau. 
2. Parasites de la phase fructifère 
He.liothis armigera 
Les premières pontes apparaissent vers le 15 juil-
let. Quelques rares chenilles peuvent être observées 
çà et là. Il semble que, seule, la région d'ANGARADEBDU 
{nord KANDI) présente les conditions favorables à la 
prolifération de ce parasite (12 000 chenilles/ha vers 
le 15 septembre). Les pontes sont presque nulles au-
.delà du 1"' octobœ. 
Ce parasite est très bien contenu par les traite-
ments à l'endrine-DDT 12/45. et après chaque trai-
tement on observe une très nette diminution des 
populations. 
Pecti11oplwra gossypiella 
Ce parasite apparaît avec les premieres fleurs ; on 
assiste t'::nsuite à une recrudescence à l'approche de 
1a maturité des capsules. La région de KrKKI fut 
assez sévèrement touchée, cette campagne, pendant 
1a première moitie de la floraison. 
Ailleurs, son incidence est restée très faible en pé-
riode de floraison. En fin de campagne, les dégâts 
repœnnent une certaine iroportanct'::. 
Dysdercus sp. 
Les populations ont été plus importantes dans la 
moitié sud du département: 9 500 Dysdercus/ha le 
20 octobre à ALAFL\.ROU. 
Dans la zone nord, les populations apparaissent 
plus tot : du I5 au 25 septembre avec 8 000 indivi-
dus/ha à ANGARADEBOU, 6 000 à GoGONOU et 3 000 a 
Go.HPAROU. Un seul traitement au Lindane aurait donc 
suffi pour lutter contri;; Dysdercus. 
Diparopsis watersi 
Ce fut jusqu'à ces dernières années Je parasite le 
plus dangereux de la zone nord. Les populations de 
Crypiophlebia leucotreta sont maintenant plus im-
portantes que celles de D. -warersi dont l'incidt'::nce 
est loin d'avoir diminué puisque ce parasite sévit 
tout au long de la campagne, alors que les attaques 
de C, lellcotreta ne s'intensifient qu'à partir du 
15 septembre. 
Les premiëres pontes débutent fin juillet dans 
le nord, dès l'apparition des premiers bourgeons. 
Dans la région de PARAKOU, les pontes débuknt une 
dizaine de jours plus tard. 
Les populations diminuent fin août; elles restt'::nt 
faibles jusqu'à la deuxième décade de septembre, 
époque à laquelle on constate une brusqut':: recru-
descence. 
Cryptophlebia ( = .4-rgyroploce) leucotreta. 
Ces dernières années, nous avons assisté à tme 
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extension de ce parasite aux zones septentrionales 
du Dahomey. 
Les pontt'::s œstent très faibles jusqu'au début du 
mois de septembre. A partir de cette date, le nombre 
de chenilles augmente régulièrement jusqu'en fin de 
campagne. 30 000 à 45 000 chenilles/ha pouvaient être 
rencontrées sur nos essais aux alentours du 15 oc-
tobre, alors qu'à cette même époque les :populations 
de D. ivatersi ne dépassaient pas 15 000 chenilles/ha. 
Cette constatation a conduit à proposer une mo-
dification des calendriers de traitements en retar-
dant les dates des dernières interventions. En effet, 
si D. watersi ne s'attaque que rarement au.'s. capsules 
proches de la maturité, C. leucotreta n'a pas le même 
comportement. 
Le calendrier des traitements devrait donc être le 
suivant: 
Borgou nord 
\ :,îom_bœ jo1;m 1 
Quantité 
Numüo de produit commercial 
d'ordre ! apres semis Endrlne-DDT 1 Lindane 
1 1 12-45 1 si. Dysdetcus 




1 3 90 2,0 1 4 102 
1 
1,ù 1 1 
5 114 2,5 
1 
1 
6 124 2,5 
Borgou sud 
1 50 1,5 
2 68 1,5 
3 83 2,0 
4 93 2,0 1 
5 112 2,5 1 
6 124 2.5 
Essais de désinfection des semences 
Deux essais ( ALAFL\ROU. GOMP.\ROU J comparaient 
Agrosan 5 W et Difolatan seuls ou associés à des 
fongicides endothérapiques (Benlate, Demosan, Vita-
vax) en poudrage dtè:s semences (0.3-0,4 °ii + 0,4 o:i du 
systemic_i. 
Aucune différence ne se manifeste dans les condi-
tions des essais, mais on note une certaine phyto-
t.oxicité du Vitava"{ qui se traduit par des nécroses 
marginales des cotylédons. 
Essais de produits insecticides 
Six produits différents ou combinaisons de pro-
duits sont expérimentés dans six essais placés dans 
les points permanents d'expérimentation. Un additif 
iilmogène (CRD 68-61 i parvenu trop tard n1â pu être 
apprécie réellement, 
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Deu." à trois composés sont comparés dam quatre essais : les resultats figurent ci-dessous : 
Produit3 dl 
1 Péprothion Tl\:1 •... 
Endrine-DDT 12/45 
Phosalone-DDT .... 







Production de coton-graine : kg.'ha 
l 901 926 




(1) 13 I/ha en 6 pukèrisations à AUFHROU; 10 l!ha en 5 pulvérisations a A:,.;GAR,\DEBOTJ; L! 1/ha en 6 pulvérisations à 
GOGmmu et Gm.!PARllG. 
Aucune des différences n'est significative à P = 0,05. 
Un plus grand nombre de produits et de combi-
naîsons de produits sont essayés en deii" points d'ex-




Dose m.a. j AtWI.\ROU 
gfha/trait. r); 
-------i---j 










;_; i:; 1 000 j 
- ., + en osu an ......... , ......... _ . . . . . . . . . . . . . . . . . _ _ 
+ méthy!parathion ...... , ............ , . . . . . . . . . . . . . . 200 ! 
4 - Phosaione-DDT ..................................... 
1 
50D + 75ù 1 






4 1 :tf11~::~füi~~ ... : : : : : : : : : : : : . : : '.: : : : : : : : : : : . : : : : : ~t~ [. 
6 . Peprothion TM ................... , ................... · / 10 1 p.c. en 5 trait. j 
7 - Azodrine ..................... -. . . . . . . . , . - -.. , ... · · · · • p - I 5 t 't 





(l1 ô traitements du 45'' au 1:?0' jour, sauf indication autre. 
(2) 10 l de p.c. en 5 iraitements. du 50 au H6• jour. 
A ALAFIAROU comme à A2<,GARADÈB0U, les diffèœnces 
ne sont pas significatives à P = 0.05. Les analyses 
sanitaires à la récolte rèvèlent, malgrê tout, la meil-
leure protection assurée par l'Azodrine et ses comhi-
naisons. L'addition d'endosulfan et de méfüylpara-
thion amène une diminution du pourcentage dec; 
capsules parasitées. L'augmentation de la dose da:: 
Pépmthion TM à A:~OAR,\DÉ1lOU n'est pas suivie par 
une production merneure. 
En conclusion, des rèsultats encourageants sont 
obtenus avec l'Azodrine-DDT. Des essais devront ce-
pendant tester cette formulation en tenant compte 
de l'aspect economique · (600 g de m.a. au lii.;u de 
1 SOü). 
Péprothion TM assura une protection équivalente 
à celle du mélange binaiœ clas:sique endline-DDT 
12-45. 
Le test du resosol CRD éil-61, additif fümogène, 
devra être repris au cours de la prochaine campagne. 
Pllosalone-DDT ne semble pas amel:',et une amâlio-
ration sensible de la protection sanitaire. 
Essais combinés « Protection in sec~ 
ticide x Fumurei, 
Quatre essais de ce type étaient en place en 1970 : 
deux sur des points permanents d'essais (A1:-IGARADtl-
nou et Go1,NROUJ et deux sur les fermes de multipli-
cation de sèmences de la C.F.D.T. (K..\SS,\KOU et T.1;1,u-
Rou'i. 
Objets principaux : fumure. 
-0 
- fumure ·vulgarisable: 250 kg/ha (70 kg sulfate 
d'ammoniaque + 80 kg phosphate d'ammonia-
. que + 50 kg CU( + 2;5 kg Boracine + 50 kg urée 
au 5[)• jour·1 ; 
- fumure triple: 730 kg du mélange ci-dessus. 
Sous-objets: traitements insecticides (endrine-DDT 
12/45). 
2 r,ul...-èrisations 2 1/ha/tr. p.c.; 
- 5 pulvérisations 2 1/ha/ta. p.c., calendrier vul-
garisé; 
- 15 pulvèrisations 2 1/ha/tr. p.c. 
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Les résultats sont les suivants : 
1) Production de coton-graine; kg/ Jw 
F.O. 
ANG\RADÉBOU 
2 pulv ....... ,. 146l 
5 pulv. .. ..... l 1 326 
15 pulv. .. . . .. . 1 572 
----







2 pulv. . .. .. .. 961 l 888 
5 pulv. .. ... ., 1 056 1 986 
15 pulv. ,, ..... !_1_1_1_s ___ 2_29_6_ 
Moy. fumures .1 1 064 2 056 
K.\SSAKûU 1 
2 pulv. . .... ,. 1 123 
S pulv. . ... , .. 1 l 2-12 
15 pulv. .. .. .. . 1500 
----
Moy. fumures . 1288 
Tti.\HROU (1) 
2 pulv. 46!! 
6 pulv. . ,. . .. . 899 
16 pulv. . , . .. . . 1 050 









F. triple 1 
1 732 1 
2002 1· 2235 
1989 . 


























(1) Essai mis en place sur défrichement, en bordure 



















F. 250 . 
F. 750 1 
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1 Haut~, I Caosu!~ Coton 
plant para- taché 
sit.!es 
cm 0. • 0 ?~1) 
K,\SSAKOU 
F. 0 73 16,3 3,8 
2 pulv. F. 250 : 132 23,9 3,7 
F. 750 163 23,1 6,0 
F. O 87 19.9 4,2 
5 pulv. F. 250 127 18,7 3,6 
F. 750 155 20,5 4,4 
F. 0 94 16.9 .2,5 
15 pulv. F. 250 123 16,4 2,4 
F. 750 15S 19.1 3,9 
T\..\!.\ROU l 
F. 0 1 121 53.8 6,9 2 pulv. F. 250 142 52,8 5,9 
F. 750 . 159 51,5 8,1 
F. 0 , 104 27.2 3,0 
6 pulv. F. 250 1 138 35,3 4,8 F. 750 155 34,7 6,3 
F. 0 1 lU 15.8 1,5 16 pulv, F. 250 133 15,8 1,1 
F 750 151) 14,8 3,3 
. 1 




Liès moyennes pour ces 4 essais donnent : 
F. O F. 250 F. 750 
coton-graine ; kg/ha 
pulv. 
....... ! 1 003 1521 1,166 
pulv. " ... ~ .. 1131 184-i 1820 







Moyenne fumure\ l 133 1800 1 783 
L'analyse globale de ces 4 essais montre que : 
- les effets principaux Traitements (TJ-Fumuœs (FJ 
et Stations I s:i sont hautement si.gnificati.fs; 
- les interactions : T >< S ) sont hautement signifi-
F :< S \ catives. 
T X F · / ne sont pas signifi-
T X F X S1 catives. 
Les réactions aux fumures et aux traitements dif-
fèrent selon les stations. 
D'autre part, il faut souligner la constance des 
résultats de ces divers essais installés dans des 
conditions assez différentes. 
Si l'effet des traitements est toujours linéaire, 11 
n'en est pas de mème pour l'effet ,i fumure » tou-
jours quadratique sur ces 4 essais. 
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Depuîs trois campagnes maintenant. la réponse au.x 
fortes fumures ne correspond pas aux espéranœs, 
ce qui semble en contradiction avec Ies résultats des 
essais de courbe d'action des engrais obtenus quel-
ques années plus tôt. Malgrè les corrections appor-
t~es en 1970 à fa fumure (addition de bore et de 
l(s0l, il n'y a aucune amélio.ration des réactions am:: 
fumures fortes. 1l semble donc que l'azote seul s01.t 
à mettre en cause. 
Le revenu net est le plus êle\·e avec la combinai-
son: 5 pulverisations et 250 kgiha d'engrais. C'est la 
foïmule prêconisee par l'I.R.C.T. 
Essais combinés Traitements x Fu~ 
tnures x Densité 
On avait. en 1969, pour expUquer le mauvais 
comportement des fortes fumures, évoque la possi-
bilité d'une mauvaise pênétrati.on des solutions in-
secticides et de la lumière dans la masse de Yêgeta-
tion des cotonniers tr~s developpés amena.nt un ac-
0.20 :ë:; 0,.2Û X 1 
croissement de 1a pression parasitaire et du shedding 
sans cause apparente sur ces 111èmes cotonniers. 
Des essais combinant les fumures (donc le déve-
loppement végétatif l. les traitements et les densites 
devaient donc fournir de precieux renseignemo.onts. 
Fumures : 0 et 750 kg (3 fois la fumure vulgari-
sable J; 
Traitements: 5 (vulgarisation) et 15; 
Densttës: 
0.80 A" 0.20-2 plants/poquet, 
,., :.< 0.20 - 1 plant 
>< 0,40 -1 plant 
X 0.60 -1 plant 




Deux: essais étaient mis en place: l'un à A:'1G.\Rii.-
DÉBOT: avec la variété BJA 592, rautre à AUFL\ROU 
avec HG9. 
Les rendements à l'hectare ont été les suivants : 
0..10 X l /J.60 X 1 Moy. !,loy. 
coto71-gnüne ; kg !ln traitement fumure 
.\UFIAROt' 
( 6 pulv. 517 ~ ... ~ F. ù ~ {.) 16 puiv. ')03 'HO 
F. 750 6 pulv. l 096 l 255 l6 puh-. [ 5~9 l 760 
Moyenne denshés .. ....... ,,,1 9.lo+ l 033 
À1'GAR \DEBO:i 
F. 0 5 pulv. ...... "! 1225 l [75 15 pt:Iv. ... ,, ... l ..;g5 l.\56 
F, 750 ~ pulv. 1 931 l 810 15 pulF. 2 l18 , ,-'J - ,....,..,. 
Moyenne denshés .. ,, 1692 1673 
A ALAFDROU. l'analyse factorielle indique : 
- les effets principaux ,: Fumuœs ~-, "' Traite-
ments" et " Densités " sont significati.fü ; 
- l'interaction F >< T est sigr..ificativêJ ; 
- les interactions F >,: D et T;,,: D ne sont pas 
significatives. 
L'effet densité n'est significatif qu·avi;;c un pro-
gramme de 16 traitements. Dans œ cas, seule la 
composante quadratique est sig'1ificathre, indiquant 
que la courbe de répome aux densites tend vers 
une asymptôte quaild les densités augmentent. 
Quels que soient les investissements en engrais et 
en produits insecticides, c'est avec 62 500 plants/h'1 
d'HG 9 que l'on obtient les mefüeurs rendements. 
L'intensification du programme de traitement se 
571 553 557 607 7G2 583 657 
l 318 [ 3lô 1246 l .J26 l 5':lG 1521 1623 
1045 993 
l 13-l 978 1121! ! 185 l 577 1251 1412 
1987 l 529 l ill4 
2192 1998 2 143 l 978 
1723 l ,13;) 
traduit par une diminution du parasitisme, alom 
que: des apports massifs d'engrais conduisent à une 
augmentation de son incidence. Il est, par contre, 
difficile de conclure â un eŒ..::t des densitès sur le 
pourœntage de capsules attaquées. Signalons cepen-
dant que. sans engrais. c'est avec 31250 plants/ha 
que l'on enregi.,;tre le plus faible pourcentage de 
capsules parasitées : avec 750 kg d'engrais}ha, c'est 
la densité de 62 500 plants/ha qui est la moins para-
sitée. 
Il semble donc difficile d'affirmar qu'un relâche-
ment de la densité sur des cotonniers très dévelop· 
pés conduise à une meilleure aèration et donc à une 
meilleure pénétration de la lumière et des solutions 
insecticides dans la masse de la végétation. 
A ANGAIUDÉBOU, l'analyse factorielle donne: 
- les effets principaux " Fumures », " Traite-
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mer..ts " et ,,. Densités " sont hautement significatifs : 
- il n'y a aucune interaction entre ces trois fac-
teurs. 
Signalons, en ce qui concerne l'effet densité. 
qu'avec 15 traitements c'est la composante quadra-
tique qui est significative ; la courbe de rèponse aux 
densités tend alors vers une asymptote quand les 
densités augmentent. 
Avec un programme de 5 traitements, c'est la 
composante lineaire qui est signiiicative. 
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Ce qui rc:vient à dire que, dans les conditions de 
la vulgarisation (5 traitements\ même avec un déve-
loppement végétatif important. ce sont les densités 
k:s plus forks W.80 '.<' 0.20 A 2 plants) qui sont assu-
ries des meilleures performances. 
L'int.msification du programme de traitement se 
traduit par une diminution du pourcentage de cap· 
sules parasité::s, surtout en présence de fortes fu-
mures I important dève1oppement vêgétatif). Les den-
sités ne semblent pas avoir d'intluence sur l'impor-
tance du parasitisme. 
EXPÉRIMENTATION DANS LE NORD-OUEST 
Département de l' Atacora 
A. JOLY 
Pluviométrie 
La pluviométrie de 1970 est caractérisée par un 
démarrage tardif des pluies, une sécheœsse en juin 
et un arrèt très précoce des pluies au 5 octobre, Ces 
conditions ont été. évidemment, défavorables aux 
productions de coton et de sorgho. 
Parasitisme 
La parasitisme se caractérise toujours par l'ab-
sence presque complète de Pectinophora gossypiella 
dans la région de T ANGUlETA ; il y est remplacé par 
Ht:.liothis armigera. Dans le sud du département, in· 
versement, H. an11.igera est négligeable alors que 
P. gossypiella est important. La pression parasitaire 
est concentrée en début et en fin de cycle dans le 
nord ; e1Ie est beaucoup plus étalée tout en restant 
forte dans le sud. 
La Mosaïque et le Leaf-Curl continuent à se ma-
nifester dans le sud du département. 
Production 
Avec 208 t de coton-graine sur 408 ha. l'Atacora est 
encore dans la phase de mise en place de la culture 
cotonnière. La varieté cultivée t::st le BJ A. 592. 
Les programmes d'expèrimentation conduits dans 
cette région sont étroitement coordonnés avec ceux 
du Borgou et du Zou. Comme on le verra dans k 
résumé ci-dessous. les résultats diffèrent peu de ceux 
de ces derniers départements. 
Essais agronomiques 
Les essais de rotation confirment, pour le coton-
nier: 
- l'effet fortement depressif de la culture sur dè· 
frichement; 
- l'intérêt du précédent arachide fumé ou coion-
nier fumé; 
- l'e(füt décevant du précédent igname ; 
- l'intérèt de faire suivre le cotonnier fumé de 
2 annèes de sorgho pour utiliser pleinement l'arrière-
action Je la fumure qui peut ainsi totaliser 50 °,) 
d'augmentation de rendement. 
La seule fumure du cotonnier semble suffire à 
mainknir Ia ferti!itè de l'ensemble de la rotation, 
mais avec les deux cultures fumées. arachides et 
cotonnier. dans la mème rotation le niveau est relevé. 
Bien qu'agronomiquement préférable, la rotation 
arachide fumée, cotoru1ier fumé, sorgho-sorgho semble 
économiquement moins intéressante que la rotation 
cotonnier fumé-cotonnier fumé, sorgho-sorgho. 
Les essais soustractifs montrent une aggravation 
de la déficience en P,O, après quatre ans de culture, 
e,t une atténuation des besoins en soufre. La défi-
cience en pDtassium n'apparaît pas encore, sauf à 
ALBKO,\RA. Les besoins en azote restent importants, 
surtout dans le sud. Les manifestations de déficience 
en bore sont surtout importantes â DASSARI et dans 
la région de TANGCI.ÉTA. en général : leur apparition 
est liée à l'intensification de la culture et à la ferti-
lisation azotée qui semble bien induire cette défi-
cience. La cultuœ sur défrichement provoque des 
chutes dtè rendements de l'ordre de 20 ° o et accentue 
toutes les déficiences. L'avant.culture d'arachide 
atténuè: fortement lès besoins en azote. On enregistre 
sur sorgho une arrière-action du phosphore et de 
l'azote qui persiste pendant deu.x ans. 
Le diagnostic foliaiœ confirme parfaitement ces 
résultats et les prelevements en culture paysanne ont 
commencé cette année afin de préciser la cartogra-
phi~ des déficiences et de controler l'efficacité de la 
fumure ,vlgarisée. 
Compte tenu de œs résultats, la formule précé-
demment définie : 
70 k5 J.e sulfate d'ammoniaqlle + 80 kg de phosphate 
d'ammoniaque 
qui apporte: 3ü N + 15 S + 40 PD,, nous paraît par-
faitemi;:;nt convenir, mais nous renouvelons la re· 
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commandation formulee en 1969-70. concernant I'ad-
jonction de 2.5 kg/ha de Boracine dont rincidence 
sur le coût de la fumure reste très faible. Les symp-
tàmes pètiolaires de délici.enee en bm·e se rencontrent 
à peu près partout dans !e département. 
Un prnblème semble se poser a1;ec les fortes fu-
mures qui provoquent un abaissement du potentiel 
de production (,t1oraison plus faible, shedding des 
parties basses non compensé en fin de cycle) et ont, 
de ce fait, un effet dépressif surtout dans Je nord 
du département. Parallèlement, on observe dans 
l'étude de la corrélation taille-rendement, une chute 
de rendement pour des cotonniers de plus de 1.-lù m 
obtenus precisément avec ces fortes fumures. 
1 Production R. E. Variété moyc:TLne rouleau 
1 
3 essai3 l):,SS.\RI 
1 
kg/ha o.~ F 
HM1-Y 1422 ... .... 1 l .J64 33,7 
A333-61 ............ , 1425 39,5 
HG9 . , ..... , , .. ~ ' , 1372 
-I.J4-2 " .. ~ ..... , .... 13.JS .J0,2 
BJA592 
.. ,. .... ' .. · 1 1301 39,2 
Le BJA 592 a beaucoup souffert des conditions de 
germination difficiles en juin. du fait de sa vigueur 
gèrminative un peu faible, et les ressemis n'ont pu 
s'exprimer du fait de l'arrêt précoce des pluies. Le 







D.\SS\iU i Production coton-graine . . . . . J,g;'ha 
Capsules saines .... __ .. .. . .. . . .. . .. o J 






Production coton-graine .... , .... - kg/ha 1 
Capsules saines ..... , . , .... , ......... c~ 
Capsules parasitées .................. n,. 
1 
Les 5 pulvérisations recommandées en vulgarisa-
tion possèdent une très bonne ef:ficacite pratique. 
Obserrations sur le parasitisme 
Dans l'ensemble. le parasitisme conserve la même 
physionomie que les années préceidentes : 
- Dans le nord : assez lntense mais concentré en 
début et fin de campagne avec Dipampsis 1mtersi, 
Les trois essais de densités de culture avec la 
variété BJA 592, mis en place à DASSJRI, Sn.awxR,mou 
et ALFAKOARJ, dans lesquels on compare 0,80 x 010 -
2 plants par poquet à 0.80 ,<" 0,40 - 2 plants par poquet 
n'ont révélé aucune différence significative. bien que 
la production. de l'objet c: 0;80 X 0,40-L:- soit toujours 
légèœment supérieure. 
Essais variétaux 
Trois essais à quatre variétés étaient en place : 
blocs de Fishe::-, 6 répétitions, 3 lignes de 20 Ill -par 
parcelle elémentaire. Les differences de production 
ne sont pas significatives. 
Caractères des fibres en 1969 à DAS5ARI 
Longueur Finesse Ténacité 
1,5 <)~ SL. 
mm I.M. I.P. 
29,3 4,6 6,73 
13,9 4,5 7,13 
28,7 4,S 7,02 
23.9 .J,9 7,rn 
Essais phytosanitaires 
Deu.x essais à quatre niveaux de protection ont été 
mis en place: DASSARI et SINIW.\.R.\ROU. Parcelles de 
20 lignes de 40 m, pas de répétition. 
Les résultats sont les suivants : 
2 s t7 
traitements traitements traitc;ments 
ph. vègeltative vulgarisés tous ]es 5 jours 
699 1230 1401 
35,6 51.5 55,0 
-11.0 35,.3 31,3 
631 9'10 l 051 
3~ 1 ~.~ Sû,7 58,ü 
48,6 39,0 :29,9 
Heliot/ds armigera, Cryptop!ûebia leucotreta, Dys-
dercus spp. comme parasites majeurs (absence de 
Pectlnoplwra gossypieila). Autour de nissmr, on a 
dènombrê sur les blocs jusqu'à 30 000 chenilles/ha 
d'H, armigera vers le 15/10. 
- Dans le sud. : modère mais très étalé. dans la 
région de PEHUNCO ; intense et etalé dans la règion de 
D1oucou avec dans les deR"'{ cas D. tvatersi, C. leuco-
treta, P. gossypiella et Dysdercus comme parasites 
majeurs (très peu d'H. armigera). 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION DE L'l.R.C.T. 
Chef de Section: H. CORRE 
Agronome expérimentateur: J. MoNTUBER.T 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La Section d'Expérimentation fonctionne à partir 
de deux centres : BOBO-DIOUUSSO et ÜUAGAOOT..:GOU. 
Pluviométrie 
Le retard et le déficit des pluies en début de cam-
pagne ont retardé sensiblement les semis. Les inon-
dations de juillet et d'août, consécutives à des pluies 
extraordinairement abondantes, ont perturbé la phy-
siologie des cotonniers et provoqué un taux élevé 
de coulure. L'.arrêt brutal des précipitations vers le 
20 septembre a, enfin, fortement compromis les 
quelques espérances de production que l'on pouvait 
encore avoir. 




Janvier . ., ... , ...... , , . ·1 û.0 0,0 
Février ...... , ..... , . . . . 0,0 0,0 
Ma~s .. .. . .. . .. .. .. . .. .. . 13,6 0,0 
Avttl .. .. .. .. .. . . . . . .. .. . 33.8 6,9 
Mai . .. .. . . . . .. . .. .. .. .. / 104,3 72,B 
Juin . _ .................. 
1 
93.3 su 
Juillet . ,. ............. ., . 323,l 230,8 
i\oût . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2!15.2 202..I 
Septembre ........ , . . . . 169,8 140,5 
Octobre .............. ,. 7,1 10,3 
l'-!'ovembœ , . . . . . . . . . . . . . 11,9 0,0 
Dicembre .. . .. .. . .. . .. . 0,0 0,0 
Total •........••.•..... · l __ 1_1-+_2_.1 _____ 7_44_.S __ _ 
Moyenne ............... 
1 
l 140.4 356,3 
18 ,.uis 3ù ans 
Pluviométries comparées de quelques awrt2s postes de Haute-Folta. 
Zone Ouest 
F.\R.\KO--B.\ ••...•.•••..• ' ••••.•••• ' 
K.\Rl-DÉDOUGOU ............. , , .. ."I 
B.\NFOtU .....• , • , ...•. , ••.. • • , , • 
L\NFIERA !. Sourou) .. ' ...... ' . ' .. . 
ÛLî,\KlN ...••....•••.••.••• , •• , •• ,· 
ÜROD,\lU ...•..••.•...• , ••• , .•.. , 
KANGALA ........• ' •.•... ' ••••.... 
Zone Est 
LIOütGOL'. ...................... . 
K.IKIL.\i.\ ... ., .. , ........... ,. .. . 
BILDALOGHO .......••....••...•••• 
SARL\ ...•.....•.•......•••....•. 
LANTAOGO (T angaye J •••••••••••• !. 
SOGOPELSE ..... ' ••. ' ...•... ' .• ' .. 
KAYA ···························i 
SY1.MIOOUGOV .•.•••••...... , ..•.. , 
1966 
mm jours 





11:?ù,4 \ 86 \ 
832,9 55 
l l8l,O 86 











1968 1 mm jours 
1 

















683,0 ! 57 I 
1969 , 1970 
mm jours I mm jours 1 027 .3 72 , 1142,l 82 
914.5 68 l 140,3 53 
923.9 64 l 162,2 88 
494,6 47 506,9 44 
1 043,5 52 963,0 57 
1 120,6 67 856,5 55 
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Parasitis1ne 
Le parasitisme sur le cotonnier a éitê cette annee 
moins important que les années précédentes; cela 
est probablement lié au.'< fortes pluies de juillet et 
août. 
On signale Diparopsis •mtersi en assez grande 
quantité et quelques I-léùothis a.rmigera. On note 
également, dans le sud de la Haute Volta, tU1 nombre 
assez important de Cryprophlebia l,wcotreta. qui ga-
gnent progrëssivement cette région à parti.r du nord-
est de la Côte d'Ivoire. 
La virescence du cotonniel." est apparue dans ses 
zones habituelles, mais avec moins d'intensité que 
les annèes précédentes. 
Production 
La productioa de coton.graine a fortement diminué 
par rapport à celle de l'an passé, à la suite des 
anomalies dè la pluviosité. 23 484 t de coron-graine 
(3 465 t de .fibre) ont été commercialisees. contre 
36 234 t en 1969-70. 
La variété BJA 592 est cultivée partout, sauf dans 
les zones les plus sèches où elle est remplacèe par 
la variété 444-2. 
EXPÊRIMENTATION VARl}jTALE 
Huit variétés sont expérimentées dans divers types 
d'essais. Le protocole est uniforme: methode des 
blocs de Fisher avec 6 à 8 répétitions et des par-
œlles élémentaires de 3 ligœs de 30 m par varièti ; 
écartements 0,8 x. OA ru ; fumuré: au semis : 70 kg!ha 
de phosphate d'ammoniaque plus 30 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque plus 50 kg/ha de chlorure de potas-
Variété 
sium plus 2.3 kg/ha de Boracine ; fumure à 30 jours : 
50 kg/ha d'urée; 6 à 8 répètiti.orn; insecticides (en-
drine/DDD. 
Essais en stations 
Prnduction de coton-graine ; kg,,ha 
Bom 
E:Ssai n" Essai n° 2 Essai n• 1 Essai n° 2 Essai n·' 2 
BJA 592 ..... ~ ........ ••+••• 1612 
'Ï-17-\L26 
······ ·····-··L······ 1501} 
.+-14-2-68 ~ ' •••• < ~ •••••••• + •••• [ 5ïCI 
' 23l~21 uas 
" 
.,+,•+·•• ,,,., •• ,,., 
w !82 
. """""""/ 1649 HM 1-Y U:2 ••••••+•······· 1525 BJA S•E SM ....... , ...... 
BJA SivI 65 ..... ,, .. ,, 
:.v. C ' ' ' • ~ • ' 0 •• 0 •• 0 ' ~ j, 0 0 0 •• + 13,9 




A FAR:rn:o·fü, (Station de l'I.R.A.TJ la variété 
L 231-24 est infürieure au témoin BJA 592 dans 
l'essai l. 
A BONI (Ferme de la C.F.D.T.), les variétés W 182 
et BJA SM 65 originaires du Tchad sont inférieures 
au BJA 592 en multiplication. 
Dans les trois autres essais, tr~s précis, les varfarés 
ne diffèrent pas entre elles. 
Le mauvais résultat de L 231-2~ à FŒ.\I~O-R\ n'est 
pas confirmé à SARH, tandis que Ia varieté BJA SM 65 
occupe à SARL\ et à FJRAKO-R\ b dernière place. 
Les caractéristiques technologiques les plus intè. 





























1 Rendement I Longueur Tenacité 
1 à l"cir;age t~ l~i f~~i~ %~ :~r 
-------1 (r.;~Ieau) j __ = _______ _ 
Variët<i 
BJA 592 . ., ..... 1 38,2-39.0 
m-9-26 . . . . . . . . . 4L041.4 
4+t-2-63 ........ j 41.l-41.3 
L 231-2-t .. . . . . . . .Jù,2-41.1 
W 182 .. . . .. .. .. 37 ,6,40 ,1 
HM l·Y 1422 .. j 38,3-39,2 
BJA SM Saria . / 38.5-33,8 

















Les BJA sont assez largement surclassés par plu-
sieurs variétés dont L231-24 et 4#2-68. 
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Essais régionaux 
14 essais ont été mis en place sur le territoire 
voltaïque: 9 à trois variétés dans les C.E.R. et 5 à 
cinq ·variétés, avec ]es concours de l'O.R.D. de BAN-
FORA et de l'O.R.D. de KwA. de la C.I.D.R. de GAOUA 
et de la C.F.D.T. à LANFIERA. 
A - Essais à 5 variétés 
Variété BANFOR\ G.\OUA 1 L.\NFIERA 1 Lrouu;ou KAYA 1 L 
kgiha de coton-graine 
BJA 592 .................... 1 
1 
1 1 




1 744 544 
447-9-26 ...................... 509 568 l 5Dl l 325 450 
444;2·68 ..................... , 59~ 1 634 1 733 1 769 485 
L _31-24 .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. 53::i 664 1 730 1 1985 456 W 182 .. . .. .. .. . .. .. .. .. . .. . 594 643 I -180 l 57.J 473 
......................... ,~1~1·. ----C.,V'. 13,3 13.4 1 10,3 39,9 
Jl.S. \ 11.s. 222 /1,S. d.s. à 0,05 ...... , f!.S, 
0,01 . .. .. . ' l 301 
Si l'on élimine l'essai de KAYA, trop hétérogène, 
chez trois des quatre autres essais, les différences 
entre les variétés ne sont pas significatives. Dans 
l'essai de Lmr:LGOF, par contre, la variété L23t-24 
est supérieure au BJ A. 592 témoin et au W 182. 
Du point de vue technoîogique, les comparaisons 
s'établissë)nt ainsi pour les trois caractères retenus 
précédernmem chez les 4 essais valables : 
I 1 1 
Rendement I Longueur 1 




-,5 . o S.L. 
% F mm 
.B~J-A-59-2-.. -.. -.. -.. \ 38,3-40,7 1 28.0-29,3 Il 
444-2-68 ....... · 1 40,ï-41,6 1 23.2-29,2 
44 7-9-26 ..... ' .. 1 40 ,6-42, 1 28.4-29 ,5 1 
L 231-24 . . . . . . . . 38,6-10.5 1 28,7-30,1 
w 182 .. '.' .... '1 38,9-39,8 1 28,0-30,0 ! 
Ténacité 
de la fibœ 
Pressley 






Les variétés comparées ne sont pas inférieures au BJA592: la fibre de L23l-24 serait plus longue, 
Essais à 3 variétes 
Localité BJA5<J2 444-2-68 1 L 231-24 C.V. d.s. 
kg/ha de coton-graine 0,05 
KARI-DÉllOUllOU ..•...•••.•••• \ 
i---· 1 
! 1114 \ 
Ou:,KUY ... , ....... , , ..... , .. 
1 
1950 i 
KAJ-.GALA ••••.•.•••••...••• ' .. 2293 
\ DJIOSSOGO ...•.•.....•..••••• 
1 
2327 
KIKILMA ........•• , .•... , •.•• 2395 
! SoGOPELSE • , •... , • , •... , ...•• 1288 BrLB.IWGHO ......... , , ....•. \ 1204 
ÎANGAYE •• , ... ." ••. , ...•.• , , . l 078 
1 SYUH!JOUGOU ..••• , ...••. , , . 336 
1 
Les essais de KARI-DEOOUGOU, DJIOSSOGO et SYL\ll· 
OOUGDU, très hétérogènes. sont écartés de la compa-










l 2':lO 21,7 
1 2132 14.5 n.s. 
2326 10,7 n.s. 
1 991 32,3 
2281 g~ ,( n.s. 
1455 9,3 n.s. 
l 093 7,7 n.s. 
1094 !0,3 n.s. 
304 19,6 
si.gnificative et l'on peut dire que les variétés compa-
rées sont sensiblement égales entre elles. 
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La comparaison des cotons-graines des si.;: essais 
i"etenus donne : 
Variêtè 
1 Rendement ! 
1 à l'égrenage 1 
Longueur 
de la fibœ 
2.5 <lô S.L. 
mm 
1 
( rouleau I j 
%F 
B --J-A-59-2-.-.-. -.-.-. 1 36,3-39.7 1--T-,,-8-~"!9-.-7-
444-2~8 ....... · 1 38,1-42,2 1 27.7-30,S 
L 231-2-1 ...... ,. 37.0-41,5 29.3-30,1 
Ténacit6 
de la fibre 
Pressley 




Les rendements à l'égrenage des variétés 444-2-68, 
et L23l-24 sont supérieurs à celui de BJA592. L231-24 
possèd,;; des fibres plus longues que celles de BJA 592. 
CoHclusion 
444-2 
La comparaison entre BJA 592 et 444-2, réalisëe en 
Haute-Volta depuis cinq années (52 essais). donne 
en moyenne un avantage au BJA 592 sur le plan de 
la µroduction. Cette supériori.té disparait dans les 
essais correspondant à une pluviomdrie inférieure 
à 800 mm et les deux variétès donnent alors des 
rendements très Yoîsins. 
Si l'on considère à présent !es caractères de la 
fibre, on constate que les deux varietès, BJA 592 et 
444-2 ont des lonr:rueurs très voisines. Le BJA.592 a 
une 'fibre plus gr~sse ( + 0,4 en indice micronaire), 
Les ténacités diffèrent peu. Le BJA 592 a un meilleur 
allongement au stélomètre (+ O}). En dehors de 
l'indice micronaire, la différence la plus marquante 
entre les deux variétés porte sur le neppositè: le 
BJA 592 a nettement moins de neps q_ue le •H4-2 ; 
c'est un avantage très important. 
On peut dire, pour conclure, que les den,"'{ varietés 
sont intéressantes sur le plan de la production. 
chacune ayant ses avantages et ses inconvènients 
qu'il convient de peser en fonction de considérations 
locales qui sont parfois d'ordre psychologique. Sur 
le plan de la technologie de la fibre. le BJA 392 pa-
rait ètre. par contre, sensiblement plus intéressant 
dans l'ensemble que le 444-2. 
La longueur commerciale est encore un peu faible 
et c'est pourquoi on va introduire dans le réseau 
d'essais de nouvelles variét.!is provenant du Tchad 
et de BOUAKÈ, la plupart d'entre elles ayant une fibre 
plus longue. 
447-9-26 
Le 447-9-26 de M'PËSOBA, légèrement moins produc-
tif dans les essais, présente un rendement à l'égre-
nage plus élevc: (+ 0,9i et une longueur supêrieure 
( -l- 0,7 mm). Il paraît donc intéressant de poursuivre 
l'étude du bulle 447-9 le plus récent. 
L 231-24 
Le L231-24 se montre aussi productif que le 444-'.!-68 
et présente une supériorité très marquée en ténacité 
des fibres et des filés par rapport au -14~-2 et au 
BJA 592. Cette tenacité atteint un niveau exception-
nel. Il est donc néœssairc;:; de reprendre. l'étude de 
cette varieté et de ses descendances fournies par la 
station de BouAtÊ. 
W 182 et HM 1-Y 1422 
Le W 182, bien qu'handicapé par une levée défi-
ciente due à la vétuste des semences, arrive à pro-
duire 95 % du BJA 592. Peut-ètre conviendrait-il de 
reprendre sur quelques essais l'étude de cette var,été 
dont la. longueur est meilleure que celle. du BJ A 592. 
Y 1422 est, comme l'an passé. m::ttement moins pro-
ductif que BJA 592 ; son intérêt réside uniquement 
dans sa bonne longueur de fibre. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQ!!E 
Le programme d'agronomie se dè:e!oppe norma-
lement sm- les Centres d"Education Rurale et les 
dem;: stations I.R.A.T. de FARAIW-BA et SARI.\, L'orien-
tation donnée il v a maintenant cinq ans visait 
essentiellement à si.ü-vre l'è:oluti.on de la fertilisation 
minérale dans les difféœnts milieux de la Haute. 
Volta. Il n'était ni. dans nos i.ntentions ni dans nos. 
possibilités de développer un programme de re,cher-
ches générales. A l'issue de. la campagne 1969, on 
pouvait esti.mer que le but avait ét~ attd:nt ~t que 
le réseau experimental permanem repondan bien au 
but fi..'.:ê. Nous connaissons les principales déficiences, 
leur évolution dans le cadre de la rotation coton-
nier-sorgho-arachide, les possibilités de correction 
par la fumure minérale et l'incidence de la fumure 
du cotonnier sur les cultures vivrièr,:;s. Il n'y a pas 
de raison pour modilier ce réseau qui donne satis-
faction tant que notre but sera de déterminer le 
rôle de la fertilhation en culture cotonnière, 
Bilan de l'expérimentation de 
longue durée réalisée par l'I.R.C.T. 
sur les stations de l'I.R.A.T. 
Station de Sc\RL\ 
En 1966, il avait eté decidé d'etudier à SJRIA dem 
modes de fertili5ation pour 1a succession continue 
cotonnier-sorgho. 
1° Fertilisation forte sur sorgho en première année 
après jachère, puis fertilisation continue stU· chaque 
cultuœ avec une donùnante azote: mode. de ferti-
lisation A.. 
2° Fertilisation réservée uniquement au cotonnier, 
seule culture. susceptible actuellement de payer les 
engrais : mode de fertilisation B. 
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Chaque objet, A et B, comporte cinq repétitions 
et detL'{ essais ont eté implantés à un an d'intervalle 
pour avoir un résultat annuel par culture. 
En outre, pour suivre l'évolution de 1a ferrilité 
minérale avec la fertilisation B, on a mis en place 
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chaque année et sur des parcelles différentes, un 
essai soustractif NSPK. 
Dans le tableau 1 figurent les rendements moyens 
obtenus chaque année avec les fertilisations A et B 
î en éliminant pour B les parcelles où étaient ins-
tallés les essais soustractifs; concernant reffet di-
rect sur cotonnio:r ou l'arrière-effet sur sorgho. 
Tableau 1. - Récapitulation des apports d'engrais et des reudements (k.g/ha) 
pour les deux modes de fertilisation A. et B. 
Pfiase Mode de fertilisation A 
Année 















































































Phase Mode de fertilisation B 
Année Culture Rende-
ment 
1966 . , . . .. .. . . . . . C 1 563 
1967 . . . . . .. . . . . . . S 1 546 
1968 .... , . . . . .. . . C 1 99-l 
1969 ............. S 1014 
Total . ~~~~~!~~~~~~~ ---- ----
Essai l 
N 1 s 1 
1
--1 



















20 23 59 
10 23 59 




~ @ m 
------- ------------ ------------ ---- ----r-----1----
Moyenne 1 
rendement 1 747 1583 
co __ t_on_-_g_ra_i_ne __ ·_· ._. ----________________________________ , ___ _ 
Moyenne 1 
rendement 
sorgho , ... ,, ... 
1 
Moyenne générale cotonnier : 
Fertilisation A, 1 702 kg/ha 
Fertilisation B, l 665 kg/ha 
1280 
Après cinq années d'expérimentation, il est possi-
ble de dresser un bilan des résultats obtenus. 
1 077 
Moyenne générale sorgho : 
Fertilisation A, 1 389 kg/ha 
Fertilisation B. 1178 kg/ha 
Il apparaît que la fertilisation de chaque culture 
de la succession cotonnier-sorgho avec une dominante 
Retour au menu
154 - H.\UTE-VOLT_t 
azote n'apporte pas d'amélioration par rapport à 
une fumure rèservee uniquement au cotonnier ; les 
rendements des deux cultures sont identiques avec 
les deux modes de fertilisation (tableau 1 ). 
Ce résultat demande a ètre considërè avec réserve 
car de nombrem: essais de l'I.R.A.T. montrent 
qu'après un cotonnier fertUisè H y a un effet certain 
d'un apport d'azote sur sorgho. Par contre. ['apport 
de phosphore une année sur deux est certainement 
suffisant. 
Dans les essais soustractifs (tableau 2), on observe 
que, mème aprés quatre cultures dont deu.'C ont reçu 
59 kg/ha de P,0,, il existe encore une ripo!Lle à la 
fumure phospllatee (essai l9i0 sur cotonnier). On 
peut en conclme que si cette fertilisation est suffi. 
sante, elle n'est nullement excédentaire. 
En raison des deficiences en azote notees dans ces 
essais, on aurait pu attendre une meilleure efficience 
des doses d'azote î::nportantèS de la fertilisation A. 
Des résultats obtenus hors de Haute.Volta. mais dans 
des conditions écologiquc;s voisines. téndraient à 
prouver que le fractionnement de la forti.lisation 
azotee est beaucoup plus important que ia quantité 
d'azote apportée, L'essai de formule d'engrais de 
S.\RIA, en 1970. confirmerait cette hypothèse. 
Station de FAR.\KO-B.-t 
En 1966, une ètude a été entreprise sur le rôle 
d'une légumineuse dans le maintien de la Eertilitè 
des sols de plateau de la statlon de F.\RAKO-R\ (fer-
rafütique lessivé). 
Tal)leau 2. - Resuitats des e,sais soustractifs réalisés en cours de. rotation 
at'ec le mode de fertilisation B. 
1 
~~1 ~~J 
Précédent cultural - - - ______ J_a_cl-1e-_ r-e-19_6_5 _____________ J_a_c_h-è,-e-1-90-,6------
/ 
! 
ii~rn '.::::::::::: ':: ! 
-N ... ·-·1 
-S.,_.,_ 


















Effet direct A.rrière·effet 
cotonnier 1967 sorgho 1963 
1-1-+tl 813 
1664 1231 
l 785 s..io-, 
1208. i.l6S* 
l 66t 12113 
l 8113 l 250 
1 
Jaclliare 1965 - Cûtonnier 1966 Jachei:e 1%6 - Cotonnier 1%7 
Sorgho 1967 Sorgho 1963 
Précèdent cu1tur-a.t - ---------------- ----------------
Effet direct Arrièrè-etfot Effet direct Arrière-effet 
cotonnier 1968 
___ j __ sorgho 1969 cotonnier 1969 sorgho 1970 
Témoin ·----······--1 2 163 l 4S7 1--153 lBJ 
NSPK .. . '._:_j'1. : : : : : : i JüW 1439 2525 1197 2115-, 1267 1477* 1196 
-S -..... , 
=f ::::::) 2 802 1279 2483 1332 2 65-t'•' 1483 2362 1206 2 881 1598 24l4 LW 
1 Jachè::'e l965 - Cotonnier 1966 / 
1 Sorgho 1967 - Cotonnier 1968 Fe1·ti!iso.tia11 /IISPK: 
Précédent cultural - - -1 Sorgho 1969 / 
1
---------------- Sulfate d'ammoniaque : 150 kgiha 
Effet direct coionnier 1970 1 Ch!orur<J de potassium: 180 kg/ha 
l--------l-'.l-c,--------1 Phosphate bicaidque: 270 kg/ha Ternoin .. ., .. , .... -. 1 672 j 
NSPK --.. ·_:_: 1 ·::: : : 1 Î !ir 
I 
N : 32 - S : 34 
_ p ... _ . _ 1 1 46')'' P,Os: l0:1 - K,O : 110_ 
K i 1 713 1 - ..... -) 














?ans la rotation I, !e cycle d'exploitation se ter-
mme par un cotonmer pour que le reliquat de 
fumure fayorise le départ de la prairie à Stvlo-
santhes gracilis. • 
La fertilisation minérale est apportée uniquement 
sur cotonnier. 
1966 et 1967: 
100 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
180 kg/lm p11osphate bicalcique 
1968 et 1969: 
100 kg/ha phosphate d'ammoniaque ) 
50 kg/ha sulfate d'ammoniaque \ 
1970, au semis: 
100 kg/ha phosphate d'ammoniaque 
50 kg/ha sulfate d'ammoniaque /:' 
50 kg/ha chlorure de potassium 
2,5 kg/1ia boracine 
à 50 jours: 
50 kg/ha urée \ 
N = 2L 
S = 23 
P,û, = 68 
N = 31 
S = 11 
P.0, = 48 
N = 53 
s = Il 
P,O. = 48 
l(,0 = 3D 
L'essai comporte deux répétitions sur le terrain 
chaque année et autant de séries qu'il a de cultures 
dans chaque rotation, soit 7 pour la rotation I et 
3 pour la rotation lI. Chaque parcelle élément~ire 
a une superficie de 30 ares. 
Il est encore trop tot évidemment pour tirer une 
conclusion sur Je rôle de la prairie à S. gracilis 
dans _la rotation, mais il a été possible, au cours de 
ces cmq années, de mettre en évidenœ la très faible 
fertilité minérale de ces sols et !a possibilité de 
~aintenir des rendements corrects avec des engrais; 
11 est cependant vraisemblable que S. gracilis per-
mettra de relever les rendements ; en 1970, un essai 
variétal succédant à cette prairie a donné une pro-
duction de I 600 kg/1rn, 
Les rendements relevés dans ces divers essais per-
mettent déjà de situer quels peuvent être les diffé. 
rents niveaux de rendement en coton·graine suivant 
les facteurs d'intervention après quatœ années de 
culture. 
- Parcelle sans engrais 
- Parcelle avec engrais sans potassium : 
- Parcelle awc engrais dont potassium : 
- Essai variétal avec engrais dont potas-
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Cette variation n'est qu'indicative, mais elle de-
vrait préfigurer ce que seront les résultats de l'ex-
périmentation en coun qui revêt une très grande 
importance. 
L'évolution de la fertilité des sols ferrallitiques 
lessivés de fARAKO·R\ est à rapprocher de celle des 
"' terres de barre " du Dahomey et du Togo et de 
celJe des ,, koros " du Tchad; on v assiste avant tout 
à une désaturation du complexe- absorbant. L'inter-
prétation de nos essais devra tenir compte de cette 
unité en faisant des rapproclremi:!nts qui pourraient 
~tre fructueux. 
Etude de la fertilisation minérale 
en expérhnentation régionale 
Essais soustractifs en rotation sur les 
C.E.R. Evolution des déficiences 
Ltôs déficiences sont déterminées sur des essais 
sou.stractifs avec la rotation triennale sur chaque 
point d'expérimentation (huit C.E. R. et deux Sta· 
tions LR.A.T.t Ces essais sont en série et donnent 
un résultat annuel pour chaque culture, effet direct 
sur cotonnier et arrière-effet sur cultures vivrières. 
Les observations proposées en l969 sur les dèfi-
dences minérales demeurent ,,alables en 1970 ; 
aucune évolution particulière n'a été notée cette 
année. 
Azote et phosphore demeurent les deux principa1L'i'. 
éléments déficients. La déficience en soufre se corrige 
facilement mais elle est l'indice d'un faible niveau de 
la matière organique dans le sol, et c'est à ce point 
de vue que son apparition est inquiétante. Pour le 
potassium, les craintes persist<:'!nt de voir cet élément 
devenfr un facteur limitant du rendement en fonc-
tion de l'intensité d'exploitation du sol et de la dis-
parition des jacheœs. Des déficiences en bore ont à 
nouveau été œmarquèes cette année, Un essai de 
corœctiùn implanté à FARAKo-B.\ a donné des résul-
tats tres positifs: la présence de œt Jlément dans 
la fumure est une assurance:: indispensable et d'ail-
leurs peu coùteuse pour prévenir des accidents sans 
doute très isoMs mais souvent graves. 
Essais de formules d'engrais 
Les formules suivantes étaient mises en essai en 
1970 sur l'ensemble du réseau est et ouest de la 
Haute-Volta. 
a - Témoin sans engrais, 
l - 100 kg/ha de ,, mélange» au semis: 70 kg de 
phosphate d'ammoniaque + 30 kg de sulfate d'am-
moniaque (formule vulgarisée par la C.F.D T.). 
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2 - 100 kg/ha de « mélange>> + 50 kg/ha de chlorure 
de potassium au semis + 50 kg/ha d'urée à 50 jours. 
3 - 150 kg/ha de ,, mélange"+ 75 kg/ha de chlonrre 
de potassi.um au semis + 75 kg ha d'urée à 50 
jours. 
Ces essais de formules d'engrais sont essentielle-
ment destinés à établir l'efficacité et la rentabilité 
Localisation 
Témoin 
FAR.\Ko-B., ......... , .......... ) 368 
Bo:-,r ....................... ( 1361 
K,\RI-Dfü,oucou ..... , ........ 1 603 Ül"AKUY . . • • • • . . . . . . . • • • . .••• , 1 147 
SA RIA ........•......•.••..... , 1 699 
S\'L1',I001:GOU . .. .. .. . • • .. .• --1 ô90 
Î.,NGWE . . . . . .. . . .. . .. . .. . . . .. 775 
SOGOPELSE ................... ·1~~~8_2_l~~ 
Moyenne . .. .. . . .. .. ....... 
1 
•,'33 
Le mélange actuellement vulgarisé a apporté. en 
1970, une plus-value de 260 kg/ha représentant 2S o 6 
d'augmentation de rendemel:lt par rappon au témoin 
non fertilisè, alors que les années IJrécédentes, on 
obsen,ait en essai des augmentations de l'ordre de 
50 ~o. Cette chute de l'efficacité des engrais est due 
essentiellement aux très mauvaises conditions cfüna-
tiques de l'année: déficit pluviométrique au début et 
à la fin de saison et excès d'eau au mois d'aoùt, 
d'une formule globale proposable en vulgarisation. 
Les informations des années prècédentes ont montré 
l'intérèt des apports d'uree à 50 jours dans la plu-
part des cas et la nécessité de nostituer au sol dès 
maintenant le potassium ex-porte. Il était donc lo-
gique d'inclure. ces deu.x fertilisations dans les 
formules à expérimenter. 
Les rèsultats des huit essais figuœnt ci-après : 
Production de coton-graine ; kg1ha 
Formule 1 Fonnule 2 Formule 3 
557 73-l 833 
1537 1868 l 827 
1 Dû7 870 l 134 
1589 1801 1806 
2048 2286 2 281 
813 940 954 
8ri3 1 088 1195 
1129 1495 1603 
1192 1385 145..! 
Les essais soust1:actifs adjoints à ces essais de 
formules n'ayant pas montré cette année de défi-
cience potassique, on peut attribuer la différence de 
rendement entœ 1 et 2 à l'apport d'urée à 50 jours 
et on retrouve cette année encore un rapport proche 
de l à 10 entre la quantitè d'azote R[lI!Ortèe (22 kg) 
et l'accroissement de production (193 kg/haJ. Rappe-
lons l'effet très farnrable toujours observé d'un ap-
1JOrt d'azote sur les cultures asphyxiées par un excès 
d'eau en août. 
EXPJiRIMENTATION PI-IYTOSANITAIRE 
Le programme d'expèrimentation phytosanitaire 
comprenait en 1970 : 
- des essais à trois niveaux de protection insecti-
cides; 
- des essais de produits insecticides ; 
- un essai de fréquence des traitements ; 
- des observations et recherches sur la virescence 
du cotonnier. 
Essais à 3 niveaux de protection 
insecticide 
Trois essais ont été mis en Dlaœ : demc sur les 
Stations de l'I.R.A.T. (FARAKO-BA ~et SARU). et un sur 
la Ferme de la C.F.D.T. à BmH. La protection est 
assurée par des pulvérisations d'endrine-DDT, à 
raison de 2-10-900 g m.a.jha/traitement. 
Production de coton-graine; kg;11a 
Emplacement Témoin 
traité Protection Protection 
Jêgèœment conseillèe poussee 
(li 
F B I' (l' 393 [tl"i 637 1161 700 •AR,\l,O• A , .• , . • 1 . , 
S\RI . •,'.I ·1 1 687 è. 5) 11113 (1ù1 1868 
B·o.:~' .. : : : : : : : : : : j _i:_u __ 1_s_~_4 ___ <_7_;_2_2_6_s ___ (_n_·i_2_1_2.._-:,_ 
l 309 L 573 l 563 tf oy~~~~ ... : : ~.:: 1 100 120 119 
(1): le nombre de pulvérisations est inscrit entre paren-
thèseg, 
La protection assurée par 5 à 7 pulvérisations est, 
dans les conditions de l'année, la plus i.ntiressante. 
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Ces essais seront repris l'an prochain avec un 
autre insecticide en cours _de vulgarisation. 
Essais de produits insecticides 
Le Pêprothion TM (DDT, endosulfan, méthylpara-
thion) à 2 1/ha de p.c., le Thimulion C (endosulfan, 
méthylparathion} à 1,5 1/ha de p.c. et 1a combinaison 
d'Azofène (monocrotophos) à 2,5 l/ha et de Thimul35 
(endosu1fon) à 2 l/ha sont comparés à l'insecticide 
classique endrine-DDT 02-45) à 2 l/ha de p.c. dans 
quatre essais: FA.RAKO-BA, SARIA, KANGALA et BILBJ\-
LOGHO. Méthode des blocs de Fisher ·avec 6 répéti-
tions; parcelles élémentaires de 6 ligno::s de 30 m; 
5 à 7 pulvérisations selon les essais. 
Les ditfêrences minimes enregistrées entre les pro-
duits ne sont pas significatives à P = 0,05. Les fortes 
pluies et le parasitisme relativement faible sont pro-
bablement responsables en partie du nivellement 
des productions à 1 600 kg/ha de coton-graine. 
Essai de fréquence 
des pulvérisations 
Cet essai, mis en place à la ferme de la C.F.D.T., à 
Bom, avait pour objet de comparer l'efficacité de la 
protection insecticide conférée par une pulvérisation 
d'endrine-.DDT (240-900 g/ha m-a.} tous les 5, 10 et 
15 jours. Cn objet « non traité» était ajouté. Les 
résultats sont les suivants : 
- 14 pulvérisations, solt 1 tous les 5 jours 
. =::: 2 115 kg/ha de coton-graine ; 
8 pulvérisations, soit l tous les 10 jours 
=== l 706 kg/ha de coton·graine ; 
5 pulvérisations, soit 1 tous les 15 jours 
== l 694 lcg/ha de coton-graine ; 
0 pulvérisation = 1161 kg/ha de coton-graine. 
La meilleure protection est asurée par les 14 pul-
vérisa tians, mais le meilleur résultat économique est 
. donné par un traitement tous les 12 jours, tel qu'il 
découle du tracé de Ia courbe. 
Observations et recherches 
sur la virescence du cotonnier 
Le prog'ramme spécial "virescence,, s'est pour-
suivi en tenant compte de l'acquis antérieur. 
Dans l'étude des modalités naturelks et artificielles 
de la transmission, on a obtenu des résultats posi· 
tifs en conditions naturelles contrôlées, confirmant 
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que le vecteur opère à partir du domaine aérien ; 
ks tests de transmission par Jassides, conduits soit 
en masse, soit spécifiquement. n'ont cependant pas 
permis de désigner le vecteur. 
La relation avec la phyllodie du sésame est êtablie, 
puisqu'il s'agit de maladies à mycoplasmes dans les 
deux cas. On n'a pas obtenu de résultats positifs 
avec les autres plantes testèes. 
Les facteurs variétés et fumure continuent à jouer 
un rôle nul ou faible et délicat à interprèter. Le 
peu d'incidence des traitements classiques s'explique 
par la prédominance de la contamination précoce. 
L'écimage des parties atteintes n'apporte aucun 
rèsultat pratique sur l'expression des symptômes et 
la production. 
L'arrachage des plants dès l'apparition des symp-
tômes n'a pas eu l'incidence supputee. 
Les relevés épidémiologiques faits à BONI confir-
ment et précisent la direction préfêrentielle de la 
migration du vecteur. la date très précoce de la plus 
forte contamination et la date plus tardive d'une 
seconde vague plus faible. 
Des observations écologiques intéressantes sur les 
vecteurs probables ont été faites en Haute-Volta et 
étendues en Afrique de l'Ouest et au Cameroun. 
L'enquête régionale trace les zones d'importance 
relative de la maladie en 1970. L'arachide semble 
jouer un role en tant que précédent cultural, comme 
on l'a déjà vu l'an dernier, mais les causes réelles 
sont restées obscures. 
L'effet des dates de semis s'analvse en fonction 
dès différences climatiques entre les zones sous 
observation. Les symptàmes les plus précoces sont 
relevés dès le 30° jour après la levée ; leur fréquence 
va en croissant jusqu'au 700-90° jour. 
Le sarclage pourrait agir favorablement, tandis 
que les traitements sont appliqués vraisemblable-
ment trop tard pour avoir une action sur le vecteur. 
La deuxième enquMe régionale, dont il est ques· 
tion plus haut. a été lancée avé!c l'active collabora-
tion des ORD et de la C.F.D.T.; elle a permis 
I'ana1vse de 36D fiches détaillées et la collecte de 
renseignements nombreux. Nous adressons nos re-
merciements a tous ceux qui ont apporté leur 
concours et qui ont contribué a la réussite des di-
verses phases de cette campagne expérimentale. 
La mise en place en 1972 du dispositif complet 
prévu par la Mission FAO/PNUD permettra 1a pleine 
exploitation des résultats acquis antérieurement et 
la conœntration des efforts de l'I.R.C.T. sur les objec-
tifs pratiques définis: lutte directe par traitements 
classiques ou systémiques et par sélection de varié-
tés résistantes si cela se révèle praticable. 
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EXPÊRIMENTATION D'HIBISCUS 
Un essai comparatif variétal a ète mis en place â 
l'Ecole Rurale de DnossoGo, a 17 km au K.-O. d'ORo-
DARA. Trois variétes d'Hibiscus camwbim1s sont se-
mées le 13 juin dans un essai en blocs de Fisher ; 
écartement des lignes: 0.30 x 0,07 m. La fumure 
apportée un mois après le semis était composée de : 
180 kg/ha de phosphate bicalcique plus 200 kg/ha de 
sulfate d'ammoniaque plus 90 kg/ha de chlorure de 
potassium. La recolte apporte les informations 
suivantes: 
Semis : 13 juin 
Dém.ariage 
Epandage d'engrais 
Hauteur moyenne des tiges 
: 28 juin 
10 juillet 
: 2.4 à 2,6 m 
Caractères étudiés 
Longueur m0y0nm:! . . . . . . . . . . . . . cm 
Finesse du brin apres : 
- p,'èignage courant Fl Km 
- peignage extrème F2 Nm · 
Rapport de filabilité : 
Fl,F2 .............. .,. ,._, ...... t•.: 
N?' P.°~sihfo du fiI .. ,. . .. .. . . . .. :\rm 
Tenacltc ...................... ._ grtexj 
Les fibres présentent une bonne tènacitê, surtout 
la variété BG 52-7 qui dépasse 35 g/tex. 
Ces :filasses sont toutes imes. tres bi.en rouies ; le 
Km possible en filature (entre 3.3 et 3,5) est très bon 
pour un hibi5cus. On !'assimilera à un jute ,: First 
Native,. et même, pour le BG 52-7, à un 'ê Eastern. 
First ,., à chaînes de sacs et emballages. 
Comme on le constate dan5 les resultats ci-dessus, 
l'essai de DJIOSS08G apporta des données positives 
concernant l'orientation variétale pour la culture 
des fibres jutières en Haute-Volta. 
On a déjà dit que Ia zone propice à la culture de 
dah est au sud-ouest du. pays. stùvant une ligne 
Coupe 
Durée de rouissage 
17-19 octobre 
26-29 jours 
Rendement à l'hectare, en fibre 
BG 52-7 : 1 840 kg 
Soudan precoce : 1 603 kg 
BG 52-1 : 1 510 kg 
(C.l'. = 8,i •',;: d.s. à 0,05 = 210 kg) 
La varieté BG 52-7 est significativement plus pro-
ductive que les variétés Soudan précoce et BG 52-1. 
Des échanti11ons de fibres ont éte étudiés au Centre 
de Technologie et de Chimie de l'LR.C.T. Les appre-
ciations figurent ci-dessous : 
Varietés 
BG 52-7 Soudan BG 52-1 
précoce 
195 195 [80 
18.J. 200 195 
240 145 235 
77 81 85 
3.3 3,5 3,4 
35,S 32,0 30,3 
ÜR.OD.\R.\·DLEiBOUGOG, en précisant toutefois que la 
proximité d'un ruisseau ou d'une rivière est quasi-
ment indispensa~ le pour mener à bien le rouissage. 
La vari.eté BG 52-7, introduite œtte annJe, donne 
des résultats nettement supérieurs à ceux des varié-
tés expérimentées auparavant et dont les fibres, 
d'après l'analyse technologique, peuvent se compa-
rer à celles des très bonnes qualités de jute (Cor-
clzorus sp.). 
La prochaine campagne mettra en compétition de 
nouvelles variétés tout en conservant le BG 52-7 qui 
donne satisfaction tant du point de vue rendement 
à l'hectare que technologique. 
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SECTION D'EXPÊRIMENT ATION COTONNIÈRE 
DE. L'I.R.C.T. 
Chef de la Section : C. THEVIN 
CARACT{jRISTIQ!lES GÉN13RALES DE LA CAMPAGNE 
Les activitès de l'LR.C.T. se sont exercées dans 
trois zones de production : Ader Doutchi-Maggia, 
MARADI (Goulbi et région sud), G.w.ù 
Des essais ont été mis en place dans chacune de 
ces trois zones. Le programme le plus important a 
été implanté dans l'Ader Doutchi-Maggia où se trou-
vent juxtaposés deux modes de production : culture 
sèche et culture irriguée. 
L'essentiel du travail a porté sur les problèmes 
qui se posent en culture sèche. Des observations 
ont cependant été réalisées sur les aménagements 
hydro-agricoles de la Maggia. 
1 
G.w,1 ~oc~:ü~~- ...... 1 
B.\~A •....... > ••••••• 
M.\R,\DI . , .......... . 
SEH.\ •.. >.'. >, •••..•• 
DA:,i IssA ........... . 
Ader 
BüUZ,l ' ...•...•... ' · I 
KERTA . > ••••• > •• ' ••• 
~::.~;~,\ . .. .......... · I 
GAR.\DOUl!E •.•...•.•. 


















Pour la zone cotonnière de GA YA, la pluviométrie 
de cette localité n'est pas à retenir. La pluviométrie 
réelle à 20 ou 30 km au nord du fleuve est en gêné· 
Comparaison 1966/1970: 
GAY:\ . -··· ....•.....• > 
MARAO: ............ ,. .. ., .. / 
M.\DAOL\ > •••• > ••• , ••••• > • • I 
G:tR.\DOUMÊ ..... , ...•..•..• 
1 
KERÉ ... , ..........•..... ,. 










La pression parasitaire a été inférieure à celle de 
la campagne précédente. 80 â 90 ° ô des dégàts sont 
Pluvio1nétrie 
Les totau.x enregistres présentent une grande varia-
bilité. La caractéristique principale de la pluviomé. 
trie a été le retard de l'installation de la saison des 
pluies i 15 juillet). La période de préparation des 
terres et des semis (l" juin-15 juillet) a été, presque 
partout, la plus sèche depuis cinq ou six ans. 
En aoùt d septembre, les inondations ont été fré-
quentes, de nombreux semis ont été emportés, tant 
en ce qui concerne le cotonn1er que le sorgho. 
Relevés mensuels de quelques postes, eu mm : 













































ral inférieure de 150 à 200 mm. Il semble que ce 
phénomène soit régulier tous les ans. 
1968 l969 1971) 
853,6 970,6 826,2 
360,2 640.o 585,0 
150,4 .J47,9 -127.3 
m.3 .JOl.-1 280,7 
191,4 54û,6 440,6 
317.8 581.3 446.5 
imputables à H eliotlzis annigera et Diparopsis wa-
tersi parmi la dizaine de parasites couramment ren-
contrés. Rappdons que ces deu.x parasi.tes justifient 
chacun l'utilisation d'un produit différent: DDT pour 
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Heliothis et endrin:e pour Diparopsis. Les insectes 
piqueurs n'ont provoque que peu de dégàts en début 
de cycle, période habituelle de leurs manifestations. 
Par contre, i.l faut noter une attaque importante de 
Campylonuna sur les semis de décrue en novembre 
et décembre. qui a nécessite l'exécution de deux trai-
tements insecticid,c:s. 
Pour Diparopsi.,, L,s comptages font apparaître un 
ma"-imu.m de pontes entœ k: 25 septembre et Ie 20 
octobre; le maximum absolu se situe dans la pre-
mière semaine d'octobre. La popu1ation de cheniBes 
est importante dès le 15 septembre. 
Heliothis amzigera doit ètre, cette annêe encore, 
considéré comme k parasite 1e plus dangereux. La 
période critique va du 15 septembre au 15 octob~e: 
H est absolument incfüpensable d'y placer un rmm· 
mum de deux traitements insecticides. Sur œrtaines 
parcelks non traitées, on a compté de 351)00 à 80 000 
œufs/ha, du 15 septembre au 12 octobre. 
En début de saison sèche. des vols d,;; criquets ont 
causé des dégàts spectaculaire,:; sur les feuilles. L'in· 
cidence économique reeUe est difficile à évaluer. 
Production 
9 597 t de coton-graine ont été commercialisées. 
soit une diminution limitee à 1000 t par rapport à 
la campagne précédente, malgré des conditions mé· 
tèorologi.ques défavorables. Variété cultivée: HL 1, 
mai:; BJA 592 est vulgarisé dans la zone de G.-1.YA. 
EXPtRIMENTATION VARIÉTALE 
L'implantation initiale des essais "l;ariétaux a été 
quelque peu bousculée par les inondations de fin 
juilh~t. Certains essais ont été ajoutés au programme 
pré\'u, alors que d'autres disparaissaient, détruit; 
par les crues, 
/1 la récolte, la situation se présentait de la façon 
suivante: 
- KoR.UH·GORA (Ma.radi.): rendement très faible 
sm sols forrugineux tropkaux. Les re":1.dements œ· 
flètent, dans une certaine ffit)sure. les qualités de 
résistance à la sècheresse des différentes variètes. 
- Maggia I : essai de saison des pluies satisfai-
sant. 
- Maggia II : essai· de saison des pluies satisfai_. 
sant. 
- DAREY : essai difficile à interpréter, doit être 
considéré plutot comme un essai de dè~me ; 2 essai9 
de culture de décrue ont été ajoutés. 
- SAKARAOUA : l'essai a ète em1Jorté par les inon-
dations. 
- Inom:s.L'l.1'.'E : essai de culture irriguêe dans des 
conditions médiocres de végétation. 
Une parcelle de pré-multiplication a éte inst2Jlèe 
dans le Goulbi de MAR.mr à DJERATOUA, avt:c la variété 
444-2-66. 
Des observations portant sur l'évolution des quali-
tés technologiques des fihœs suivant !.'intervalle ou· 
verture-récolte ont été rc\alisé;:;s à ÎJR:-a. (MARADI). 
Les essais de saison des pluies 
1. S.UDA 
I. L'essai est implanté sur tme partie haute de la 
vallée, à la limite des terres à cotonn:er. Semis le 
14 juillet. 
Il n'a jamais été inondé et n'a .reçu que très peu 
d'eau de ruissellement. L'alimentation par la nappe 
a cependant permis une très bonne pourstùte de la 
végétation en saison sèche. (Date des dernières rëcol· 
tes : 14 janvier.) 
II - L'essai a été mis en place à mi-pente. Il n'a pas 
reçu d'inondation mais a bénèficié d'eau de débor, 
dement d'un khi situé plus bau!. Semis le l3 juillet. 
Methode des blocs avec 8 répetitions et 3 lignes par 
parœlle elêmentaire. Fumure et 10 pulvtlrisations in-
sectiddès. 
Variéto:: Production de coton-graine ; lcg/ha 
Saïda I Saïda II .Moyenne 
HG 9 ............ ) 2 935 2 826'' :!lltll 
2 791 2 800'' 27% 
'} '"'."~~ 2544 2 650 .... ,f...,...,. 
2 745 2 407 2576 
2 7t:i3 ;! 375 2569 
444-2-66 .......... j 
BJA 592 . ., ... .. 
HL 1 .......... .. 
44+2·63 ........ . 
A 333-57 . ., ..... . 2 734 2267 2501 
C.V •••••.••.••.•.. 6i2 ~;; 10,2 % 
d.s. à. 0.05 ...... 1!.S. 3GB 
,·: supérieur à Ia variétè HL 1, à 0.03. 
HG 9 avait donné d'excellents rèsultats dans l'ex-
pétimentation conduite par la C.F.D.T. en 1%6; elle 
est handicapée par une tenacité des fibres un peu 
faible. La variété 444-2-66 confirme les bons résultats 
de l'année passée. 
2. DAREY 
Cet essai semé le 11 juillet, très inondé jusqu'au 
20 septembre. s·est comporté comme un essai de 
décrue ; fin d1'S récoltes le 13 mars. Les productions 
varient de 78{ kg/lm (BJA592) à 891 kg/ha (HL 1}, 
sans qu'il y ait de différence significative entre les 
variétés en prêS""lCe fles mêmes que dans les essais 
de S.UD.\). 
3. IBDI-L\11.fANE 
Semis le 18 j1,,;llet, 5 pulvérisations insecticides. 
8 irrigations. 
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I-IAR 231-24 1480 kg/ha 444-2-66 1196 kg/ha 
BJA592 1347 HG9 1173 
A333-57 1314 H.4Rl.J2-9 1102 
444-2-68 1231 c.v. 14,2 O,i 
HLl 1218 d.s. 0.01 246 
HAR 231-24 est supérieure au témoin HL l. 
Les résultats moyens ne retlètent pas ceux, excel-
lents, obtenus sur l'ensemble du périmètre. 
Les essais en culture de décrue 
Deux essais en culture de décrue ont été mis en 
place dans la vallée de DAREY. Douze variétés ont 
été testées dans des conditions particulières. 
Essai lt' l 
L'essai a été i.mp1.,11té sur une parcelle recouverte 
par des apports de o,.able en saison des pluies. Le 
semis de début septembre a bénéficié de quelques 
pluies qui ont permis une excellente levée. Deux 
traitements insecticides ont été effectués : le 5 et le 
22 décembre; récolte rle la mi-février à la fin mars. 
Essai I!'' 2 
Cet essai a été semé le 29 septembre, soit â une 
date tardive, les dernières inondations du 23 s.;p-
tembre n'ayant pas pennis un ressuyage sutftsant de 
la parcelle. 
Aucune pluie n'est interuenue entre le semis et la 
fin des récoltes. 
Le dèwloppement vègétafü est resté assez faible, 
Deux pulvérisations insecticfrles (5 et 22 décembre; 
et récoUes de la fin février à la fin mars. 
Les résultats de ces deux essais sont donnés dans 
le tableau suivant. 
Les 4442 se comportent très bien en culture de 
décrue. Ils sont statistiquement supérieurs à BJA 592 
(ainsi que HL 1 et 142-9), mais ils ne difforent pas 
significativement de HL 1. 
R.E. Longuem 





(61 33,9 28,7 
HL 1 ... ,., ...... (6J 36,6 29,3 
HG 9 ..... ,, .... (61 37,l 30.3 
BJA 592 ........ !611 36,3 :?9.5 
44+2-66 . . . . . . . . . . . i 6 1 38,9 29,-l 
44.J-2-68 . .. .. . .. . .. ( 6) 1 38,ï 30,0 
L 1..J:2-9 .. . . .. .. t4i
1 
33,3 28,L 
L 23l-24 .......... (4i 33,4 28,8 
HL 1 , .. ,. . . . . . . . 1 l JI 33,5 27,..! 
L 299- lO . . . .. .. .. d l 40,5 26,6 
L 528-17 ......... (11
1 
37,7 27,3 
L 229/9 .. .. .. . .. t l l 1 41,8 27J 
447-9-.,,6-% .. .. . .. . d î 39,0 27,-t 
Variétè 
HA.R 44-1-2-66 ........... 1 
HAR 444-2-68 .......... . 
HL 1 ................. . 
HAR 142-9 ........... .. 
HAR 23l-24 ............ . 
A 333-57 . .. .. 
HG 9 ................. . 
BJA 592 ............. .. 
..\-17-9-lci-96 ............ . 
229-29 . . ............. . 
-"-10 ...... , ......... . 
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fJtL7 ................. · 1 
------1~-----
~::: ". ·o~s· · : : : : : : : : : : : : : 1 13,8 "<Ï 313 20.9 % 125 
Cette bonne adaptation est confirmée dans l'essai 
n' 2 : lé!s 444-2 sont supérieurs à HL 1, 142-9 et 299-10. 
Le témoin HL 1 est supérieur donc au.'l: deux 444-2, 
mais au,ssi à 447-9-26-96 et 229-29. 
Dans l'essai n• 1, les rendements sont très bons 
pour une culture de décrue. Sur des emplacements 
convenablement choisis, ils sont à la portée des 
cultivateurs, la culture de décrue étant peu contrai-
gnante: pas de traitements, sarclages réduits et très 
faciles a exécuter. 
Le port des différentes varietés est assez semblable, 
il se rapproche du type " cluster ,:, et ne ressemble 
en rien à celui de ces variétés en culture de saison 
des pluies. 
Les branches fructifères sont toujours très courtes 
avec des entœ-nœuds réduits. Les capsules semblent 
accrochees en grappe sur la branche principale. 
Caractéristiques technologiques du 
coton~graine 
Finess.; Ténacité Allongement 
Pressley stélomètre 
LM. l 000 p.s.i. Oa 
3,9 38,l 7,1 
·U 88,S 7,2 
3,9 90,l 6,7 
4,1 92,2 7,0 
3,7 91,7 7,1 
3.7 93,5 7,1 
3.0 99,8 6,9 
3,2 9o,2 H 
3.4 90,6 7.:l 
4,3 9l.2 ci.5 
3,5 n..i ~, 
'·-3.'1 90,0 7.6 
3,6 8S,3 7.7 
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Les moyennes des analyses effectuées à partir 
d'échantillons de chaque essai de 1969 donnent les in-
formations figurant au tableau précédent (les chiffres 
placés entre parenthès;:;s indiquent le nombre d'essais). 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
L'expérimentation agronomique a ètè en partie 
contrariée par les conditions climatiques extrèmes 
rencontrées: sécheresse de début de cvcle et inon-
dations de juillet à septembre. · 
Sur les sols alluviaux d'.§pandage, l'etude des dJfi. 
ciences minérales et des modalités d'application de 
la fumure azotée représente l'essentiel d;'! l'expéri-
mentation. 
Un essai d'orientation sur les apports complémen-
taires d'azote en culture irriguée a été égafoment mis 
en place sur les parœlles de l'I.R.A,T. d'I110HA11HNE. 
Sur les sols ferrugineux tropkmu::, l'arrière-action 
sur culture vivrière de la fumure apportèe sur co-
tonnier peut être un facteur essentiel de réussite 
auprès des paysans. L'étude des formules vulgar'i-
sables et des carences en boœ devra ètre poursuivie 
dans des conditions plus favorables. 
Expérhnentation sur sols alluviaux 
d'épandage 
Etude des déficiences minérales 
L'essai de Sum a été i.mplantf sur la îJartie haute 
des terres de la .-allée, l'action èventuelle du potas-
sium pouvant être plus facilement mise en évidenct) 
dans des conditions d'alimentation en eau moins 
favorables que sur les parties basses. 
Méthodél dfè;s blocs de Fisher avec 3 répétitions et 
parcelles élémentaires de 4 lignes de 25 m; semis le 
11 juillet; 10 pulvérisations insecticides. Si.x: objets 
sont comparés à la fumure NSPK vulgarisée : 
Objet 
_N 1 
P,O, K,Q s 
NSPK vu.Igaris~e 30 3ù 30 10 
NSPK forte ....... , .. 60 6i} 60 2iJ 
-K ...... 30 30 [O 
-P ...... 30 30 LO 
-S ...... 30 30 30 
-N ' . ' ~ .. 31) 3ù 10 
Parcelle sans engrais 
Le c.v. = 9,7 °ii et les différences entre objets ne 
sont pas significatives (protluctlon de l'objet sans 
engrais 2 57 l kg/ha 'L 
Rappelons les résultats des analyses foliaires de 
1969. 
On distîngue ti:oi.s groupes de résultats qui concor-
dent parfaitement avec les résultats d'essais et les 
œnseignemtlnts d'ordre 11édologique connus : 
- Goufüi de t'\'1.\1-UDI : aucune déficience, pas mème 
en azote. Les t<'!neurs en NSPK et B sont toutes à 
des niveaux satisfaisants ; 
- Zone sud A-L\RADI : déficiences marqueic,S en K, P 
et B. Teneurs en S et K normales ; 
-:. Ader-Doutchi-Maggia : aucune déficience en S, 
P. I'<., B. Les taux de S sont à des niveaux très élevès 
rprésence de gypsei, ce qui exclut l'utilisation .de 
sulfate d'ammoniaque, Pal.' conti:-e, les teneurs eu N 
organique des limbes sont systématiquement en 
dessous du niveau critique, ce qui coniirmè les résul-
tats des essais d'apport d'azote en cours de vegé-
tation. 
Etude de la fumure azotée 
Les essais d'apports complémentaires d'azote en 
cours de végétation réalisés en 1969 avaient permis 
de mettre en évidence unél action interessante de 
l'azote, surtout en cas d'exces d'eau durant la végé-
tation. 
Plusieurs problèmes se posaient : 
1 · Celui de la fumure à apporter: le stùfate d'am-
moniaque étant éliminé (faible teneur en N, frais de 
transport élevé, apport inutile de soufre en quanti.té 
importante), l'urée se présentait comme l'engrais 
type. Les ammonitrates apportant de l'azote sous 
formé: mkimmoniacale, mi-nitrique. pouvaient éga-
lement p,e,;enter un i.ntèrët en donnant un « coup de 
fouet ,,. à l'épandage et en restant actifs par la suite 
gràce à l'azote ammoniacal. 
2 - Celui des doses : en tenant compte de l'aspect 
economiqw~, les quantités d'azote en comparaison 
ont varié de 31) à 9(} kg/ha. 
3 - Celui des dates d'al)plicatiou : entre le 15" et le 
60' jour de vègétation. Un apport plm: tardif ne peut 
être envisagé avec des aemis souvent effectués en 
juillet. 
4 - Celui du fractionnement des doses. Plusieurs 
facteurs interviennent dans œ problème: la facilité 
d'exécution par le cultivateur et l'intérêt d·apports 
en fonction du cycle de la plante ipliase végétative, 
floraison, capsulaison ... ). 
Deux. types d'essais ont été mis en place : 
- essai combiné doses X formes d'azote ; 
- essai combiné dates X formes d'azote. 
Les emplacements retenus ont étè SAID.1 et DAREY, 
mais les inondations ont détruit les essais de DAREY. 
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1) Essai de SAIDA: doses x formes d'awte 
Split-plot avec témoin ajouté; 6 répétitions, par-
celles élémentaires de 4 11gnes de 20 m. Semis Je 
8 juillet. 
C.V.= 8,5 %. 
Classement des doses d'azote: 
30 kg/ha N = 1 813 kg/ha coton-graine, 
60 kg/ha N = 1 961 kg/ha coton-graine, 
90 kg/ha N = l 922 kg/ha coton-graine. 
d.s. à 0,05 = 91. 
60 et 90 kg/ha N sont supérieurs à 30 kg/ha N" et 
non différents entre eux. 
Classement des formes : 
Urée = 1 860 kg/ha de coton-graine, 
Ammonitrate = 1 937 kg/ha de coton-graine. 
La différence n'est pas significative. 
Les résultats de l'essai confirment cetL't: obtenus 
l'année précédente dans des conditions similaires 
d'excès d'eau en cours de végétation. Cependant, ce 
résultat est trop isolé et demande a être confirmé 
lors de la prochaine campagne. 
2) Essai de SAIDA: dates:..< formes d'a-;.ote 
Mème emplacement et même protocole que pour 
l'essai précédent. 
C.V. = 10,9 °'Ô. 
Classement des da tes : 
Apport à 15 jours = 2 437 kg/ha de coton-graine, 
Apport à 45 jours = 2 504 kg/ha de coton-graine. 
Apport à 15-45-60 
jours= 2 4t4 kg/ha de coton-graine. 
Pas de différence significative à 0,05. 
Classement des formes : 
Urée = 2 439 kg/ha de coton-graine, 
Amrnonitrate = 2 464 kg/ha de coton-graine. 
Pas de différence significative à 0,05. 
L'expérimentation pourra s'orienter, lors de la pro-
chaine campagne, sur des apports plus précoces ( de 
la levée au 50' jour) et sur des apports « à la de-
mande» suivant les conditions hydriques. 
3) Apport complémemaire d'a:ote en cultur1:- irriguée 
Un essai d'orientation de la fumure azotée en 
culture irriguée a été implanté sur les parcelles de 
l'LR.A.T. d'lnOHAMAXE. 
Semis le 18 juillet; 8 irrigations de 500 m\ Les 
résultats sont : 
- Parcelle sans engrais = 1 689 kg/ha coton-graine, 
- Apport de 50 kg/ha 
d'urée à 15 jours = 1 756 kg/ha coton-graine, 
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- 50 kg/ha un::e à 15 jours 
+ 30 kg/ha à 45 jours= 1 813 kg/ha coton-graine. 
c:v. = 15,3 ° ,.i. 
Les différences sont progressives mais n'atteignent 
pas le seuil de signification. Le second épandage 
d'urée a été trop tardif. D'autre part, les conditions 
de sol ont considérablement nui au développement 
végétatif des cotonniers. 
Expérhnentation sur sols 
ferrugineux tropicaux 
Elle a été menée sur le point d'essais de KoR,UiA 
GORA, au sud de MAR.al.DI. 
L'expérimentation prévue dans la région de G.li.YA 
n'a pu être mise en place. Un programme y sera 
réalisé en 1971, en collaboration avec les Services de 
l' Agriculture. 
Etude de l'arrière-action sur sorgho de 1a 
fumure apportée sur cotonnier 
L'expérimentation menée en 1969 avait permis de 
mettre en évidence une double déficience en P et N, 
ainsi qu'une carence en bore. Ces résultats sont 
habituels sur ce type de sol où l'on a remarqué une 
arrière-action importante sur les cultures vivrières 
qui suivent le cotonnier dans l'assolement. 
L'essai soustractif, repris en sorgho cette campa-
gne, confirme les arrière-effets importants de P. Un 
complément de 50 kgiha d'urée est apporté en 1970 
sur toutes les parcelles sauf (-N) et (sans fumure). 
L'arrière.action de la fumure phosphatée est im-
portante ; celle de l'azote a une double provenance : 
apport de 1969 et apport de 1970, et il n'est pas 
possible de dissocier les deux.. 
Toutdois, de nombreux essais réalisés en Afrique 
de !'Ouest sur des sols de ce type ont montré qu'il 
y avait effectivement une arrière-action de la fumure 
azoièe. même pour des doses assez faibles. 
Les résultats de cet essai sont très importants; ils 
reprèsentent pour la vulgarisation un atout certain. 
Les cultivateurs som, en général, très sensibles au 
supplément de récolte obtenu sur culture vivrière, 
plus sensibles qu'à l'augmentation de rendement en 
action directe sur cotonnier. 
Il est à noter que ces résultats ont été obtenus en 
année particulièrement défavorable et qu'ils n'en 
sont que plus significatifs. 
Déficience en bore 
Elle n'apparaît pas dans l'examen des rendements; 
elle ne s'est pas non plus manifestée par des symp-
tômes foliaires c:t pdiolaires sur les plants. Aucun 
plant atteint n'a été remarqué. Par contre, sur cer-
taines parcelles de démonstration réalisées par la 
C.F.D.T., des manifestations de carence en bore ont 
été trouvées sur les parcelles avec fumure. 
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Une confirmation des besoins en boœ a été appor-
tée par les analyses foliaires rèalisèes sur l'essai 
soustractif de 1969. l.e taus: de bore: dans le Iimb0 
est à 10 à KoR\.llL\-GOR\, alors que le seuil s'dab1it 
à 30. Les taux des essais de l'Ader et de la Maggia 
sont situés entre 30 et 40. 
Il est donc indispensable de prt\voir systématique-
ment l'adjonction de 2,5 kg/ha de Boracine dans la 
fumure. Le coût de ce complément est p,:;u élevé 
( environ 170 F /ha 'i. 
EXP13RIMENTATI0N IIERJ3ICIDE 
Les façons d'entretien, surtout dans les vallées de 
l'Ader et de la Maggia, représentent un problème 
certain pour les cultivateurs. II est souvent difficile 
ou mème impossible de sarcler quand le besoin s'en 
fait sentir; la nature du sol lè:t les inondations en 
son! les 8auses principales. 
On avait donc pe;nsè, à ]a fin de la dernière cam-
pagne, utilise, la lutte chimiq_ue. Cn programme de 
recherche de l'effet herbicide des difl'erents produits 
dans les conditions écologiques des lieux: d'utilisa-
tion a éte mis en place. D'autre part, la presque 
totalité des essais sur sols .. alluviaux a été traitée au 
diuron. 
Sont expérimentés : le Benzomarc à 3,2 1:g/ha et 
le Cotoran à 2 kg/lm, l'un et l'autre en solution dans 
400 litres d'eau à l'hectare. 
Aucune phytotoxici.té n'est œlevée. 
L'effet herbicide est mis en évidenœ par les cota-
tions et les pesées d'adventices. A 15 jours. le Coto-
ran est toujours le plus efficace, A 45 jours. le Coto-
ran est en moyenne plu;; efficace que le Benzomarc. 
A 60 jours. seul le Cotoran a gardè une certaine 
n,jmanencè. 
Il est indispensable de tenir compte des conditions 
d'humidité du sol pour tenter une interprétation. 
De plus, les adventices doivent se classer en deu.'C 
catégories: Cyperus rotondus et les autres. 
L'efficacité des herbicides expérimenté,:; et du 
diuron sur Cypo1-rus a été nulle: elle a été satisfai-
sante pour les autres adn~ntices. Les résultats sont 
fonction de la proportion de Cyperus. 
EXP)jRIMENTATION PHYTOSANITAIRE 
Bien que la pression parasitaire ait été faible 
dans son ensemble, les pop1.ùations de D. watersi at 
d'H. armigera ont atteint un niveau élevé fin septem-
bre-debut octobre. Les informations principales sont 
données dans le chapitre <( Caractéristiques génêrafos 
de la campagne ». 
Parmi les insectes piqueurs. les Campylomma sont 
à considérer séparément. On a. en effet, remarqué de 
très fortes attaques sur les cotonniers semés en 
décrue. 
Les deux attaques ont eu lieu vers les 15-2Cl octobre 
sur des semis de 40 jours ; elles se sont amplifiées 
avec le developpement de la végétation et n'ont 
cessé q_u'en janvier. Des comptages réalisés le 3 dé-
cembre indiquent que 92 °o des plants sont attaqués 
et que 12 fouilles ;;ont piquées par piant en moyenne. 
DelL'l: traitements insecticides ont été effectués sur 
ces parcelles. 
Des attaques de Campylomma ont étt\ remarquées 
sur de nombreux champs de décrue. L'intensité de 
l'attaque est sensiblement liée au développement vé-
gétatif des plants. Les champs médiocres à densité 
faibh::: et vêgètation peu developpèe, champs peu 
attractifs, sont peu ou pas attaques. Par contre. sur 
tous les champs à forte végétation, des attaques 
souvent importantes de Campylomma ont été obss::r-
vées. 
D'une façon gènérale. la nécessité absolue de la 
pratique des traitements insecticides a été mise en 
evidence. Les diffüre~ces de rendement entre par-
celle non traitée et parcelle; traitée sont parfois de 
1 à 3. 
Le calendrier proposè l'année do;;mière a erè res-
pecté sur les parcelles de comportement et s'est 
ré"rélê d·une excellente efficacité dans les conditions 
de la campagne. 
Deu.'é types d'essais ont été mis en place: 
- Parcelles de comportement à Sa\ID..\ I et II, 
2 à DAREY, lBOIUJ.U}:E, S.\KARAOUA et 2 à KOR/0.L\.-GORA. 
- Essai;; de produits à D,\REY et KoR.UIA-Gmu. 
ParceUes de co1nporte1nent 
Leur but est d'estimer l'.intensite du parasitisme en 
jugeant la position relative d'un programme de trai-
tement par rèfè,ence a une parcdle à protection 
poussée. 
Le dispositif comprend J niveau.x de protection: 
- infc!rieur: parcelle non traitée (TO); 
- normal: nombre de traitements et doses de pro-
duits applicablès en vulgarisation 1.ST); 
- supérieur : parcelle i:t. protection insecticide 
poussée I PP). 
Les essais sont difficilement comparables entre 
eu.'é. Les conditions de culture, d'inondation, de des-
sèchement et l'environnement parasitaire ont ètè 
très variables. 
Les différences sont considêrables. A SMD1 I, dans 
un environnemlè:nt de champs traités, les rendements 
ont été remarquables. ST et PP ont donné des résul-
tats identiques. A SAIDA II, dans un ensemble de 
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Production de % de récolte en 
Objet coton-graine nov.-déc. 
Saïda I Saïda II Saïda! r Saïda II 
kg/ha kg/ha 
TO .... ,. . ., .... , 1286 970 29,6 31.2 
ST ............. , 3772 1836 88,5 90,3 
pp 
........ , .... 3570 2684 94.l 9l.8 
champs non traités, la différence PP·ST est identique 
à celle entre TO et ST. 
Les récoltes se sont èchelonnèes sur une période 
de 3 mois pour les parcelles non traitées, de moins 
de 2 mois pour les parcelles traitêes. Sur œs der· 
nières, la quasi.totalité du coton était ramassée au 
31 décembre. A la même date, au contraire, 30 9ii 
seulement étaient récoltés sur TO. 
Les recoltes des 17 novembre, 6 décembre, 23 dé· 
cembre cotTespondent à Ia floraison normale des 
cotonniers en septembre et octobre. Cette floraison, 
bien protégée sur ST et PP, a donné la totalité des 
récoltes de ces deux parcelles. 
Pour la parcelle TO, cette tloraison très limitée 
n'a donné que peu de capsules du fait de la pression 
parasitaire très importante: 29.6 %, soit 381 kg/ha 
pour SAIDA I et 31,2 %, soit 303 kg/ha pour SAIDA II. 
La tloraison de compensation, en novembre et dé-
cembre, protégée naturellement par l'harmattan, a 
permis de poursuivre les récoltes jusqu'au 20 füvrier 
et d'obtenir des rendements voisins de la tonne. 
L'écart entre traité et non traité n'en reste pas 
moins considérable : 1 à 2,9 pour SAID.\ I. l à 2,8 pour 
SAlDA IL 
D'autre part, on bénéficie sur les champs traités: 
- d'une récolte plus groupée, donc plus rapide et 
plus facile ; 
- de meilleuxes qualités technologiques de la fibre 
(chute de la longueur, du rapport d'unifonnité et 
de l'indice micronaire pour les récoltes tardives). 
Essais de produits 
Deux produits ont été comparés : émulsion endrine-
DDT 12/45; Péprotlùon (endosu1fan-DDT·parat1Iion). 
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Les deux essais mis en place se sont trouvés dans 
des conditions extrèmes: arrêt des pluies en début 
de floraison à KoRAMA-GORA, inondations continuelles 
à DAREY. Les différences de rendement sont faibles 
et reflètent davantage les influences extérieures que -
le niveau de protection assuré par les produits . 
Calendrier de traitement 
ADER·DOUTCHI M.'i.RADI Doses (1 12/45 ); 
l" traitement 55" jour so• 2 1/ha 
,. 
,, 70' jour 65° 2 1/ha 
3' 85· jour 85'' 2,51/ha 
4' 95" jour 97· 2,51/ha 
5'- 107' jour 109° 2,51/ha 
Le premier traitement est effectué dès l'apparition 
des premi2:res 1fours. Ce recul par rapport à la date 
classique du 45" jour permet d'assurer une meilleure 
protection pendant la période des fortes attaques de 
septembre-octobre. 
Les doses proposées correspondent à l'utilisation 
d'une boîte dose de 250 cc par appareil (Spray.best 
ou Tecnoma). On utilisera 8 appareils/lm pour les 
deux premiers traitements, 10 pour les suivants. 
Co11clusions 
Les surfaces traitées représentent actuellement en-
viron 7 °-0 des surfaces cultivées, c'est-à-dire la to-
talité des aménagements hydro-agricoles, les GMP et 
la région de GwA. 
la premiàe amélioration consistera à généraliser 
les traitements insecticides. l:n programme de 5 trai· 
tement5 nous semble l'optimum. Suivant les condi· 
tions particulières ( années sèches à parasitisme ré-
duit. cultuœ irriguée à micro-élément humide et pa· 
rasiti:,me plus tardif.i. des aménagements peuvent 
être néœssaires. Le calendrier sera alors ampute du 
5° traitement ou prolongé par un 6° traitement. 
Nous pensons que la géneralisation des traitements 
insecticides sur les champs à potentiel intéressant 
au 50·55·' jour pourrait à elle seule amener la produc· 
tion aux environs de 20 000 tonnes de coton-graine. 
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STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régional pour la République Malagasy : S. CR.éTmnrr 
Chef de Station: S. CRÉTENET 
Section de Génétique: F. BERNARD 
Section d'Agronomie : G. SÉME.Nî 
Section d'Entomologie: J.Y. PEYRELONGUE et J.P. BouRNIER 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Climatologie 
Le re-départ de la végétation s'est fait natuœlle-
ment, sans irrigation, grâce à une pluie de 44 mm 
le 25 décembre. Il n'y eut ensuite aucnne pluie ex-
cédentaire. Les mois de novembre et décembre 
Mois 
Septembre 1969 ............... . 
Octobre 1969 ...... ,, ........... . 
Novembre 1969 ............... . 
Décembre 1969 .............. ,. 
Tanvier 1970 .................. .. 
Février .................•.•.... 
Mar,; ......................... . 
A.vrU ··························i Mai .... , ... , .................. . 
Tuin .... : ..................... . 
Juillet ............. , ............ 
1 
Août ...................... , .. . 
Total ..................... . 
Pluviométrie. en mm 














furent plus chauds et février, mars, avtil, mai moins 
chaud.3 que la moyenne. 
L'insolation a été plus élevée en novembre, jan-
vier et mars et plus faible en décembre, avril et juin. 
Parasitisme 
La pression parasitaire a été dans l'ensemble assez 
faible au cours de cette campagne, tant en ce qui 
concerne li eliothis armigera qu'Earias i1Zsulana, et 
il a été difficile d'obtenir une infestation suffisante 
dans les essais, infestation qui aurait été nécessaire 
pour évaluer les petites différences entre les pro-
duits précédemment sélectionnés contre Earias et 
contre Heliothis. Dans l'ensemblè, donc, année assez 
moyenne au point de vue parasitisme sauf peut-être 
en ce qui concerne Dysdercus en debut de campagne, 
Production 
18 715 t de coton-graine ont été commercialisées au 
total dans les trois zones de production : TULÉAR 
6 653 t, MA.JUNG.\ 10 976 t et NiIBILOEE 1 086 t. La super-
ficie totale:: en cotonnier était de 10 3 l3 ha. Variétés : 
Acala 1517 BR et Stoneville 7 A. 
SECTION DE GÉNÉTIQ!IE 
Chef de la Section : F. BERNARD 
Le programme de génétique de la station de Îl'LÊAR 
répond aux besoins de deux grands t)1Jes de culture 
cotonnière de la région du sud-ouest: 
- La culture irriguée des deltas de la côte ouest 
actuellement basée sur la longue soie américaine 
Acala 1517 BR. Le programme d'expérimentation de 
la station vient en complément de celui plus fourni 
de TANA:-.JDAVA. 
- La culture sèche du rebord ouest du plateau 
central dont la variété vulgarisée est actuellement la 
moyenne soie américaine Stoneville 7 A. 
Le travail de sélection et d'expérimentation qui se 
pratiqu1:: en "ulture irriguée est complété par un 
réseau d'essais rêgionau.x en culture sèche. 
LE PROGRAMME 
DE CULTURE IRRIGUÉE (Acala) 
Le programme basé sur les variétés Acala et plus 
particulièrement sur la variété bactério-tolérante 
Ac. 15 l 7 BR ex.périmen te également, à la différence 
de TA:-IANDAVA, des variétés sensibles à la Bactériose. 
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172 - TVLÉAR 
Les infestations y sont en effet moins violentes que 
dans le Delta du Mangoky (plus pluvieux et humide) 
et ces variétés peuvent atteindre des rendements 
élevés. 
Le programme comprenait cette année : 
1 - Gn micro.essai de comportement de 12 variètes 
comparées. 
2 - Un essai variétal de 6 varietés comparant varié-






1 - S.J. 1 ..... , ............. . 
2 - 1517 BR 2 .............. .. 
3 - 442 (682j ................ . 
4 . 44-47 ............. ' .. ' .. · 1 
5 - 1517 C (661) ............. . 
6 - 4-42 (652} ......... , ....... . 
7-1517 C (651) ............ .. 
il • 1517 BR SMP 67 
9 - 442 glandless ........... . 
10 - 1517 BR (111 Ac) ....... . 


















11 - 1517 V .................... 1 
______ , 

















Aucune variété ne di.tfüœ statistiquement de 
l'Acala 1517 BR SMP 67 pour la quantitè de coton-
graine produite. Acala S.J. 1 est la plus productive, 
malgré sa sensibilité à la Bactériose ; elle est supè-
rieure aux variétés 9 à 12 du tableau. Les variêtés 
1517 BR 2 et 4-42 (682) de M'PÊ-SOB.\, toutes detL'{ très 





S.J. 1 . ' . ~ .. ' ... ~ , ...... ' ....... 
1517 V 
'"~·········~·-~·-···~·· 1517 BR SMP 67 • ~ ••••••••• 4 ' • 
4-42 
···~···········-~······~•~ 
l~lï BR (111 Ac) .......... ~ .... 
b17 BR 2 .................. . 
C.V. 
























Acala S.J.1 est supérieur aux cinq autres variétés 
qui ne diffèrent pas entre elles. Ses qualitês teclmo-
1 
3 - Un essai comparatif des différentes populations 
issues de la sélection à l'intêrieur de l'introduc-
tion Ac.1517 BR (111 Ac.). 
Micro~essai de con1.porte1nent 
Dix introductions plus ou moins récentes sont 
comparées am:; A.cala 1517 BR déjà acclimatés à Tu-
LE:\R. 12 objet" et lattice rectangulaire 3 x 4 ; par-
celles elémentaires de 3 billons de 20 m. Les résul-
tats principaux figurent dans le tableau stùvant : 
Longueur 
fibre 
































































La variété Acala S.J. l mêrite toute l'attention, mal-
gré son faible rendement à l'égrenage. 
Essai variétal 
Cinq variètés sont comparées à l'Acala 1317 BR 
SiviP 67 actuellement vulgarisèe. Méthode des blocs 
avec 9 répétitions et parcelles elémentaires de 
5 billons de 20 m. 
r 




2,5 % S.L. 1000 
mm I.M. p.s.i. 
1 
~i 






29,0 4,1 83.9 8,2 
30,2 3,8 95.3 6,4 
H 30,1 3,8 99,8 5,9 
logiques sont très satisfaisantes à l'exception du 
rendement a l'ègrenage qtù est un peu faible, 
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Essai comparatif entre diverses 
sélections d' Acala 1517BR 
Les différentes populations d'Acala 1517 BR issues, 
par sélection, de l'introduction d'origine (111 Ac) ne 
diffèrent pas entre elles. Il semble que le manque de 
variabilité de cette variété ne permette pas une sè-
Iection amélioratrice, mais uniquement le maintien 
de ses caractéristiques. 
LE PROGRAMME 
DE CULTURE SÈCHE 
La variété vulgarisée sur les plateaux d'IHOSY, AN-
KAZOABO, à MORONDAVA et sur le moyen Fiherenana est 
le Stoneville 7 A. 
Cette introduction, bien adaptée aux conditions 
locales, est suffisamment rustique et plastique pour 
assurer de bons rendements en dépit des aléas cli-
matiques et culturaux. 
Une sélection pedigree massale tente d'améliorer 
une caractéristique de sa fibre. Un micro-essai de 
comportement installé sur la station la compare à 
toutes les nouvelles introductions, et les meilleures 
Variété 
Stonev!Ile 7 A Pfanteurs ..... · j 
Stonevtlle 7 A SMP 69 ........ 
Carolina Queen ............... 1 
Pee Dee 02-59 .................. 
Coker 201 ..................... i 
DPSL .....................•.. 
Deltapine 45 A ................ , 
539 X 1298 .................... : 
Acala X 349 ~ ' .............. 
539 >< 1105 .................... 
Mac ~air 1032 
················ Ston. 7 A SMP 68 ............ , . 
Ston. 7 A SMP 70 ............. . 
Rex Smooth Leaf .......... .. 
Pee Dee 2165 .......... ., ..... . 
Coker X 539 ................ .. 
Deltapine B 102 ............ .. 
Deltapine 15 A .............. .. 
Gregg 25 V ........... , ....... , ; 
Deltapine 5540 ............... . 
c.v. 










































































La grande hétérogénéité de cet essai masque les 
possibles différences entre variétés : Stoœville 7 A 
Planteurs et Stoneville 7 A SMP 69 sont supérieures à 
Deltapine 5540. 
Aucune introduction récente ne se montre supé-
rieure pour l'ensemble de ses caractéristiques à la 
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d'entre elles sont reprises en condition de culture 
sèche dans des essais régionau."- installés à IHOSY, 
ANKAZO.\BO, MORONDAVA et MIANDRIVAZO. 
Sélection pedigree 1nassale 
La sélection menée depuis 1967 sur la première in-
troduction de Stoneville 7 A arrive à son terme sans 
que l'on ait pu apporter une amélioration quelconque 
à une des caractéristiques de cette variété. Il 
semble que la faible variabilité de cette population 
soit responsable de ce manque d'évolution. 
123 lignées issues d'une deu.·dème introduction ont 
été cultivées pour la première fois sur la station. 
Leurs caractéristiques agronomiques et technologi· 
ques sont égales ou peu différentes de celles de la 
première introduction. 
Micro-essai des variétés à moyennes 
soies 
20 variétés sont comparées dans un lattice rec-
tangulaire 4 x 5 ; 6 répétitions et parcelles élémen· 




































































































Les essais régionaux du sud-ouest appartiennent à 
deu.'{ réseaux distincts : 
l - Le réseau des essais de culture sèche (moyennes 
soies) qui expérimente dans les conditions de la 
vulgarisation les meilleures introductions venant 
de la station. Il comprend 3 emplacements qui 
sont: 
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2 - Le réseau des essais de la règion de I\lHNDRn.•,,zo. 
Ce rèseau installé pour la première fois, cette 
campagne, doit pc:;rmettre de trouver pour cette 
région où les écarts d0 température sont très 
importants, une variété résistant mieux au froid. 
Il comprend trois emplacements dispo,:;és atitour 
de BÊTÉV.L 
Essais en culture sèche (uwyemies soiesi 
Ces essais ont pour but de trouver une variété 
possédant les qualités requises pour remplacer Sto-
neville 7 A. Méthode des biocs avec 8 répétitions et 
4 lignes dè 20 m par parcelle èlementaire. Les resul-
tats regroupes sont les suivants : 
Varteté 
Production dél coton-graine ; kg;ha Caractères moyens des fibres 
DPSL .... , ... ' . ' .. ~ ..... ~ ~ \ ' .. 



















Toutes les variètès, sauf Deltapine 5540 inférieure, 
ont une production équivalente. 
Del tapine Smooth Lear et A.cala x 349 ont les meil-
leurs rendements à l'égrenage 1.33.4 °,, \ 
Les qualitès de fibre sont très superieures chez les 


























"1""!",;) I i,o 
78,5 
79,2 
mais celles-ci ont un indiœ micronaire et une matu-
rité insuffisantes. 
Le choix d'une vari.étè de remplacement se limite 
ainsi à Delt2.pine Smooth Leaf quL par rapport au 
Stoneville 7 A Planteurs. est égale en production et 
en marmite de fibre, un peu inférieure en longueur 
et en ténacité Pressley et supérieure en rendement 
à l'égrenage. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Chef de 1a Section : G. SEi:.IENT 
La variété cultivée àtait l'Acafa 1317 BR. Les semis 
ont eu lieu pour Ia plupart dans fa première quin-
zaine de novembre. soit deJL'Z semaines p1us tôt que 
l'an dernier. 
Les études et essais ;;ont conduits à Tr~'LÈAR et en 
divers secteurs du sud-ouest. A TULÉJR, le programme 
comprenait, en particulier: ètutle de dates da semis 
et d'espacement entre .les lignes; étude de la fumui-e 
et du maintien de la fertiliti:i ; etude des rèductems 
de croissance et des herbicides; etude de l'eau ct·ir-
rigati.on du Fiherenana. L'ex.pèdmentation extérieure 
était conduite à A"-.'KAZOABO. dans la règion de S.\KA-
R,\HA, dans la région d'IHOSY. dans la rêgion de Mo-
R02':DAVA et dans la rigion de MIA.'-1DRIVAZO. 
EXPJ3RIMENTATI0N A TULEAR 
Essai de semis avant les pluies et 
irrigation 
Le démarrage de semis très précoce;; par irrigation 
est reconnu une fois de plus avantageux. La date 
du 15 novembre apparait la plus favorable dans Ies 
conditions climatiques de cette campagne qui se 
rapprochent de la normale, contrairement aux condi-
tions particulières de l'an dernier qui avaient avan-
tagé le semis du 31) novembœ ; pour la deu."l:ième 
année consécutive. on a observé une corrélation 
hautement significative entre la température des 150 
premiers jours dé croissance du cotonnier et le 
rendement. En même temps qu'ils réduisent l'exubé-
rance végétative, les semis précoces apportent un 
supplement de rendement payant très largement les 
irrigations precoces et les traitements insecticides 
supplême;ntaires. Lorsque la récolte des cotonniers 
est arrètée au 220" jour, chaque jour de retard du 
semis par rapport à la premtère date du 15 novembre 
entraîne une baisse de production de 21 kg/ha de 
coton.graine. 
Le3 observations qualitatives par date de semis 
indiquent rme manu-ité et un indice micronaire 
plutôt faibles pour les semis du 15 novembre et sur-
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tout du 30 octobre, les plus touchés par la maladie 
des capsules (voir " Entomologie,,). Les mêmes 
obsen,ations par date de récolte ont mis en évidence 
une augmentation du rendement à l'égrenage pour 
les rècoltes tardives, accompagnée d'une baisse des 
caractéristiques technologiques (sauf l'allongement}, 
surtout à partir du début de juin. 
En définitive, la date de semis optimale au point 
de: vue strictement quaiitatif, a été ceUe du t•r dé-
cembre, mais des points de vue quantitatif et 
économique, même en tenant compte d'un déclasse-
ment de la première récolte, la date de semis du 
15 novembre reste préférable. 
En cas de germination très précoce, provoquée par 
une irrigation donnée un mois et demi à deu.-.;: mois 
avant les premiêres pluies, une irrigation d'entretien 
semble nécessaire après 30 ou 40 jours: celle-ci s'est 
traduite par une augmentation de rendement de 
550 kg/ha. 
Essai d' espace1nent entre les lignes 
Dans un essai faisant varier, à densité constante, 
l'espacement entre les lignes, c'est-à-dire la régularité 
de répartition sur le terrain, on trouve un effet 
positif très net des faibles interlignes (répartition la 
plus régulière) sur la floraison, effet qu'on ne re-
trouve pas sur le rendement pour des interlignes 
variant de 70 à 105 cm, à cause du shedding plus 
important aux faibles écartements. Les faibles inter-
lignes ont également réduit la taille des cotonniers 
et par conséquent augmenté le rapport rende-
ment/hauteur. On a pu œmarquer, en outre, que lc:s 
grands espacements entre lignes ne favorisent pas le 
passage pour les traitements insecticides manuels, 
les cotonniers se couchant d'autant plus vers les 
interlignes que ceux-ci sont larges. 
Fu1nure et 1naintien de la fertilité 
Restitution au sol des vieux cotonnio?rs 
La restitution des v:ie1Lx cotonniers pratiquêe 4 an-
nées sur 7 se traduit par une augmentation de ren-
dement de l'ordre de 700 kg/ha (hautement signifi-
cative) par rapport à l'exportation des cotonniers. 
Les résultats de l'an dernier sont confirmés. 
Effet de l'engrais phosphaté 
Au bout de 7 ans de cotonnier, il n'apparait pas 
encore de déficience phosphatée, aussi bien sur 
alluvions que sur sol sableu.x, ni dans les rendements 
ni dans les analyses foliaires. Des analyses d'eau d'ir-
rigation prélevée pendant toute la campagne sont en 
cours pour vérifier et compléter les résultats de 1964 
qui indiquaient des apports de P,0, insuffisants pour 
compenser les exportations par la culture intensive. 
Modalités d'apport de l'urée 
L'étude comparée de deu.-.;: formules de fractionne-
ment des apports d'urée qui consistent à épandre au 
démariage (21° jour), soit la moitié, soit le quart de 
la dose globale, le complément étant appliqué à 
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80 jours, ne fait pas aptiaraître de différence nette 
dans le nombre de fleurs et le tau.x de capsulai.son, 
sauf peut-ètre au second cycle : avec la demdème 
formule (1/4 au démariage + 3/4 au 80' jour de la 
floraisoni. le poids capsulaire semble supérieur mais 
ne se répercute pas nettement sur le rendement; en 
outre. la precocité est légèrement moins bonne ; 
mais cette deuxième formule a très nettement réduit 
la hauteur des cotonniers et augmenté le rapport 
rendement/hauteur. Ces résultats sont en accord 
avec ceux obtenus antérieurement. 
L'effet des doses croissantes d'urée est bien mis 
en évidence ; la dose in11uence de façon positive : 
- d'une part, la floraison et la hauteur des plants ; 
- d'autre part, le tau.x de capsulaison et le poids 
capsulaire. d'ou un effet très hautement significatir 
sur le rendement; le rapport rendement/hauteur 
est lui-mème influencé positivement, c'est-à-dire que 
la fumure azotée a agi davantage sur la fructification 
que sur le développement végétatif, Il n'y a pas eu 
d'effet sur la précocité. La dose la plus élevée 
(400 kg/ha d'urée] est la plus rentable. 
Date du premier apport d'a;;ote 
Depuis que l'on a généralisé le semis très prècoce 
et l'enfouissement des vieux cotonniers, des symp-
tàmes de faim d'azote apparaissent très tôt, soit dès 
la fin du stade cotylédonaire. Un essai comparant 
deux dates { 10' jour et 30' jourj pour le premier 
apport d'un~e. ne montre pas de différence : au 10' 
jour il était sans doute déjà trop tard pour éviter 
cette faim d'azote. 
La dicyanamide, essayée dans le but d'augmenter 
l'efficacité de l'urée et éventuellement de simplifier 
les épandages, n'a pas eu d'effet significatif, mais 
['essai manque de pricision. 
Par ailleurs, on a noté une meilleure efficience de 
l'urée appliquée avant semis, par rapport à l'urée 
appliquée à 13 jours, ce qui apporte une première 
réponse au problème des besoins précoces d'azote, 
faisant l'objet de l'essai ci-dessus. 
Réducteurs de croissance 
Le B 9 ou Alar, essayé pour la deu.-.;:ième année, 
mais cettë fois à un stade plus jeune, n'a eu aucun 
èffet sur la haut;:;ur des plants, mais un effet dépres-
sif sur le rendement. 
Le CC C, essayé à faible dose et précocement a, 
en méme temps que la croissance, réduit le rende-
ml':nt, avec pour les très faibles doses compensation 
totale par les récoltes tardives. 
Apres dem: ans d'essais de ces deux produits, on 
peut considérer qu'ils sont impropres à résoudre les 
ptoblemes d'exubérance végétative, problèmes que 
nous avons résolus pendant ce temps par les semis 
précoces et l'application tardive de la plus grosse 
partie de la fumure azotée. 
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Désherbage chilnique 
Herbicides de pré-émergence 
L'enherbement et. par conséquent. les effets des 
herbicides, sont très atténués à cause des semis très 
précoces et du sol maintenu sec en surface jusq,u'à 
7 ou S semaines. à part tt,_,_e in-igation d'entretien 
avant les pluies. On ne peut tirer des essais que des 
impressions selon lesquelles : 
1 - Les produits à enfouir avant semis (chlorthal-
diméthyl et nitraline} auraient une efficacité insuf-
fisante dans nos conditions. l'irrigation de germina-
tion provoquant de grosses pe;rtes en profondeur 
(c'était aussi le cas de la tri11uraline dans les essais 
antérieurs); de m~me. l'association de prometryne 
et d'amétryne enfouies avant billonnage s'est montrée 
totalement inefficace. 
2 - Les effets de l'aiachloœ et du produit expéri-
mental 17623 semblent ètre du même ordre que ceux 
de l'association prométryne + ametryne et du t1uoro-
difène. 
3 - La rémanence du tluométuron dont l'effet est 
encore sensible sur un sarclage à 90 jours, est très 
forte. 
Le fluométuron apparaît une fois de plus comme 
la formule préférable dans nos conditions, en raison 
de sa grande rémanenœ: les résultats des essais 
sont en accord avec tes observations réalisées sur 
la station en grandes parcelles, qui étaient traitées 
soit avec le fluométuron. soit avec prométryne..:.. amé· 
tryne, Les temps moyens de sarclagt: sont en effet 
les suivants : 
Prometryne 0,650 + amètryne 
0.750 kg/ha 
Fiuométuron 2,3 à 3,5 kg/ha 
Temps de sarclage 
journées/ha 
20.l (en 3 sarclages:i 
9,2 (2 sarclages suf. 
fisants, 
La demdéme formule supplante donc la première 
dans le traitement de l'ensembk de nos surfaces, 
mais avant de rcommander définitivement Ie t1uomé-
turon il reste à étudier ses effets résiduels. 
Les deu."i:. tableaux ci-dessous renfennent les résul· 
tats principaux, 
Essais de produits herbicides (semis te 7 novembre). 
1 Dose Enherbement 
Produit (m.a.) 
1 
à 23 jours 
A (L) B (11 
g_!ha Oj T g~ T 
. 
Témoin non traite .............. , . 1 11)/J lOO 











Application le 16 1101.:embre après rfrrigation. 
Prornétryne + t.métryne ........ , · J 



























































































Essais de doses et modalités de produits 
déjà essayés (semis le 6 novembre). 
Dose Enherbernent I Eco-




à 30 j l à 90 j de travail 
% T ~,i T h/ha i--
100 : 100 1 
Témoin nonl 
traité .... ,. 
Pré-semis : application le 3 novembre aFant roiavatot et 
billo.11nage. 
Prornétryne 
~H 675 1, 69 120 26 Amétryne 825 I' 
Post-semis : applicatio11 le 10 novembre aprês l'irrigation. 
Prométryne 
~,'. 
700 17 73 1 41 Amétryne 850 
1 
Fluornéturon 3 425 23 26 67 
2610 24 46 67 
Fluorodifène 3 850 16 89 54 
3 205 23 108 33 
Terbutryne 1340 t2 77 49 
1 065 24 97 52 
He1·bicides de post,émergence 
Dans un essai où sont étudiés les herbicides de 
post-émergence en complément de traitements de 
pré-émergence, au 30" jour de la végétation et au 7• 
jour après irrigation d'entretien: 
- le DSMA à 2,050 kg/ha 
- le t1uométuron + MSMA à O ,460 ( en pulvérisation 
+ 0,900 kg/ha /dirigée; 
- le fiuométuron à [,275 giha pulvérise! en couwr-
ture to taler 
n'ont pas eu d'effet sur les herbes âgées et leur 
effet sur les nouvelles levées (destruction à 39 Q,i, 
35 ?.i, 39 9o) est insuffisant pour être payant (respec-
tivement 26 h, 7 h et 33 h de main,d'œuvre écono-
misées par ha) ; le jaunissement avec le t1uométuron 
en couverture a fait chuter le rendement de 200kgjha 
(non statistiquement significatif). 
L'étude des traitements de post,émergence en pul-
vérisation dirigée est à poursuivre. 
Etude de l'eau d'irrigation du 
Fiherenana 
Des prélèvements et analyses d'eau d'irrigation. 
déjà effectués en 1963 et couvrant la période de 
janvier à mai, ont été repris cette année sur 1a pè-
riode allant de fin octobre 1969 à juillet 1971) qui 
coïncide mieu."C avec la saison des irrigations : dans 
ces conditions, la conductivite et le coefficient d'ab-
sorption du sodium se sont montrés légêrement 
supérieurs, mais restent toujours dans la même 
série C,S, de la classification Riverside; d'autre part, 
les apports de S et de cations par l'eau et l'alluvion-
nement se sont montrés, comme auparavant, très 
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largement excédentaiœs (ou tout au moins large. 
ment suffisants pour ce qui est du potassium), 
tandis que les apports de PoOo assimilable se révé-
laient encore une fois extrêmement faibles. ce qui 
s'accorde mal avec la non-réponse des engrais phos-
phatés en essai pluriannuel. 
EXPÉRIMENTATION RI3GIONALE 
L'expérimentation dans les principales zones co-
tonnières du sud-ouest et du centre-ouest est réalisée 
par la section d'agronomie de l'I.R.C.T. de TuuiAR: 
- a A,NK,\ZOABO j 
- dans la région de S..\.KA- :- en culture pluviale; 
HARA ) 
- dans la region d'IHOSY ) en culture pluviale mais 
- dans la œgion de Mo- ;- avec des essais d'irri· 
RON:DAVA \ gation; 
- dans la regron de Mui,.LlRlVAZO, en culture de 
saison sèche sur décrue. 
Les trava1u: réalisés en 1969-1970 (ou en 1970 pour 
MIANDRIV.\Zoi ont fait l'objet d'un rapport spécial 
pour chacune de ces zones. On en résume ci-après 
les résultats. 
Aukazoabo 
L'effet de la fumure a été très nette cette année 
encore en conditions d'excès d'eau. L'arrière-effet du 
précèdent Dolichos lablab est insignifiant (l'effet sur 
la première annèe de reprise en cotonnier n'avait 
pas été significatif! et les rendements sur sables rm.L"< 
humifères se maintiennent à un haut niveau en 6° 
année de cotonnier continu (8• année au moins de 
culture), à plus forte raison avec une fumure azotée: 
3 t/ha et plus dans les essais, 
Comparé avec une jachère naturelle sur sables 
rou."C moyennement humifères. le précédent D. lablab 
labouré tardivement après pâturage a un effet encore 
sensible en 2° annè~ de reprise en cotonnier (en pre-
mière annt!e de cotonnier il était de plus de 500 kg/ha 
de coton). Quant à D. lablab,engrais vert, qui n'avait 
en pœmiere annéo::: qu'un léger effet en présence 
d'urée, il n'a plus aucun effet en deuxième annêe de 
cotonnier. 
L'herbicide promètryne s'est bien comporte. 
On a mis en place des bandes alternées D. lablab 
et cotonnier, après 5 ans de cotonnier continu, pour 
étudier en 1970-71 l'interaction D. lablab X fumure 
azotée. 
Région de Sakaraha 
Shedding total de la t1oraison d<:> tète sous l'effet 
combiné de la secheresse précoce et de maladies 
foliaires (Ramularia ,rreola et .4ltemaria macmspora) 
favorisées par les froids et brouillards. 
Un essai soustractif en 3' année a confirmé la défi-
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cienœ en P en plus des besoins en N. En outre, des 
symptomes de déficience en S sont apparus et n.::-
cessitent un apport de cet èlémènt en prévision des 
annéêos pluvieuses au cours desquelles se manifeste 
cette déficience. 
Un essai de rotation a été mis en place et devrait 
donner ses premiers résultats l'an prochain" 
Région d"'Ihosy 
L'expérimentation ne concernait cette année tiue la 
vallée de la Manarahaka. mais fos dègàts ddinitifs 
causés par les crues font que la culture y est en 
voie d'abandon. L'expérimentation ultérieure se 
reportera sur la vallœ de t'KHOSY. 
L'effet de l'irrigation par aspersion a étè étudié 
principalement pour 1e démarrage du cotonnfar avant 
les pluies: le retard de la date~ de germination cor-
respond à une chute de rendement dè l'ordœ de 20 
à 35 kgiha par jour apr.es lè 15 octobre, mais les 
semis tardifs ont et.§ les p[us sensibles aux inonda-
tions, ce qui a accentué anormalement cette chute 
de rendement. 
Les effets de d03es et modalités d'apport de t'uree 
ont ètè nivdés par les excès d'eau. 
On n'a pas obtenu de rèponse nette d'un essai. 
soustractif de deficiences minèrnies en première 
année de cotonnier sur régénération par deux ans de 
D. lablab : rendements ni;,eles et dispersés par lè.s 
excès d'eau. 
L'effet du pa3sage par deu.'è ans de D. labial> (an-
takal est important sur la repdse iè:ll cotonnier. et 
l'effet d'un an d'antaka est encore sensible en 2° an-
née de reprise en cotonnier. 
Dans un essai d'herbicides. la tritluraline a donné 
de meüfours résultats que le chlorthal-dimèthyl, [e 
t1uomduron et le tluorodifène. L'ensemble des pro-
duits essavés a eu toutefois une effi.ca.:.:ité tràs mar-
quée et l'augmentati.or. de rendement par rapport au 
témoin. non traité résulte en grande partiè d'un effet 
sur le stand : les herbicides ont, dans œs conditions 
tres enherbées. évi.tè une réduction du nombœ des 
cotonniers par les herbes èt les sarclages réalisés 
en conditions difficiles. Ceci a également èté constate 
à ANLILIVALO {l\rloRO;o.;D,\V:l:I. 
Région de Morondava 
De gros e:)(cédents de pluies ont limité les rende-
ments tout en provoquant une forte hétêrogénéitê 
dans les essais. 
Un essai soustractif de dèficienœ minérale n'a pas 
permis de confirmer ou d'infirmer l'apparition d'ULe 
déficience en K : le probkme est à œprendœ. 
Un essai d'herbicides a montré une fois de plus 
l'effet satisfaisant de la tritluraline (à 1.450 kir/ha) 
principalement contre l'adw:ntice d;Jminante -·Rot-
boeilia exaltata. L'effet du fluométuron est également 
satisfaisant (à 2,S kg/lia). quoique moins bon sur 
Rotboellia; plus efficace contre les Ivialvacées et 
Légumineuses qui ont tendance à dominer à leur 
tour avec la diminution de Rotboellia, ce produit est 
aussi plus rémanent. Les herbicides ont réduit, en 
p'lrtie par leur effet positif sur le sta_nd, les temps 
de sarclages de 300 heures et plu;; à 11ia, et ont aug-
menté le rendement de plus de 300 kg/ha. 
Le problème du maintien de la fertilité par rége-
:1_èrati.on par Dolichos labfab a été poursuivi: i1 
semble que le précèdent antaka soit encore sensible 
en 2° année de œprise en cotonnier L'n nouvel essai 
de rotation cotonnier-antaka est implanté. plus sa-
tisfaisant au point de nie statistique et moins ex-
posé aux inondations. 
Cu essai étudiaü le comportement de dem: varié-
tés ( Acala 13 l 7 BR et S Loneville 7 A"> au..;: irrigations 
de comp:ement, celles,ci tendant à prolonger la 
culture apres la sai,o'1 des pluies : on a pu estimer 
l'effet net des irrigations (2 580 m'/ha après les plufos) 
a 300 kg_/ha de coton-graine environ, une fois déduits 
les frais de prolongation des traitements insecti-
cides. Les oh,ervations à la sonde à neutrons ont 
montré que Ies caractéristiques du sol conviennent 
bie,1. à l'irrigation à la raie. L'irrigation a, de plus, 
amélioré le rendement à régrenage chez les deux. 
variétés. Au point de vue variétal, l'Acala 15l7 BR a 
montré un comportement inforieur au Stone,-ille 7 A, 
sa supériorité qualitative ne compensant pas son in-
fériorité quantitative ; en outre. ses défauts de ma-
turité sont peu améliorés par une bonne alimentation 
hydrique. 
Région de Miandrivazo 
Il s'avère de plus en plus que les basses tempé-
ratures de saison sèche ont un role limitant assez 
important sur la production. Les effets de l'engrai.s 
azotè sont une fo1s de plus trop peu nets pour 
donner dc::s résultats en ce qui concerne les doses, 
dates et modalitis d'apport ëtudiêes en essais : on 
suppose en effet les rendements nivelés par les basses 
températures; il en est de même pour l'étude 
comparée des differents modes de préparation du sol. 
Cet effet limitant empèche de progressèr dans 
l'amélioration des facteurs de production, et le pre-
mier problème à régler est d'ordre variétal. 
Une amélioration est recherchée par l'introduction 
de variétés résistante;; au froid: Iê Pavrnaster 111 A 
sera utilisé pour les essais agronomiqu;s de 1971 en 
culture de co7ltre-saison sur décrue. 
Par aiHeurs, la culture de saison des pluies est 
tentee sur les baibohos de la Manandaza qui, en prin-
cipe, ne sont pas inondés. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Chef de la Section: J.-Y. PEYRELONGUE 
Opération Earias: J.-P. BouRNIER 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Em.•ias insulana 
Sur Abutilon asiaticum, les populations d'Earias 
sont resrèes à un niveau moyen à peu près constant 
pendant toute la campagne. puis elles ont diminué 
en septembre. 
Sur la partie de la station réservée aux essais 
agronomiques et génétiques, Earias est apparu pré-
cocement en janvier; il a atteint son maximum en 
mars avec 6 000 larves /ha puis a décliné avec les 
applications à base de carbaryl d'abord et avec l'ar· 
rivée de la. saison fraîche qui a renforcé l'action des 
traitements. Dans l'ensemble, les populations furent 
plus faibles qu'en 1969. 
Sur les parties plus ou moins traitées des essais. 
entomologiques, les populations augmentent réguliè-
rement depuis mars, pour atteindre des chiffres de 
27 000 à 51 000 larves/ha début mai, puis déclinent 
et restent aux environs de 10 000 larvc:s/ha de fin mai 
à juillet. 
I.J.eliothis az-111ige1.·a 
Cet insectc:, bien que présent dès le mois de no-
vembre. n'a exercé aucune pression sérieuse avant 
fin janvier et février. Il a pratiquement disparu des 
la fin de mars et, dans l'ensemble. n'a pas été la 
cause de dégàts importants. Les populations sont 
restées faibles, de 2 000 à 5 DDO larves/ha, dans ]es 
parties non traitées en fin mars-début avril. 
Spodoptez•a litto1.•alis 
Quelques insectes sont capturés au piège lumineux 
en janvier-février-mars puis en juillet-août, mais 
aucune infestation n'est signalée dans les champs 
sous traitements classiques. Dans les champs moins 
protégés, quelques larves sont récoltées mais aucun 
dégàt n'est observé. 
Pecti11.ophora gossypiella 
Peu d'insectes ont été trouvés c:n cours de cam-
pagne sur lc:s champs traités normalement, Par 
contre, sur les champs de la section d'Entomologie 
on signale Ieur pdst!nce dês fo mois de mai. 
En fin de campagne, certain,, essais agronomiques 
ayant persisté longtemps, une infestation importante 
s'est développée. 
Dysde1•cu.s spp. 
La pression parasitaire de cet insecte a été assez 
violente èil début de campagne ; elle a diminué avec 
l'application des programmes dc: traitement dès le 
mois de jamier et en particulier a partir de fin mars 
au momènt de l'application régulière de carbru:y!. Là 
èncore, les récoltes tardives, les capsules restant sur 
le sol pendant I'intercampagne et les semis précoces 
sans irrigation (attirant les vols) expliquent les 
fortes infestations de début de campagne. 
Acariens et pucerons 
Les Tetranyclms sont signalés fin mars et les Aphis 
début avril, mais ils disparaissent presque aussitôt, 
sauf sur fos parties non traitées où ils se maintien-
nent jusqu'en fin de campagne tout en restant à un 
niv.::au acceptable. 
Maladie particulière des capsules 
La Section d'Agronomie (G. SÈ1ŒNT) signale qu'une 
maladie se manifeste sur les capsules : les nectaires 
noircissent très tot, la base de la capsule devient 
jaunâtre (genre écorce de melon). lès carpelles sont 
mous et cassants et l'intérieur se colore à partir de 
la base ; les graines sont souvent avortées · ou mal 
nourries ramande plate) ; les capsules s'ouvrent pré-
maturément par les bords et non par le sommet · 
le coton n'est pas bien blanc et ne t1oconne pas no/ 
malement, lors de la déhiscence, de la capsule; la 
fibre reste frisée. D'après les comptages dt! capsules 
atteint<èS, il y aurait une liaison avec la date dc: flo-
raison, les premièœs récoltes étant les plus affec-
tées. Il est possible qu'il y ait une relation avec 
l'hygrométrie pendant la période de capsulaison. Par 
contre, il s.;;mble que cette maladie n'est pas liée 
au.,: conditions culturales: fumure, type de sol, pré-
cédent cultural. espacement des lignes, régime d'ir-
rigation. La présence à MoROKDAV.\ de ces sympomes 
en grande quantité sur la mème variètè et sur coton-
niers germés en decembre, plutôt que sur Stone-
ville 7 A. indiquerait une sensibilité particulière de 
l'Acala 1517 BR. 
ENQ!IÊTES SUR LES PARASITES 
ET PRÉDATE-URS 
1) Parasites d'Ba1·ias insu.Jana 
Les annees précédentes, 5 parasites d'Earias 
avaient pu être dénombrés: 
Braconldae : .1garlûs. 
Cllelo11us sp .. 
Une espèce non déterminée et assez rare. 
Tachinidae Exorista n. sp., 
A.ctia sp.? 
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Ces parasites ayant une activité plus ou moins lm-. 
portante, une enquète fut menee en 1970 pour essayer 
de déterminer parmi eux les plus intéœssants et les 
plus actifs suivant les époques de l'annèe. 
Résultats enregistrés en 1970: 
1
1 •• tri- 1 2° tri- 1 3' tri· J -+" tri-
mestre I mestre J mes::re I mestre 
l'ourcentage global del 1 1 1 
larves parasitées . 7,6 ~;i 11,3 ?,J 32,3 Qo 14,3 o,; 
Pourcentage de morta-1 l 
lité des lar<:es t en/ 1 / 
partie parasitées• .. ! 41 °,; 1 47 ~~ ) 1_.; ~~ I 35 ?~ 
Les pourcentages des espèces responsables de ce 
parasitisme varient au. cours de l'annee. 
Pourcentage de 




2°tri- 1 3'tri- 1 ,!"tri· 
mestre mestre I mestre mestre 
A.gat/zis ....... " .... . 
Ch,;lonm1S sp. . ...... . 
Exorista n. sp. . , ... . 

















2) Parasites des autres déprédateurs 
Divers parasites et prèdateurs ont etè recœilli.s 
sur les insectes suivants : 
H elioth is an nigera 
Braconidae: Metéorus sp .. 
Tachinidae : D1·ù10 sp. 
Dysdercus spp. 
Reduvidae : 1 espi:ce non dèterminee. 
ÉLEVAGE DES Eaz•ias 
Une ou detL"{ récoltes hebdomadaires de larves sur 
A.but!lon asiaticwn fournissent la souche nécessaire 
pour l'enquête sur le parasitisme et pour les tests 
de DL 50. Diverses récoltes àe larves sur cotonnier 
sont également effectuées. Ces larves sont mises de-
puis mai sur milieu artificiel jusqu'à la nymphose. 
Les nymphes sont transforée.s dans des bol:tes d'in-
cubation, puis les adultes, dès leur éclosion, sont mis 
dans des cages pondoirs. 
Dans ces cages pondoirs, les œufs sont d::.:pos~s sur 
des feuilles de papier « essuie-tout ,:, q_ui peuvent être 
retirèes sans ouvrir les cages. Les lances issues de 
ces pontes sont destinées aux tests insecticides. 
Leur élevage est également réalisé sur milieu artid-
del. 
Dans un premier temps, le milieu artificiel chois[ 
a été le milieu artificiel simplifié pour noctuelles de 
M. Ponou (LN.R.A.). Mats il s'est rapidement avéré 
nècessaire d'en modifier 1a composition. Di.verses 
modi.tlcations ont été apportées et semnt étudiées 
en 197[, mais on. l)eut déjà e;;pére, une amélioration 
notable dans le comportement des insectes et le 
rendement des élevages. 
En dehors du milieu artificiel, les conditions d'éle-
vage devront être également et parallèlement préci.-
;;ées_. car elles semblent três importantes pour les 
élevages en masse de œt in.secte. 
TEST DE CONCENTRATION 
LÉTALE SUR Eaz•ias 
Un test de concentration létale a ëti effectué sur 
des Earias provenant des champs d':\Hn:-,,:muLJ.1'!DY 
et de I\,l\RO;,AKO.\, en fin. de campagne t969. Unè forte 
concentration d'endrine a été employée, dose devant 
théoriquement provoquer une mortatitê dè 100 s;i, 
mais celle-ci n'a ete q_ue de 2 °~ environ sur Ies 
Earias biplaga et de 20 à 23 c_~ sur les Earias ilzsula11a. 
CONSTRUCTION 
ET AMÉNAGEMENT DE 
L'INSECTARIUM 
Commenc~ début février. l'insectarium fut terminé 
en octobre et aménage avec son matériel en no-




Essais de co1nporte1nent 
Deux essais avec un dispositif non interprétable 
statistiqu,:;ment ont été réalisés sur le comportement 
de divers produits pour la protection des capsules 
et pour leur effet acaricide. 
Les deux produits assurant la meilleure protection 
capsulaire semblent ètre le RP 2709 et l'azodrine. 
Le monocrntophos et le dimethoate sont les plus 
efficaces contre !es Tétranyques. 
Essais de produits insecticides 
a) Essai n~ 1 
Divers produits ou as;;;ociations de produits avec 
àu DDT ont été testés dans un essai statistiquement 
interprétable : méthode des blocs, 8 répétitions. 
Sept tt'aitements différentiels. tous les 10 jours, 
ont été effectués du 28 janvier au 4 avril. Puis des 
traitements uniformes à base de carbaryl ont été 
réalisés sur l'ensemble de l'essai. La première ,écolte 
œnd compte, seule, de foftlcacité des produits testés 
(r<:icolte totale : 3 950 lzg;ha}. 
Carbary1-DDT et azodrine-DDT confèrent une pro-
tection supérieure à celle du témoin dans les condi-
tions de l'essai. Le rendement à la pœmière récolte 
est confirmé par le pourcentage de capsules .saines. 







Carbaryl-DDT ........ , .... . 1 700-2 00'.J 
Azodrine-DDT ............. . 960-2 000 
Ultracide-DDT .. , ......... . 400-200 
Cela 6900-DDT . ,, .......... . 600-2 000 
Endrine-DDT ............. . 500-2 000 
Péprothion-DDT ........... . 5 1 (p.c.î 
Cela 6900 ................... · 1200 
C.V. • . , , ,,,,•, .•...••. 
d.s. à P = 0,05 , .... . 
0.01 ..... . 
b) Essais n"' 2 et 3 
Après des traitements standards à base d'endrine-
DDT effectués jusqu'à fin mars, 9 traitements diffé. 
rentiels ont été appliqués du 13 avril au 12 juillet 
Produits 
Carbaryl 1 + azinphos-méthyl ... , ...... , ................ . 
Azinphos-rnèthyl , ........................................ . 
Carbaryl 2 + acaricide ................................. . 
Cnrbaryl 2 + méthYltiarathion ........... , ............... . 
Carbaryl l ... Dipterex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , , . . . . . . . . . . . . 
1 
Carbaryl 1 + acaricide .......... " ......... , .. , .......... . 







































tous les 10 jours, avec des produits associés ou non 
au carbaryl. 
Méthode des blocs de Fisher. 9 répétitions, par-













kg/ha 1 %T 
3 527 105,4 




















~::: à· p · ·~· ~-:~f:::::::::::::::::::::::::::::: 1 
Carbaryl 2 + acaridde .................................... \ 
Cela 6900 + carbaryl 1 . . . . . . . . . . . . ........ ~ .... , ........ . 
Azodrine + carbaryl 1 ............ , ...................... . 
Talcord + carbaryl 1 ......... : .... , ...... , ............... . 
Lannate + carbaryl 1 .............. , ...................... . 
C.V. , ••·:_····•••••···•· •••••..•••••••.•...•.. 1 
d.s. à P - 0,05 ................. , ............ / 
0,01 .. ' ... ' .... ' ................. · 1 
Pans l'essai 2, le Dipterex est seul différent signi-
ficativement (infèrieur) au témoin constitué par 
carbaryl-méthylparathion (1 700-375}. Mais "carbaryl 
+ acaricide ,, (850-210} est inférieur à « carbaryl-azin-
phosméthyl ,, (850-800), La dose double de carbaryl 
paraît plus active que la dose simple, associées 
toutes deux à un acaricide. 
Dans l'essai 3, « Talcord + carbaryl" (500-850) et 




1 700-425 3 105 100,0 34,6 
500-850 2 981 96.0 84,2 
500-350 2 907 93,6 81,8 
500-850 2847 91,7 81,7 




inferieurs a « carbarvl -l- acaride ,, ( 1700 + 425) qui 
servent de témoin. " 
Essais de doses et de fréquences 
1. Essai de doses d'a.:.lnphos-métlzyl, de carbaryl et 
de carbaryl -1- a';.inplws-méthyl. 
L'azinphos-méthyl à 3 doses (800, 1200 et 1600 g 
rn.a./haitrait,) est comparé au carbaryl (1 700 g + aca-
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ride) et à l'association azinphos-méthyl + carbaryl 
(800-850). L'essai. e.;t protégé à l'endrine jusqu'à fin 
mars ; il a reçu ensuite 9 pulvérisations différen-
tielles du 6 avril au 5 juill..,t, à 10 jours dïntetvaJJe. 
Les différences. minimes. ne sont pa.; significatives. 
2. Essai de doses et de fréquences de carbaryl. 
Trois doses de " carbaryl + acaricide '" ( 1 700, 2 250 
et 3 400 g m.a.fhaitrait l sont comparées entre elles 
et à des intervalles de 8-12 et 16 jours. 
Traitées à l'endrine-DDT jusqu'à fin mars, les 
objets ont reçu des traitements difforents en nombre 
et en dose du 10 avril au 14 juillet. 
Les effets principaux (doses, intervalles) ne sont 
pas signitlcativement différents entre eux, ni même 
l'interaction dose '< interva.lle. 
On n'a pas noté de phytotox.icité de la dose la 
plus élevée (3 4ü0 g'i à la cadence la plus rapide 
rn jours\ 
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STATION I.R.C.T. - SAMANGOKY 
Chef de Station: R. BERTRAND 
Section d'Agronomie : R. BERTRAND et D. THIERRY 
Section de Gênètique: F. BERJ,;"ARD 
Section Phytosanitaire : J .R. R\ZA}IAMINO 
CARACTÉRISTIQQES GÊN13RALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Mois 
Novembre 1969 ..... , .. 
Decembre 1969 , , ..... . 
Janvier 1970 .. , ...... , .. 
Fêvrier .......... , .... . 
Mars ................ . 
Avril ................ .. 
Mai 
Juin .... , ............. 
1 






















La campagœ 1970, avec 520,7 mm et 39 jours de 
pluie. se situe un peu en d<:!sSous de la movenne de 
16 ans : 622,l mm et 44 jours de pluie. La Sainangoky 
a subi trois inondations consécutives au..x cvclones 
Elianè (6 janvier 19iOJ, Geneviêve (lï et 18 janvier 
19701 et Jeanne (25,26 fëvrier 1970"i. Les deux derniers 
ont entrainé unè submersion de 48 heures des essais. 
Parasitis1ne 
Le parasitisme est resté exceptionnellement faible 
durant cette campagne : H eliothis annigera, Eai'ias 
spp. et Dysdt!rcus spp. ont étè très facilement 
cont;;;.i.us par les traitements insecticides classiques. 
Production 
1 867 t de coton-graine ont été rècoltèes sur 770 ha, 
malgrè les trois ouragans. Variété: Acala 1517 BR. 
SECTION DE GÉNÉTIQUE 
Chef dè la Section: R. BERTRAND 
Le programme de travail comportait l'étude de 
sélections ( Acala 1517 BR et hvbrides résistants à la 
Bactêriose}, l'étude de micro-e"ssais et d'essais variê-
tau.'s:. D'autre part, une nouvelle contribution est 
apportée aux problèmès de la date et de la densité 
de semis. 
SÉLECTION PEDIGREE MASSALE 
CI-IEZ ACALA 1517BR 
Cette sélection a pour but d'améliorer l'allonge. 
ment des fibres tout en consenrant les autres carac-
téristiques. 71 lign<;:s sont en observation. 
Le bilan final sera établi en 1971 mais, en 1970, les 
lignées sélectionnées possèdent, par rapport à la 
population d'origine: 
- un rendement à l'égrenage supérieur de 1,3 points; 
- une longueur de fibre améliorée de 0,5 nun ; 
- et un allongement meilleur ( -1,. 0.6 points). 
SÉLECTION POUR LA RtSISTANCE 
A LA BACTtRIOSE 
l lO lignees rest"'nt en sélection, dont : 
- série 5: (Acala 4.42 ;,, Rèba TK l l = 11 lignées, 
- séiie Il: (Acala 4-42 x Réba TK li= 19 lignèes, 
- serie 6: (Acala 1517 C X Réba TK 1) = 31 lignées, 
- série 12: (Acala 1517C :.< Rèba TK 1) = 20 lignées. 
- un bulk constitué par 29 lignées. 
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Le travail de sélectt.on touche a sa fin pour le ma-
tériel vegètal de départ. n semble que l'on puiss~, 
dans très peu de temps, Lwler de cett:~ sélection 
quelques variétés intéressantes. 
En moyenne, les longueurs sont egales a c<!lle dè: 
Crit~re 
Rertdement à l'égœnage ?;; F 
Longueur d:, 1a fibre : 
2,5 o ,: S.L. . .. .. . . . .. mm 
lî.R. ····+········· 9~ 
Fintoss~ . . . . .. . . . .. . . . I.::1:1. 
Ténacité au stèlomètre g/tex 
AI1ongem3llt % 
MICRO-ESSAI D' ACALA 
13 variétés d'Acala ont été int,oduit-es successive-




Acaia 4-42 (Mam .................... .. 
Acala S.J. 1 (U,S.A.i ................... . 
1 
1 
,\cala 44-47 (Ù.s .. \:) " ............... .. 
Acala 1517 D rU.S.A.i . ., ............ .. 
A.cala 1517 BR ·srvIP 68 ......... ,. ..... .. 
A.cala 1517 D (Maroci ................ , . 
;'\.cala 1517 C (Israël') ................. . 
Acala 15l7 BR-ill Ac , ................ . 
,\cala 15!7 BR 2 (U.S.A.1 ........... .. 
A.cala 4-42 (Israën ..................... · 1 
Acala 1517 BR SMP 69 ......... , . . .. . 
A. cala 1517. C. iU:-~-A.", ................... j 
Aca1a +42 ( Algene) ................... . 
A.cala 15L7 BR SMP 67 ................. . 
A.cala 1517 1/ (U.S.A.) ............ ,, .... / 
Acala -H2 11,fa.roci . : . .................. . 
Acala !517 C d{ew Mex.l ............ .. 
,\cala glandless ....................... . 
C.V. ··················:···········! d.:;, ,1 P == 0,0) ..... , ... . 
























Aucune variété n'ast supérieure. en production. à 
l'Acala 1517 BR- tll Ac. La SMP 67 est inférieure a 
la SMP68. 
Pour l'ensemble de leurs auatités. les variétés 
Acala 1517BRSMP68, Aca1a4-+'.({MaUJ et Acala1517 
BR 2 (USA). tolérantes à très résistantes à la Ba::k 
riose, méritent de œtenir l'attention. Les varietés 
Acala S.J. 1 et A.cala 44-+7 sont productives malgre 






















I'Aeala 1517 BR, les rendements à l'égrenage supè-
rieurs de 0.5 point. les ténacités un peu plus faibles 
(2~-.0 g!texi. tandis que l'a!Iongement est supérieur 
de 2 points (7,5 % ). Les c.:ssais entrepris œs deu.'l: 
dernières campagnes font apparaître une production 



















duction première (Acala 1517 BR-111 Ac) et à divers 
bulles composés dans cette variété après sélections 
massales-pedigrees. Dispositif statistique et parœlies 































































































que l'infection naturelle a été plus faible que l'an 
dernier. 
MICROwESSAI DES SÉLECTIONS 
RÉSISTANTES A LA BACTÉRIOSE 
H bulks composés par des lignées rèsistantes à la 
Bactériose sont cam11arès au.~ 6 po1mlations. d' i\cala 
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1 
1517 BR (lll Ac, Planteurs, SMP 67, SMP 68-1, SMP 
63-2 et SMP 69). Technique du lattice rectangulaire 
doublé 4 X 5, parcelle élémentaire de 3 billons de 
20 m. 
Par rapport au tèmoin (AcaJa 1517 BR SMP 68-2 ). 
les bull,s 4 et 6 de 1968 sont à 122 °6 en coton-graine, 
le bulk 1 de 1969 à 119 ° ci (différence significative à 
P = 0,05 = 19 oo ). Les bu1ks 4 et 6 possèdent des cap-
sules et des graines petites, tandis que le S.L et le 
PMC du buik I sont normaux. 
La SMP 67 est ègale à la SMP 68. contrairement au.x 
résultats de l'essai précèdent. 
Les caractéristiques des fibres sont peu différentes 
d'un bulk à l'autre. 
ESSAI COMPARATIF DE VARIÉTÉS 
BACTÊRIO-RÊSISTANTES 
Cet essai a pour but de choisir parmi les lignées 
et variétés disponibles, celle qui serait susceptible de 
remplacer l'Acala 1517 BR. Méthode des blocs et 8 
répétitions; parcelles élémentaires de 5 billons de 
20 m ; 9 variétés testées : 
Acala 1517 BR ll l l Ac), 
Acala 1517 BR Planteurs, 
Acala 1517 BR SMP 67, 
Acala 1517 BR SMP 68 (1 + 2), 
Acaia 1517 BR SMP 69, 
Acala l517 BR 2 (124 Ac). 
Acala 4-42 (682. Mali}, 
S.B. 68 bulk 4, 
S.B. 68 bulk 6. 
SA1[ANGOKY - 185 
A cause de l'hétérogénèité de l'essai (c.v. = 14,3 % l, 
les dîfférenœs entre les variétés ne sont pas signifi-
catives. Notons. cependant, que les deux bu1ks S.B. 
se da,;sent en tête pour la production et le rende-
ment à l'égrenage ; ténacité 87 000 à 92 000 p.s.i. ; in-
dice mkronaire 4,Q • .J..3. 
ESSAIS 
DE PI-IYSIOLOGIE VÊGJ3TALE 
Deux expérimentations ont été mises en place, 
l'une faisant varier les dates de semis et étudiant la 
durée de maturation dt:s capsules et l'évolution des 
caractéristiques technologiques en fonction de la 
température de l'air, l'autre jouant sur les écarte-
ments et les densités pour estimer l'influence respec-
tive de ces facteurs sur la production et ks qualités 
des fibres. 
Les ouragans du début de la campagne ont, roal-
heuœusement, apporté de trop fortes perturbations 
dans ces essais pour que les résultats puissent être 
retenus. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Les travaux de la section comportent une partie 





Expérimentation sur sables roux 
Essai d'intensité d'exploitation n° 1 
Cet essai se poursuit depl.Ùs 11 ans. Il permet de 
comparer différents rythmes de rotation : cotonnier-
Doliclws lablab (antaka) et de suivre la baisse de 
fertilité d'un témoin en culture continue sans fumier 
ou avec seulement apport de fumier tous les trois 
ans. 
Depuis l'an dernier, on a introduit la culture déro-
bée d'antaka semée début août, détruite courant no-
vembre. Cette culture dérobée a été installée svsté-
matiquement sur la moitié de chaque objet n~ se 
trouvant pas en premihce année de reprise. 
La culture dérobée d'antaka a été enfouie en to-
talité. Une fumure KS a été apportee sur 1a moiti~ 
de chaque sous-objet. 
Objets: 
1 - Témoin « continu" (11° année); 
2 · Témoin "continu,,+ apport de 40 t/ha de fumier 
tous les 3 ans ; 
3 · 4 ans de cotonnier .... l an d'antaka (rythme 4/5'1; 
4 · 3 ans de cotonnier+ 2 ans d'antaka (rythme 3/5}; 
5 · 2 ::ms de cotonnier .... 2 ans d'anta1cil (rythme2/4J. 
Méthode Jes blocs Fisher avec subdivision de par-
celles ; 6 répétitions: parcelles élémentaires de 6 
billons de 20 m (voir iableau page suivante/. 
Ob/et 1 
Le sous-objet 11 l avait reçu une culture dérobée et 
une fumure :-JS en 1969 et ensuite une fumure NS 
en I970. Le sous-objet 1 U avait reçu également une 
culture derobée en 1%9 mais a reçu une seconde 
culture dérobée en 1970, en liaison avc une fumure 
/':,;S. On compare 1es rèstùtats : 
1 
SoU5-ob jet ll 1 i 
Sous-objet L 12 : 
Témoin 122 , . · 1 
1 
1969 
3 04û kg/ha 
1 491 kg 1ha 
703 kg'ha 
1970 
2 602 kgiha 
2 623 kg/ha 
919 kg'ha 
Moyenne 




Etant dèmontré par ailleurs qu'il n'y a pas d'ar-
rière-action de l'azote sur les sables roux, on peut 
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Objets experirnentés en 1970 
m~1 1 Cultim~ contim1e de cotomâer (11• année} 
111 + fumure NS (a) ................... . 
U2 + fumure NS ..i.. culture dérobée' 
antaka .................................. . 
121 + culture dérobé:; d'antaka ........ . 
122 sans apport ......................... . 
Objet 2 1 
Culture cmlfimie avec 011 sans fumier 
tous les 3 ans (19671 
2 l l + fumier 1967 + fumure NS + culture 
d . l. 2ft~etm~~~- ·ùs. +' -~i:iii:~;~. "à~~~bé~. ;~~1· 
ta!r.a ......................... ; ........... . 
22t + fumier 1967 + fumure NS ....... · 1 
222 + fumure NS ...................... .. 
m~3 ' 
Ryt/1111.?. 4./5 : 2• cotom1ù:t après 1 an 1 
d'autaka 
311 + fumure NS ...................... .. 
312 + fumure NS + culture dérobée .... , 
321 -1- culture ddrobée ................... . 


















Rythm!?. 3/5 : 3• cotonnier aprè~ 2 ans 
d"antaka 
2 949 411 + fumure NS ...................... 
1 i~~/ ~~~~~- -~~ .. '.. -~~~~~~~. -~~~~~~-e .. ~-~-- 3 227 
421 + culture dérobèe d'antaka ........ ,· 2 323 
0
:~~t ";ns apport ...... , ................... __ 1_9_60 __ 
RytJmze 2/-1 : 2' cot01mie1· apres 2 a11s 
d'antaka 
511 + fumure NS ............... ,. . ,. ... . 
512 + fumure NS + culture dérobée ... . 
52! + culture dérobée .................. 1 
522 sans apport ......................... j 





penser que deu.;: années consécutives de culture dé-
t'obée d'antaka, en présenœ d'une fumure NS, n'ap-
portent pas une augmentation par rapport à une 
seule culture dérobée. 
La remontée du niveau de fertilite de l'objet 1 
après une ctùture dérobèe est encore sensible l'an-
née suivante. 
Le sous-objet 121 permet de vérifier l'action propre 
de la culture dérobèe d'antaka puisque les rende-
ments sont augmentés de 80 °J par rapp01i: au te· 
main absolu. Le niveau obtenu (l.6 t/ha) reste ce-
pendant insuffisant, bien que fa culture dérobée 
d'antaka soit bénéfiqu,~ dans les sols épuisés. 
Objet 2 
Jusqu'à présent, le seul effet de l'apport de ma-
tières organiques ayait été de limiter sensiblement 
la chute des rendements au cours du temps : 9< an-
née = 2 533 kg/ha contœ 1 596 kg/ha pour le témoin 
absolu. 
Des apports de fumure NS avaient permis d'obte-
nir en 10° année les nivea1L'\'.: de 2,7 t/lm et plus de 
3 t/ha en presencè de fumure NS et de culture dé-
robée. 
Lors de cette dernière campagne, le dispositif était 
exactemèant le même que celui de la campagne prê--
cédente. Les quatre sous-objets arrivent sen.5ibh:èment 
mue mèmes niveau.-;: et les 3 t/ha sont dépassées. Le 
niveau le plus bas est celui du sous-objet qui n'avait 
pas reçu de fumier en 1967, ni de culture dérobée en 
196!} et 1970. 
On peut déjà penser que le taux de matières 
organiques du sol influe sur les rendements et que 
!a fumure NS utilisée remplit parfaitement son role 
si ce tatL'ê est satisfaisant, d'où également l'inutilité 
de pratiquer des cultures dérobées successives. 
Objet 3 
Cet objet est à comparer à l'objet 5 qui se trouve 
dans les mèmes conditions mais derrière 2 années 
d'antaka. 
Le niveau de cet obj.et était assez bas à la première 
année de reprise, sans fumure (2 650 kg/ha). La 
baisse observ-:e cette campagne est très importante 
(1930 kg/haî, ce qui démontre une fertilité des sols 
très insuffisante. 
La culture dérobée d'antaka installée sur le sous-
objet 321 permet de maintenir le niveau des rende-
ments de la campagne précédente: 2 765 kg/ha, soit 
une augmentation de 43 G& par rapport au sous-
objet 322, sans apport. 
La fumure NS employée seule pennet aussi un 
accroissement marqué des rendements (3.2 t/ha}, 
soit un gain de 66 ~il par rapport au sous,objet 322, 
sans apport. 
Obfet ~. 
En 3e année de cotonnier après demc ans d'antaka, 
la production est relativement basse : 1 96ù kg/ha. 
Une cwture dérobée d'antaka remonte le rendement 
à 2 323 kg. 
Le sous-objet 411 avait benéfidé .:;n 1969 d'une 
culture dérobée d'antaka. La comparaison de 411 à 
-H2 ne fait pas apparaitre de différence marquée 
entre l'action de deux: ou d'une culture dérobée, 
Objet 5 
La production des cotonniers en prem1ere année 
derrière deux ans d'antaka fut relativement basse en 
1969: 2,7 t/ha. On remarque que ce niveau est sensi-
blement le mime cette annie eu demdème année de 
reprise : 2,5 t/ha. C'est une première différence entre 
les objets 3 et 5. 
La fumure NS donne un accroissement de 32 ~o. 
soit 820 kg/ha. 
Retour au menu
C oncius io11 
En deuxième année de cotonnier, la production 
est plus élevée après deux ans d'antaka qu'après un 
an. Mais la différence est annuMe par une culture 
dérobée d'antaka entre la première et la deuxième 
année de cotonnier ; la fumure NS la supprime éga-
lement. 
Essai d'intensité d'exploitation no 2 
Cet essai se poursuit depuis g ans. Comme le pré-
cédent, il permet de comparer différents rythmes 
d'exploitation du cotonnier par rapport à la jachère 
d'antaka ( Dolichos lablab ). 
Comme sur l'essai précédent également, on a in-
troduit sur cet essai la culture dérobée d'antaka 
semée début aoùt et enfouie en totalité vers la mi-
novembre. 





Objet 1 \ 
3' cotonnier après 2 ails antaka 1 
+ culture dérobée ant:.i.ka + fumur" N 1 
~ culture dérobée antaka . . ........ . 
+ fumure N (ai .............. ., ..... . 
·sans apport .................•........... 
Objet 2 1 
Catomtler en cultw·e comim1e (3° année) / 
+ culture dérobcie antaka + fumure N 
+ cultuœ dérobée antaka ......... , .. 
+ fumure N ......................... . 
sans apport ... , .................. , .... . 
Objet 3 
2'' cotormier après 2 ails o.ntaka 
1
. 
+ culture dérobée antaka + fumure N 
+ culture dérobée antalca ........... . 
+ fumure N . , ....... , ................ 1 
sans apport ..... , ................. , ... . 
Objet 4 . 
4' cotonnier après 1 an anta/..:a 1 
+ culture dérobée antaka + fumure l{ 
+ culture dérobée antaka ........... . 
+ fumure N .. , ...... , ................ , 
sans apport ........................... . 
Objet 5 ' 3' cotonnier après 1 an antaka 
+ culture dérobée antaka + fumure N 
+ culture dérobée antaka ........... . 
+ fumure N , . , ............. , ........ . 
sans apport ......... , ...... , ........ . 






















15 L L 
Une fumure N a été uniquement apportée sur la 
moitié des objets t 150 kg/ha N ). 
Objets: 
l - Cotonnier 3/5, soit 2 ans d'antaka; 
SAMA.NGOKY - 1157 
2 • Cotonnier en culture continue ; 
3 · Cotonnier 4/6. soit 2 ans d'amaka; 
-1 - Cotonnier -1!5, soi.t 1 an d'antaka; 
3 · Cotonnier 3/-1, soit 1 an d'antalrn. 
Methode des blocs avec subdivision de parceiles; 
6 rêpéti.tiom. 
II apparait d'une façon générale, sur cet essai, que 
la culture dérobée d'antaka n'a joué aucun ràle. 
L'explication pourrait résider en ce qu'il fut très 
diffici.le de l'implanter, d'où développement restreint 
et rôle minimal. 
Chaque sous-objet recevant N produit environ 
3 t/ha. 
L'effet régénérateur de l'antaka a disparu à la 
4' annee de cotonnier. 
Expérimentation sur sols F 2 A 
Définition. Recouvrement sablo-limonem, à limono-
sableux sur sable avec reprise en éléments fins à 
l'intérieur de l'l1mizon sableux. 
Essai de dates d'apport du potassium 
WD kg/lm de fuO sont épandus en apports frac-
tionnés sur des parcelles recevant par ailleurs 
150 N + 30 S. Le fractionnement comprend les combi-
naisons suivantes : 1/2 au semis et 1/2 au 30" jour; 
1/2 au semis et 1!:'.! au 60' jour ; 1/2 au 30' et li2 au 
60· jour; 1/3 au semis, lf 3 au 30' et 1/3 au 60° jour. 
Dans les conditions de l'essai, aucune di:tfürence 
n'apparaît entre les traitements en expérimentation. 
Mais cet essai, comme tous œux placés en sol F 2 A., 
a soulfort cette annee pendant sa période végétative. 
Essai de rotation cotonnier-Dolicl1os 
lablab 
Cet essai est en troisième année après défriche-
ment. [l compare quatre intensités d'exploitation 
avec ou sans fumure ; cotonnier en culture continue, 
cotonnfor 3 ans sur 4. 4 ans sur 5, 3 ans sur 5. 
La fumuœ est composée de [50 N + 30 S + lüü I{:;0. 
Tous les sous-objets avec fumure ont une produc-
tion à peu près identique (moyenne 3149 kg/ha) 
ainsi que tous les sous-objets sans fumure (moyenne 
2 0Sii kg/ha i. 
Le,; traitements diffèrentkls commenceront à la 
prochaine campagne. 
Expérimentation sur sols F 3 
Dèfùlilion. Recouvrement limono-argileu."{ à argilo-
limon.;ux sur sables sans reprise en profondeur. 
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Essai de rotation cotonnier-Dolicl10s 
lablab 
Cet essai met en comparaison depuis cinq ans 
différents rythmes d'ex.ploitation faisant intervenir 
la légumineuse Dolicho.; iablab comme p1an~e de 
jachère. · 
Quatre objets cn-ec ou ;;:ans fumure NS (_1SO N 
+ 5G S): 
l - Cotonnier en culture continue; 
.2 - Cotonnier 3 ans -1.- l an antaka (3/1} ; 
3 - Cotonnier 4 ans+ l an antaka (-1/5i; 
4 - Cotonnier 3 ans+ 2 ans antaka (3i5J. 
Méthode des blocs avé:C subdivision de parcelles; 
5 repétitions. 
Des difücuités à la le,:cie. puis aux irrigations. ont 
amené de telles perturbaüons que l'essai a èté sup-
primé, cette année. 
Etude de l'eau dans les sols de 
sable roux récent 
Au moyen de profils hydriques, on a tenté de vok 
d'une manière statistiaue, si les chutes de rentlemen.ts 
sur les sables roux al!~vionnès nonvaic~nt s'expliquer. 
en partie. par ur:e diminution au ·~OLU'S du temps de 
la capacité de rétention en eau des sots. 
De plus. on a ru ètudier l'action de l'irosio:i. ;:mr 
l1nigation au syphon en compara.t:t les drain.;; au.x 
arroseurs. 
Au vu des rèsultats. il apparait que les baisses de 
t endements ne T.leW.'èTit ètœ imrutèes, mèm,~ en par· 
tie, à une dimiiÎution de la capacité de rétention en 
eau des sors. 
On a pu démontrer, en effet. qu'il n'y avait prati· 
quement aucune dHference dans ÎBS D.r~3.Is l!ydriques 
effectues a dates variées aorès hum1di!kat1on en:re 
un sol en li° année de rnlture coto::mièœ continue 
et donnant 900 kg/ha environ de coton-graine, et un 
sol en 2' année dè reprise produisant plus de 2 t/ha, 
Cependant, ètal't donne que ce témoin porte des 
cotonniers d'un dë,;eloppeinent vegétatil' tres res-
treint, l'civaporation sera plus intensi;: que sur un: 
parcelle en reprise o-:t les cotonniers auront 1;ill dè· 
veîoppement normal. n sera donc r:eces,;a.1œ de 
faire des apports d'eau plus fréquents, non pas par 
manque de {)Ossibilité de stockage dans le sol, mais 
uniquement parce què l'êvaporation y sera plus in-
tense. 
D'autre part, il n'apparait que très peu de diJfo. 
rences dans la rétention en eau. entœ les côtés 
arroseurs et les cotés drains. Cependant, il faut 




La fumure minérale a été étudié,:; sous le double 
aspect: macroéléments et microéléments. 
Résultats de la can1pagne sur les 
études des 1nacro~élé1nents 
L'année 1970 est caractèrisèe par une rèponse sys· 
tématique et !rés importante à la fumure minérale 
en général. et à N en particulier. 
L'étude du mode d'apport de la fumure azotée 
montre. une action différente avec les annèès, selon 
que 151) kg de :-J sont apportés en une fois au semis 
après enfouissement au rotarntor ou en troi-; fois à 
O. 30 et 60 jours en side dre,si!zg. L'apport de l'urèe 
par voie foliaire confirme son inefficacité. 
n sa confirme également qu'à partir de la troisième 
année sur sables rom: peu alluvfonnés, on a une 
action de la dolomie. 
L'apport de soufre. d0 phosphore. de potassium 
ne semble pas néœssaire jusqu'à la cinquième année, 
bièn que l'on ait note une influence de œs élements 
sur la croissance du plant à partir de œtte année. 
L'action des eléments peut se résumer ainsi dans 
le cadre assez particulier (inondations, de l'an-
nèe 1970: 
Hauteur du plai!t, en centimètres 
- En premiè!'e et dètt.'i'.ième années : pas d'action 
de l'azote sur la croissance, quel que soit le 
mode d'apport. 
- En troi,;ième et quatrième années: action de 
l'azote par rapport au timoin (10 ~.i), mais pas 
de différence selon le mode d'apport. 
- En cinquième année, seul l'apport au semis 
permet une augmentation ( 10 a) 0 ). 
Dans l'ensemble, l'action de la fumure est faible 
sur la croissanœ ciu plant pendant cette campagne. 
La relation tai.Ue du pla..'1.t x rendement en kg/ha 
n'est pas vérifiee dans tous les cas. 
Nombre de branches 
Dan:; tous les cas, le nombœ de branches est en 
relation directe avèc la taille; il n'y a pas d'action 
des èlements minéraux sur la longueur des encre. 
nœuds de la tige principale. 
Nombr~ de point.; fructiferes 
On a note, mais uniquement avec la dolomie (en 
3• et 5' années). une augmentation du nombre des 
points fructifères par suite d'un raccourcissement 
des entre.nœuds sur les branches végétatives et 
fructifère;,;. 
L'azote a toujours, par rapport au témoin, pennis 
un allongement d.:os branches en relation avec l'aug-
mentation. de taiHe sans modifier l'ecart entœ 
les di!fèrent; nœuds. 
Sfzeddùig 
Le shedding total est, dans l'ensemble, moins im-
portant sur les sols en 4° et s· année (70 °o'l que sur 
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les sols en 2° ou 3" année de cotonnier (75 à 80 % ), On 
a constaté également que œtte différence provient 
surtout de la chute œttement plus importante au 
stade préfloral (50 à 60 °,i) pour les années de re-
prise proches de l'antaka, contre 30 à 40 g,j pour 
celles qui en sont le plus éloignées. 
Le shedding post-floral est diminué par l'azote dans 
tous les cas. Il existe une différence nette dans la 
chute entre l'apport au semis et l'apport fractionné, 





Témoin ....... 2 965 
N en L fois . . 3 330 
N en 3 foîs .. · 4 110 
Dolomie ..... · I 















On constate que les écarts significatifs entre ap-
port au semis et apport fractionné diminuent au 
cours des années pour s'annuler à partir de la qua-
trième année. Cet écart est dû uniquement à l'action 
du fractionnement de l'azote (apport aux 30• et 60· 
jours) sur le shedding post-floral. 
Deux essais ( en 2' année et 4° année de reprise) 
permettent de démontrer qu'il n'y a aucun arrière-
effet des éléments N, S. P, K d'une année sur l'autre. 




O,,i T g/plant ! ~:fl T 
Témoin . ' ~ .... 94,9 100 80,9 + r 100 
N en 1 fois .... 131,5 138 128,7 + + 159 
N en 3 fois ~ ~ ~ . 132,4 139 135,9 167 
Dolomie 
Il n'existe pas d'écart significatif entre les poids 
du cotonnier ayant reçu l'azote en une fois ou en 
trois fois. Par contre, dans tous les cas, l'action de 
l'azote est très nette sur la production de matière 
sèche par rapport au témoin. 
Les différences rencontrées dans les rendements 
entre apport en une fois et apport en trois fois, 
pour les trois premières années de reprise, provien-
nent uniquement de la diminution du shedding post-
floral avec l'apport fractionné. 
Résultats concernant les oligo-élé~ 
ments 
La campagne 1970 permet d'établir ou de confirmer 
les points suivants : 
1 
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Production en kg/ha 
Cette donnée est la résultante des demi: facteurs : 
- nombre de capsules, 
- et poids moyen capsulaire qui est augmenté de 
façon significativ"' par l'azote, uniquement dans 
le cas des 4° et 5° années de cotonnier après 
antaka. 
Le gain dù à l'azote, toujours très net, est résumé 
pour toutes les années dans le tableau suivant : 
1 
1 
3° cotonnier -1' cotonnier 5° cotonnier 
1 
kg/ha ,10 T 
1 


























On a trouvé un arrière-effet, en présence d'une 
fumure N, d'un apport de 10 t/ha de basalte sensi-
blement égal à l'effet direct (15 % ). 
Production de matiere.. sèche 
L'effet de l'azote est très net sur la :production de 
la matière sèche qui est beaucoup plus en rapport 
avec le rendement que la hauteur du plant (sauf en 
première année de reprise). 
1 3' cotonnier 4• cotonnier 
\ 
5• cotonnier 
gtplant 1 g/plant / '!,~ T %T g/plant ~,i T ; 
75,5 ++ 1 100 65,7 ++ 1 100 \ 93,7 ++ \ 100 119,0 + ... , 157 88,9 -'-+ 
1 
135 120,0 ++ 128 
[26,4 167 37,7 133 120.4 128 
1 
, l 150,8 207 I U3,3 152 
Apport par vo{e foliaire ( l 0 ' cotonnier après antaka) 
Le cuivre inten:ient sur les rendements ; le gain 
est de l'ordre de 10 ° :1. dù en partie à une action au 
stade végetatif et pour le reste à une meilleure ré-
1ention des " squares , .. ; avec l'apport fractionné 
d'azote, on peut consèrver cette plu,;-value dè florai-
son et récolter plus de capsules ; il n'y a pas d'ac-
tion sur k poids moyen capsulaire ni sur le pourcen-
tage de fibre. La forme nitratè a une action phyto-
toxique sur Je cotonnh:r atD( doses retenues. 
Le manganèse a également une action positive sur 
les rendements sous la forme nitrate. Il intervient 
de façon beaucoup plus nette que le cuivre au stade 
végétatif mais ne joue pas sur le shedding. L'aug-
mentation de rendement est du meme ordre qu'avec 
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le cuivre. Le pourœntage de fibre a été augmente 
par le manganèse. 
Remarquons qu'il n'y a pas additivité des effets 
entre ces deux oligo-élémi;;nts. 
Le soufre appUqué par une voie foliaire a une ac-
tion sur les rendements en agissant au stade cap-
sule ; ~l n'intervient pas sur l'appareil végétatif du 
cotonmer. 
Il n'a pas été possible d'additionner les effets du 
manganèse sur l'appareil s::égétatif, du cuivre sur le 
shedding pré-floral et du soufre sur lë shedding post-
tloral. 
Les doses ont également de l'importanee : 
Cu = 3,0 kg/ha 
Mn = 4.0 kg/ha 
S = .27,0 kg/ha 
Apport par 1·ole autre que foliaü·e (3• cotonnier après 
antakal 
~n a comparé trois sulfates : Cu, Mn, Zn, appli-
ques au s~l. Ils ont chacun, séparément, permis une 
au~mentat1on de 400 kg/ha de coton-graine. Leurs 
actwns respectives se situent am{ mèmes stades que 
celles des pulvérisations foliaires. 
C~s mêmes sulfates sont utilisés en trempage des 
grames de cotonnier am,: concentrations 0,025 O,i et 
0.050 %. Avec Ia dose faible, l'augmentation de ren-
dement est du même ordre qu'avec l'apport au sol. 
Ave: la dose forte. l'augmentation significative de 
la taille est annulée pa, l'allongement des entre-
nœuds dans la mesure où le nombre de bmnches 
appanres n'est pas différent du témoin NSPK. Le 
rendement est identique au témoin. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
J .R. RAZANANJ!NO 
liVOLUTION DU PARASITISME 
L'incidence des Colèoptèœs sur les jeunes coton-
niers est devenue de plus en plus négligeable. Les 
zones atteintes ne concernaient que de rares ,: ilots " 
où les mauvaises herbes s'étaient installées le plus 
précocement. Ces polyphage.; rester.t en dehors des 
champs tant que leur habitat préférentid leur 
com,ient. Les pllyllophag,~s. par contre. ont opéré 
des invasions focalèment spectaculaires, surtout 
après les premiers sardages, Le déséquilibre de la 
flore, par l'application généralisée des désherbants 
chimiques, pourrait, a la longue, favoriser la pullula-
tion des Spodoptera !lttoralis. -
La montée classique d'fieliothis amligem, sur-
venue au début de fêvrier, s'est ressentie unique-
ment sur les parcelles les moins touchées par la 
première crue du M:.mgoky. puis de petites recnides-
cences se succédèrent jusqu'alL"i: environs du 20 m2,rs, 
époque à laquelle Eatias spp .. discretement présent 
depuis le début de la campagne, commença à se 
manifester. -
Pendant la phase capsulaire, la courbe d'infesta-
tion d'Earias a conservé la même allure, mais fut 
main.tenue à son ni.veau le µlus faible. Certes, l'in-
tervention du carbaryl. la fréquence rapprochèe et 
les bonnes conditions d'application des traitement3 
ont contribué à annihHer toute tentati.ve de menace. 
mais l'environnement lui-même était moins para;;ité: 
Les Malvacèes sauvages, freinées par l'inondation 
puis par la saison sèche, ont eu une période fructi-
fère abrégée et peu attaquée par Earias. 
Les migrations de Dysdercus spp. furent nom-
breuses mais Iocali.sées, et toutes d'importanœ mo-
dcirie. L'analyse des capsules mûres n'a pas accusé 
de pourcentages de stigmatomycose aussi importants 
que les autres années. 
Les relevés parasitaires obtenus en cours de cam-
pagne n'ont pas décelé la présence de Pectil1op!wra 
gos,yplella. · 
En c_e qui concerne les pucerons, têtranyques et 
cochenilles blanches, aucune invasion digne d'intérèt 
n'a étJ enregistrée. L:, formation fugace de colonies 
de pucerons en janvier-fovrier, 11ntervention des tè-
tranyques longtemps après l'arrêt des traitements et 
l'absence totale des cochenilles blanches confirment 
encore rerncacité du diméthoate. 
EXPÉRIMENTATION INSECTICIDE 
1:e fai.b~e ~p~rasitisme, est responsable des 1nterµrè-
tatmns d1füclles des resultat3 des essais de protec-
tion phytosanitaire. 
Essai 1 
Comparaison de la protection classique (Thidemul. 
Péprofüion-Sevin) a une protection "à la carte" 
pendant la pœmière période. selon la prédominance 










10/4 Sevin+ diméthoate 
21/..J Sevin + méthylpara-
thion 
28/4 Sevin + dimàthoate 
3/5 Sevin+ méthylpara-
thion 








Sevin + Thidêmul 
Sevin + dimèthoate 
Sevin + méthylparatlrion 
Sevin .i. dimêthoate 
Sevin + mèthylparatlùon 
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Les résultats des comptages de fleurs, de capsules 
concordent avec les productions ; les conclusions 
sont: 
1) La protection classique est la meilleure dans les 
conditions de l'année ; 
2) Il doit être possi.ble d'amèliorer cette protec. 
tion, dans sa première phase, en inttàrcalant des in· 
ten,entions au carbaryl chaque fois qu'une invasion 
d'Earias est observée; il y a augmentation du nom· 
bre de fleurs et la première rècolte est plus fournie. 
Essai 2 
Essai de produits miti·Earias. 
Largement réduit dans sa superficie, a la suite des 
inondations, l'essai est ramené à 4 répétitions et a 
3 lignes par parcelle élémentaire. Les résultats sont 
donc donnés avec beaucoup de résenres, d'autant 
plus que les Earias sont restés très discrets. 
SAMANGOKY - 191 
L'application des pulvérisations s'est effectuée en 























Les trois pulvérisations uniformes de Péprothion 
en mars correspondent a une menace d'Heliothis 
mais surtout i:\ des invasions constantes de Dysdercus 
d des tentatives d"installation d'Aphis gossypii. Les 
Les résultats sont les suivants : 
Dose m.a. Production coton-graine Nb capsules saines 
Produit 
g/ha/tr. 
Endrine ec. 20 °a .......... \ ,WO 
Cidial éc. 50 ? i ............ ! 1000 
Thiodan p.m. 80 1,i ........ 800 
Gusathion p.m. 25 O,i •••••• 1000 
Phosalone éc. 35 % ..... , 1 700 
Métliyl parathion éc ....... 350 
Lannate p.m. 90 % ........ \ 900 
L'interprétation statistique n'est pas possible. Au 
vu des résultats et dans les conditions de faible 
parasitisme de l'essai, on note la bonne production 
des parcelles traitées avec : endrine. Cidial. Thiodan. 
Gusathion et Phosalone. 
Essai 3 
Essais de produits acaricides. 
Vamidothion, méthylparathion et dimèthoate ont 
Totale 1 3° récolte % du total 3° récolte 








1211 89,9 93,2 
1025 83,1 91.0 
l 111 88,7 90,1 
l 170 88A 92,JJ 
l 064 86.4 88,3 
1 040 89) 92,0 
1153 8tl.9 88,3 
~té appliqués les 1·0 • 22 et 27 avril, après une pro-
tection cla;;sique uniforme par voie aérienne. 
L'absenœ complète de tètranyques et de pucerons 
élnlève tout intérêt a l'essai. 
En conclusion, les produits insecticides bien expé-
rimen tès restent consei.llés. ~ous reprendrons en 
1971 le test d'autres pesticides. 
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STATION DE MAJUNGA 
Agronome : M. BERGER 
Les expérimentations conduites en m.ilietL-..: assez 
éloignés dépendent de la Station. Elles sont si.tuées 
dans: 
- les baibos de M.UUNG,,, 
- 1a zone d'AMBILOBE. 
EXPtRIMENTATION DANS LES BAIBOS DE MAJUNGA 
La zone cotonnière de Ivtui:;xGA. dite des '" baibos i:, 
s'ètend sur les alluvions récentes d'un ensemble de 
rivières oui recouvrent les terrains une partie de 
l'année. Lê cotonnier est cultivé en cultu:re de dJ. 
crue sans pluie après les semis. Ceu.'é-ci sont effectues 
du 15 mars au 1 "' juin ; les récolte.:; se terminent 
à la fin du mois de novembre. Le climat est caracte-
risé par une saison froide assez marquée en juin-
juillet, froid qtù peut gènet· 1e départ des plantules 
semées tardivement mais qui, par contre, semble 
limiter la pression parasitaire. 
Plu vio1nétrie 
La somme des pluies au l°" mars est satisfaisante 
ainsi que la pluviométrie globale de mars et avril. 
Il faut noter cependant la faible plmiosité durant 
le mois d'avril qui a retenti défavorablement sur la 
levée des plantules et l'efficience des fumures. Les 
tempe-ratures minimales ont été nettement plus 
basses que la moyenne régionale. 
Mois Pluviomètri0, en mm 
1970 Moyenne 15 ans 
Décembre 1969 ........ , 454 232 
Janvier 1970 ........... . 450 4"-l/ 
Février ............... . 2(}3 3-lO 
.Mars .................. . 318 292 
Avril ·""···"· ......... . 10.5 56 
Mai .................... 1 0 "J 
l 620 ! 454 
Parasitis1ne 
Les populations de parasites sont restées assez 
limitées. Heliothis arnzigera et Earias ù1sulana se 
sont manifestés durant toute la campagne avec des 
pointes en avril-mai pour H. armigcm et en sep-
tembre-octobre pour E. insulana. Les pucerons ont 
été bien contenus. 
Production 
La production de coton-graine de la regwn nord-
ouest s'est élevée à 10 976 t (5ur 5 '149 ha\ soi.t une 
augmentation de 29 % par rapport à 1969. Variéte 
cultivée: Acala 1517 C. 
AM.l3LIORATI0N ET 
EXPJiRIMENTATION V ARlBTALES 
Un programme de sélection variétale est en cours 
sur la Ferme de multiplication d'A;-,1.:;.:-.,D.fALA .. '-TDY 
(C.F.D.T.). Divers essais comparatifs sont mis en 
place sur la Ferme et dans un rêseau e::ttélieur. 
Sélection pedigree-1nassale dans 
l' Acala 1517 C 
Cette sélecti.on a pour buts principaux d'améliorer 
l'indice micronaire et d'éliminer lès sujets tardifs. 
113 lignées étaient â l'etude. Le rendement a l'ègrè-
nage a été amélioré de 0.8 point (38,6 9o·i; ['indice 
micronaiœ est légèrement supérieur (3,68 au lieu de 
3,51 chez le tèmoin·.1 ; les autres caractères sont peu 
ditfèœnts de ceux de la variété introduite. 
16 lignees et 40 souches choisies dans ces lignées 
sont conservées pour la prochaine campagne. Les 
caractèœs généraux (production, longueur, rende-
ment à l'ègrenage, ténacité, allongement} étant satis-
faisants, nous donnons ci.-àessous les valeurs des 
indices micronaire et des maturités. 
Micro-essai sur la Ferme 
Ce micro-essai. avait pour but de juger le compor-
Ument et les caractéristiques des nouvelles intro-
ductions. Disposition en lattiœ rectangulaire équi-
libré 5 x. 5 ; parcelles élémentaires de 4 lignes de 
20 m. Semis le 18 avril. Les r.;§sultats gènèram: sont 
les suivants : 
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Variété 
Acala x 349 .................... 1 
Acala 1517 C ......... , ....... , 
539 X 1105 .....•...... , ....... . 
Coker x A.cala ..... , ......... . 
Cokt!r x 539 ....... , ........... . 
539 X 1298 ........ ., .......... · 1 
Acala 4.J-4 7 . , •.......•......•.. 
Acala t-42 ................... . 
StoneviUe 7 A . ,. ............. . 
Aca]a 1517 V ............... , .. 
Acala S.J. 1 .................. . 
D.P.S.L ....................... . 
Carolina Queen .. , ........... . 
Coker 201 ....................... 
1 
Deltapine 43 A ............... . 
Deltapine 15 A ............... . 
Mac Nair 1032 ............... . 
Pee Dee 0259 . .. ............. · 1 
Pee Dee 2165 ......... , ....... . 
Deltapine 5540 . . . . . ......... . 
:.:~ ~~~~~~. ~~~~.:::::: : : : : : : : 1 
d.s. à P = 0.05 .... .. 



















































Aucune variéte n'est supeneuœ au temoin Acala 
J 517 C pour la production ; les sélections d'Iran lui 
sont égales à cet égard (Acala X 349, 539 x llOS, 
Coker X 539 et 539 "< 1298). Toutes les autres variétés 
sont inférhmres. 
Les croisements iraniens ont, malheureusement, 
une mauvaise maturité. 
Longueur 
fibre 






























































































La varieté Acala S.J. l est la plus satisfaisante. 
Essais variétaux 
Un essai à 9 variétès sur la Ferme et 3 essais à 
4 variétés constituent le dispositif mis en place cette 
année. Méthode des blocs avec 8 répéti.tions et par-
celles élémentaires de 4 lignes de 20 m. 
Variété Production dè coton-graine : kg/ha 
Ferme 
Date de semis ., ............ 1· ___ 1?_-4 __ _ 
D.P.S.L. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 3 796 
Coker x A.cala .............. ! 3 701 
CatoUna Queen ............. l 3 ti6S 
Acala 1517 C ( T) ....... ,. ... 1 3 66-t 
Stoœville 7 A . . . . . . . . . . . . . . . 3 643 
De1tapine 45 A ........... , ,. 3 631 
Aca!a x 349 ........ ., .. .. .. 3 623 
Acala 44-47 . . . .. .. .. . . . .. .. .. 3 548 
Coker x 539 . . .. . .. . .. . .. .. . 3 248 
C,\.~' .. , , , , .. • . , , .... , , . ~ •. •.,, 
d.s. à P "" 0,05 ..... . 




La variété Deltapine Smooth Leaf est en tète dam 
tous les essais ; elle est statistiquement supérieure 



























Coker x 539 est inférieur au témoin à la Ferme. 
Caro lina Queen et Stoneville 7 A ne diffèrent pas 
d'Acala 1517C. 
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L'indice micronaire et la maturité du DPSL sont 
satisfaisants mais la variète pèche bec1.ucoup par la 
Caractères 
Tenacité rt 000 p.s.i:J 
Ferme . , .. - ...... - .... - . - ......•.. 
lvfaNG.\llê ....•. - .•..•.....••......• 
V,\RD,\S - - - . - .•. - • - . - •••• - ..•••...• 
IvL\R.\SOKO.\ .....•...•.....•..••••• 
Indice mic.ronaire 
Ferme . - . - ......... - ...... - ...... -
M.\!l:G.\DE - ... - - . . • - . - ...• - ••. - .•• 
\'ARD!\S ......•..•..•...•.••••..... 
l'vL\R.iSO!•:O.\ •....••...•..•...•..•... 
M~~~~t: '.~_'~t: .·;~'.- .............. _ .
1
.
l'le;ANGABÉ ••...• , . • . . . • . . • . . . • . . . . . 

















La variété DPSL est à expêrimenter à nouveau. 
EXP13RIMENTATION 
PIIYTOSANITAIRE 
Le problè1ne des plants borgnes et 
des nématodes 
La question est à l'étude depuis plusieurs années 
et progresse lentement. Les nimatoddes testés ont 
peu d'action sur la propotti.on de plants dëformès. 
Des comptages effectuès en essai variétal au mo. 
ment du dêmariage donnent lOO plants borgnes pour 




: 4,07 OiJ, 
: 2,38 ?;l, 
Les moins atteintes sont : 
Pee Dee2965 : 0,86 ?â, 
Acala 1517V : 0.76 ~;i, 
Coker x Acala: 0,66 °b. 
Il existerait dom:: des différences de sensibilité 
variétale. 
Comparaison des pulvérisations par 
avion ou par voie terrestre 
Les pucerons (A.phis gossypiii sont beaucoup mietLx 
atteints, notamment sous les feuilles, pat' des traite-
ments terrestres (enj;:,.mbeur ou pulvérisateur à dos). 
Les insecticides classiques, tds qu'endrine --1-. DDT, 
sont alors actifs contœ les pucerons. 
La pulvérisation terrestre bien effectuée rieut dis-
penser d'employer un aphidde systemic qui reste 
obligatoire avec les traitements aériens. 
ténacité des fibres (75 7üù p.s.U. La ténacité et la 









































Essai co1nparatif de produits 
aphicides 
Les traitements sont rèalisès â l'aide du pulvérisa-
teur enjambeur, Les cotations portant sur la produc. 
tion de miellat, la présence d'ailés, l'estimation de$ 
colonies de larves et l't:stirnation du nombre d'exu· 
vies et de cadavres permettent de classet' les pro-
duits dans l'ordre dégressif suivant: 
Primine ; Cidial. Ultracide. Diméthoate ; Kilval ; 
Nuvacron et Phosalone. 
A 1a troisième récolte, des différen.::es nettes appa-
raissent: Ctdial et Primine sont en tête. L'analyse 
de 1a récolte totale ne revde pas de différence si· 
gnificative entre les produits pour la production de 
coton-graine. · 
Dans un autre essai. aucune difference n'est notée 
entre le Diroéthoate et le Vamidothion dans les 




23 essais de fumure minérale, mais traitant par· 
ticulièrement de la fumure azotée ont été mis sur 
vlace: 
1 - Sur fos alluvions du Kamoro, 6 essais : 
( Alluvions movennement riches, caractèrisèes 
par une réponse moyenne - 500 à 800 kg/ha 
de coton.graine - à la fumure azotee mise à 
15 / 15 cm . 15 cm de profondeur et 15 cm de 
la ligne ; pas de rëponse à P,Oc malgré la 
culture cotonnière continue depuis douze ans; 
les teneur5 en soufre et bore sonc correctes. 
Alimentation en eau un jeu juste). 
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2 · Sur les alluvions da la Betsiboka, 2 essais : 
(Alluvions particulièrement riches, limons pro, 
fonds très bien alimentés en eau: très forte 
réponse à l'azote ; pas de réponse aux autres 
éléments ; carence en bore très marquée dans 
certaines zones). 
3 · Sur les alluvions du Kimangoro, 5 essais : 
(Alluvions souvent caractérisées par d'impor, 
tants déficits hydriques, ce qui limite la réponse 
aux fumures ; les carences en bore et en soufre 
sont fréquentes. L'irrigation par aspersion 
donne de très bons résultats). 
4 - Sur les alluvions de la Mampilmny, 1 essai: 
(Alluvions plus ou moins récentes, parfois œ-
maniées; ensemble de sols très variés; ca-
rence en bore fréquente). 
5 - Sur les alluvions de la Bémarivo. 11 essais : 
(Alluvions assez légères en général avec des dé-
flciences fréquentes en soufre et en bore ; ré-
ponse moyenne à l'azote. Le diagnostic foliaire 
indique des insuffisances en phosphore et en 
potassium). 
Fumure a;:.otée 
L'efficacité des apports d'urée en profondeur 
(35 cm au centre de l'interligne) se confirme tant au 
point de vue rendement qu'au point de vue du 
niveau de l'alimentation azotée (diagnostic foliaire!. 
L'application en profondeur est toujours supérieure 
ou égale à l'application classique (15 cm de profon-
deur et 15 cm de la ligne). 
Les problèmes de nutrition azotèe semblent devoir 
ètre réglés, d'une part par l'adoption de fumures N 
ou NS, selon h::s zones alluvionnaires et, d'autre 
part par l'efficacité accrue de ces fumuus en Joca-
lisatton profonde. Dose normale : 300 kg/ha d'urée. 
Les problèmes soulevés par ces applicatiofü pro-
fondes: 
- Nécessité d'un apport à 15 cm ou non ; 
- Epoque d'application de 1a fumure en profon-
deur; 
- Réactions am:: applications profondes selon les 
variétés; 
- Reprise des essais plafonds azote, 
seront traités lors de la campagne 1971. 
Fumure soufrée 
La question est considérée comme réglée sur les 
zones intéressées par l'apport de 100 kg/ha de sul-
fate d'ammoniaque adjoints a la fumure à base de 
Perlurée, 
Une recherche est en cours visant à enrober l'urée 
dans 6 % de soufre, 
Fumure phosphatée et potassique 
Aucun rêsultat d'essais n'indique un besoin 
quelconque en ces éléments. malgré dix ans d'expé-
MAJUNGA - l 95 
rirnentation. L'êtude _portera sur les réserves du sol 
en ces rninèrau.x. 
A.ppon de bore 
La question est plus que jamais à l'ordre du jour, 
car l'ensemble de la région présente une déficience 
généralisée. Un apport systématique est conseillé. 
D1::s études portant sur la teneur des sols en bore 
soluble seront menées en 1971-1972. 
Les modalités de redressement et de prévention 
avec une fumure uniquement à base d'urée enrobée 
de 2 ° i,)ù de bore sera étudiée. 
Alhnentation en eau 
Etude de la consommation en eau 
Des observations réalisées à l'aide de la sonde à 
neutrons, bien que gènées par Ia présence d'une 
nappe phréatique dynamique. ont pennis toutefois 
de situer les volumes d'lrrigat1on d'appoint à appor-
ter sans crainte d'accident. Les problèmes de re.. 
montée de nappe continuent à être étudiés à l'aide 
d'élèments marqués et d'études de succion en rela-
tion avec le laboratoire de Radio-Isotope de l'Univer-
s-ïté de T.\~ANARIVE. 
frrlgation d'appoint, par aspersion 
Un essai d'irrigation par aspersion a été mis en 
plaœ sur la Ferme de: la C.F.D.T. de MAROSOKO.\, sur 
aIIuvions du Kimangoro ( sol Jimono-sablem) : 12 
objets. disposés en bandes de 70 lignes de 16 m de 
longueur ; parcelles élèmentafres de .J. lignes de 
16 m séparées par dc:s parcelles tampon d'égale 
superficie. Chaque irrigation apporte 560 m'/ha en 
7 heures d'aspersion. 
Les résultats figurent au tableau suivant. 
Le,s irrigations apportent un supplément de récolte 
non n~gligeable. Celles qui sont appliquées à partir 
du 80' jour sont plus efficaces que celles commencées 
plus tôt ; on peut même penser que les arrosages 
à partir du 40" jour gênent la végàation. 
En comparant les objets 8 et 11, puis les objets 4 







= 3 884 kg 
= 4284 kg 
40" et 60' j "" 3 771 kg 
60" et 80' j = 4376 kg 
Cela confinne l'intérèt de l'irrigation à 80 jours, 
soit seule, soit prècédee d'un arrosage à 60 jours 
(ou complétée d'une aspersion à 100 jours). 
En conclusion, une à deux irrigations peuvent être 
tr2!s rentables sur des cotonniers cultivês en terre de 
baiboho déficiente en eau dans les niveaux supè-
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Objet Epoque et nombre de:s irrigations Production 
1 
Moyenne 
nombr.e de jours après le semis j . coton.graine 
1 
_, 40 61) .. 
3 ~o 60 go 
2 40 60 so 
l .JO 6ü SC 
[l 60 
7 6C SG 
6 60 80 







rieurs. La meilleure époque d'an:osage se situe à 
partir du 80· jour, environ. 
Irrigation en sol loH,d 








1 3 771 IÎ 
1 
3 449 3 717 ;039 
1\ 120 3 610 









1 2 818 
1 ! 
de sols lourds à structure grumeleuse, de façon à 
ameliorer la densité d'occupation des cotonniers. 
Ces sols sont souvent par la suite en état de déficit 
hydrique latent. 
EXPÉRIMENTATION DANS LA ZONE D' AMBILOBÉ 
La zone d'A.MnrLOnÊ est d'étendue restreinte. mais 
elle renferme tous les genres dt: culture ; culture de 
dJcrue, culture sèche, culture irriguèe. Elle est mise 
en valeur par des exploitations de "taille rnoyênne à 
petite. 
Les sols actuellement cultivés en cotonnier sont 




Decernbre . ' ...... 286 149 
Janvisèr .......... 366 375 





·••••"·•···· 146 9g 
Mai .... ,,, ' ...... 2 0 
1 Sol 1267 
Parasitisme 
Le parasitisme est resté faible et parfaitem~nt 
contenu par les pulvérfaations insecticides tous les 
dix. jours. Les pucerons, en particulier, n'ont pas 
exercé une action parasitaire bien conse§quente. 
Le facteur limitant est l'alimentation en eau des 
plantes. 
Pluviométrie 
L'annie 1970 fut particulihement sèche et les 
essais restèrent souvent sans réponse à cause de ce 
facteur limitant. 
Pluviometrie, en mm 
PùiP01Sffi-rY Moyenne Moyenne 
197,J 1969 17 ans 
102 294 341 
423 430 48,J. 
363 Bf H 449 
307 249 299 
144 183 rn 
0 61 29 
1339 2098 1 714 
Production 
La récolte de coton-grainè s'eiit élevée à 1086 t sur 
71 l ha. EUe n'a pas varie par rapport à l'annee der-
nière (1 on. t). La variété cultivée est Acala 1517 C 
Israël. 
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Les 18 essais ont eté places dans les endroits ci-
dessous: 
- Alluvions de la Mahavavy 
• SOSUMAV, culture sèche, 
• SOSUMAV, culture irriguée, 
• Paysannat d'AJiiIPOKDRALAVA. 
- Alluvions de la Mananjeba 
• SACOM, culture sèche (A.vlPOTSEHY), 
MAJUNGA - 197 
• SACOM, culture irriguée CM,\lIATEGDGOl, 
• Paysannat IssESY. 
EXPtRIMENTATION VARitTALE 
Quatre variétés sont comparees dans quatre es-
sais : deux en culture irriguée et demi: en culture 
sèche. Méthode des blocs de Fisher avec 8 répéti-
tions; parcelles èlémentaires de 4 lignes de 2D m. 
Les résultats principaux. sont indiqués ci-dessous : 
Variété Cultuœ irriguée I Culture sèche 
SOSUMAV SACOM SOSUMAV SACO!sil 
Moyenne 
Production de coton-graine : kg/ha kgiha 
Stonevillo:: i A ................ _1--3-1_4_6__ 2664 1
1 
1668 --l-3-30--
Acala 4-42 ..................... ( 2 695 2 827 1 255 ! 333 
A.cala 44-4 7 ................... · I 2 <HS 2 i90 l 124 l 200 









i.s. a P = 0,05 . . . . . . • . . . . . . • • • 11.s. tl.S. 1 -11.s. 
i 
20,8 
11 • .:1. 
La sêcheresse relative de la campagne a provoqué 
une grande hétérogénéité dans les essais et les diffé.. 
rences ne sont jamais significatives à P = 0,05. 
Stoneville 7 A possède une floraison supérieure de 
50 ~ ô à celles des Acala ; la récolte est plus étalée et 
Variété 
Longueur 
2,5 ~,i S.L. 
Irriguée Sèche 
Stone.ville 7 A .............. \ 
Acala 4-42 ... ,. ............ \ 
Acala 44-47 ............... . 









Les divers résultats obtenus ne font que confirmer 
le fait que l'actuel Acala 1517 C (651) ne trouve pas à 
A.1'.mILOBÉ un milieu idéal lui permettant d'exprimer 
ses qualités intrinsèques. 
Parmi les variétés étudiées pour le remplacer, li:: 
Stoneville 7 A semble présenter une certaine plas" 
ticité face aux conditions diverses rencontrées, mais 
on ne peut envisager encore sa vulgarisation. 
L'actuel Acaia [517 C Israël (65{) sera donc encoœ 
la variété recommandée pour AMBILOBÉ jusqu'à de 
plus amples informations. 
EXPÉRIMENTATION 
AGRONOMl@E 
En culture sèche, les conditions très difficiles de 
l'année ont nivelé les résultats de presque tous les 
plus tardive. La maturité de sa fibre est très bonne, 
supérieure à celle de l'Acala 1517 C. 
Les caractéristiques technologiques moyennes pour 
les deux types de culture figurent ci-après : 
Maturité 








l 000 p.s.L 
Irriguée Sèche 




Seuk demeure une légère confirmation des résuI-
tats obtenus en 1969. à savoir le bien fondé d'une 
fumure du type :w.10-10 employée à 300 kg/ha en 
sidè·dressing à 15 x 15, lors du semis (15 cm de pro· 
fondeur et 1.5 cm de la lignei. 
En culture irriguée, les résultats sont également 
três partiels et relativement peu satisfaisants. 
On note toutefois, dans l'ensemble. une confirma-
tion de I'efJ.kacité d'une fumure du type 17-17-17 em-
ployée à 300 kg/ha en sicle-dressing i 15 X 15, lors 
du semk 
L"'s apports en profondeur, avec ou sans le 
concours de la fumure classique (15 /. 15 en surface) 
n'ont pas donné les rësultats escomptés; tout au 
plus peut-on noter certaines tendances. 
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Ces résultats de technique d'apport sont en contra-
diction avec ceux obtenus à M.\JUXG.\. et nous pen-
sons que l'absenœ de résultats â A.HBILOBÉ repose en 
partie sur la très grande hêtérogènèité des essais, 
cette année. à la suite des déficits hydriques très 
marqués. 
Du point de l'ile alimentation en. eau sur les a!lu-
vions de la Mananjeba, l'analyse des conditions dé! 
l970 comparées â celles de 1969, donc de deux an-
nées opposées extrèmes. met en relief la nécessité 
de commencer les irrigations très tôt et de les baser 
sur une interprétation de la pluviométrie. 
Le problème essentiel. pour rextension de cette 
culture, demeuœ ceiui du choix des ter.ains. Ce 
choix doit être fait essentiellement en fonction d.:: 
l'alimentation en eau. 
On a noté également de fortes déficiences en bore 
dans les essai5. ce qui a limité les réponses attendues 
am:: fumures. 
Une cartographie régionale des déficienœs mme-
rales des sols est realisee gràœ atL'.:: analyses fo-
liaires. Elles mettent en évideriœ de très nombreuses 
insuffisances en boœ. d'abord, puis en soufre. Il 
faudra en tanir compte dans la composition des 
formules d'engrais à vulgariser. 
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ACTIVITÉS DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE GÉOGRAPHIQ!IE IfA.BITUELLE 
La coopèration technique progresse régulièrement 
entre les Etats. Elle est l'occasi.on d'un échange de 
chercheurs et de méthodes de travail. Le ou les ex-
pert_s expatriés trouvent dans le· pays d'accueil les 
insi:allations et les concours nécessaires. Ils s'imè-
grent au Senrice de Recherche national et s'attachent 
à résoudre les points r,,articuliers pour lesquels on 
les a appelés. Ce travail en commun s'accompagne 
obligatoirement d'un transfert des connaissances 
techniques qui peuvent être complétées par des 
stages plus ou moins longs dans les Universités et 
les Stations de Recherches. 
L'LR.C.T .. entretient de telles relations de coopêta, 
tion technique avec les services homologues du 
Maroc. de l'Iran, de la Thaïlande, du El Salvador, du 
Nicaragua, du Paraguay et du Brésil (N.-E.J. 
M.4ROC 
Trois experts, un généticien, 1m entomologiste et 
un agronome travaillent dans le cadre de l'Institut 
National de la Recherche Agronomique Marocain, à 
l'amélioration des variétés de cotonniers à fibres 
extra-longues (Pimai. à fibœs longues (Ashmouni). à 
la protection phytosanitaire de ces cultures et à la 
vulgartsation de bonnes techniques culturales. 
IRAN 
Trois experts travaiIIent sous la direction de l'Ins-
titut d'Amélioration des Semences et des Plantes, en 
agronomie, génétique et entomologie. 
Un expert est à la disposition de l'organisation du 
Coton pour l'égrenage et la tecl1no1ogie. 
THAilA.NDE 
Un expert phytogénéticien et un entomologiste 
sout<:mus par des missions de spécialistes sont à la 
disposition du Service des Recherch<ôs Agronomiques 
au Ministère de l'Agriculture. 
EL SALV.IDOR 
L'expert permanent, appuyé par des m1ss10ns de 
spécialistes i agronome. entomofogiste) poursuit son 
rôle de conseiller auprès du Service d'investigation 
de la Coopérative Cotonnière Salvadorienne. 
NlC.--1.R.4.GU.4. 
Trois experts sont a la disposition de la Commis-
sion du Coton pour étudier les problèmes de sélec-
tion variérnk. de protection phytosanitaire et de 
technologie de la fibre. 
P,1RA.GUJ.Y 
Le Secrétariat à la Planification et le Ministère de 
l'Agriculture paraguayens utilisent les services d'un 
expert polyvalent qu'ils ont chargé de conduire des 
essais ;:;ur le comportement des variétés introduites, 
!a fertilisation des terres en culture cotonnière et 1a 
protection de la récolte contre les insectes ravageurs. 
Un plan de production de semences paraguayennes 
est en cours d'application. 
BRESIL 
Le nord-est du Brésil est en présence de nombreux 
problemes qu'il lui faut résoudre. La SUDENE. orga-
nisme brésilien de coordination du développement 
du Nord-Est, s'est adjointe un e:,:pert de l'I.R.C.T. 
pour participer aux travaux du ,-: Programme du 
coton,. du Département dè l'Agricwture et de l'Ap--
provisionnement ( D.A.A. ), 
Ces six actions extérieures à la zone francophone 
se développent normalement. Les résultats de cette 
coopération sont très positifs, tant du point de vue 
technique que. '.'iUr le plan culturel. 
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PUBLICATIONS DE COTON ET FIBRES TROPICALES 
EN 1970 
AGRONOMIE 
BOGCHY C. - Contt"ibuti.on à l'étude des délkiences 
minerales du sol en culture cotonnière de Côte 
d'Ivoire. Cot. Fib. trop. XXV, 2, 233-251. 
BRAUD M .. J. DUBER..'..:rARD et A. FRITZ. - C0ntri-
bution à l'etude des rotations dans les zones 
de savanes è.e 1a Rèpublique Centrafricaine. 
Cot. Fib. trop. XXV, 4, -H9-434. 
DABIN B. - Mèthode d'etude de la fixation du 
plwsphore sur les sols tropicaux. Col. Fib. trop. 
XXV, 2, 213-234. 
DABIN B. - Méthode d'étude de la füati.on du 
phosphore sur bs sols tro[Jkau.'i: (suite et fi111. 
Cot. Fib. trop. XXV, 3. 2Z9-3lû. 
MEGIE C. - Contribution à. l'étude de la valorisa-
tion de la journee de travail par la modernisa-
tion de la culture cotonnière. Cot. Fib. trop., 
XXV. 3, 409-Hï. 
MEGIE C .. P. LOUIS et P. GUIBERT. - Contribu-
tion à l'ètude d'une fonm.tle de fumuœ min6-
rale dans les soh du Tchad. Cat. Fib. trop. 
XXV, 2. 271.:;so. 
RICHARD L. - La fet'tilisation minérale de la 
culture cotonnière en El Salvador. Cot. Fil•. tro11. 
XXV, ~- 231-2154 (Inf. teclm.t 
ENTOJ!OlOGlE 
A..i'\!GELINI A. et V. LABONNE. - Mise au point sur 
l'étude de Cryptophlebia (A.rgyroploce) leuco-
treta (!\.feyr.1 en Cote d'Ivoire. Cot. Ffü. trop. 
XXV, 4, 497-500. 
ANGELINI A. et V. L.\BONNE. - Sur une technique 
d'élevage d'Heliotlûs armigem (l·fü. l et une 
possibilitê de i.Jt'Oductbn de virose nucléaire 
en Càte d'Ivoire. Cot. Fib. trop. XXV. 4, 501-504. 
ATGER P. - Note sur les microorganismes ento-
mopathogènes des ravageurs du cotonnier. 
Cot. Fib. trop. XXV, 4. 521-52-L 
BOURGEOIS A. - Expérimentation cotonnière au 
Cambodge, 
I. Essais variètam. Cot. Pib. trop. XX\t, l, 
197-204. 
BOURGEOIS A. - Exp.§ri.mentation cotonnière au 
Cambodge. 
II. Essais phytosanitaires, Cot. fib. ti'op. XXV, 
2, 205-212. 
BRADER L. - Tests de sensibilité de deux chenilles 
des capsules de cotonnier, Diparopçis H·atersi 
(Roths.'t et Heliothis armigern (Rb.) à quelques 
insecticides organo-chlorës. Cot. Fib. trop. XXV, 
4, 513-520. 
BRADER-BREUKEL L.!vL îMme). - Lutte com're Di-
paropsis t;;atersi (Roths._"t i;;t Heliothis amûgera 
tHb.';. Attraction sexuelle et chimiosterilisation. 
Cot. Fib. li'Op. XXV, ·L 505-508. 
BRADER-BREUKEL L.ll:1. (1\.ImeL - Facteurs de re-
production chez Heliothis armigera (Hb.l et 
Diparopsi..s 1•.:a.tersi (Roths.). Cot. Fib. trop. 
XXV, 4, 509-SlL 
BUTA.NI Dhamo K. - Les insectes ravageurs du 
cotonnier. XII - Efficacité comparée des divers 
programmes de traitement (en Indel. Cot. Fib. 
trop. XXV. 2, 185·188. 
BUTANI Dhamo K. - Les insectes ravageurs du 
cotonnier. XIII - Efficacité comparée de quel-
ques poudres insecticides. Cot. Fib. trop. XXV, 
3. 347-353. 
CADOU J. - L'importance ëconomique des dépréda-
teurs du cotom.1-ier dan;; la région centrale de 
la République Centrafricaine. Cot. Fib. trop. 
XXV, 3, 389--400. 
CADOU J. - ;:.Jote sur la présence du p,:;yUe du cc-
connier Paurocephala gos.,ypii Russel en Repu-
blique Centrafricaine. Cor. Fib. trop. XXV, 3, 
405-407. 
CADOG J. - Note sur les Cicadelles du cotonnier, 
Empoasca spp. 11-lomopt. Typlzlocybidae,) en 
République Centrafricaine. Cot. Fib. trop. 
XXV. 3, 401-404. 
COUILLOGD R. et F. AUBERTIN. - Influerice de 1a 
pt'otecti.on insecticide sur les caractéristiques 
teclmologiques de la fibre de coton en Iran. 
Cot. Fib. trop. XXV, 4. 489-49-t 
PIERRARD G. - Tibiomus belJediaeHsis n. sp. (Odon-
topygidae\ myriapode nuisible à la culture du 
cotonnier au Tchad. Cot. Flb. trop. XXV. 3. 
355-358. 
GENETIQUE - SELECTTON 
A.LVES Antonio Q. - Relation entre la hauteur 
moyenne et la production chez quatre variètès 
Upland de cotonniers {G. lûrsutum > dans l'Etat 
de Paraiba (Brèsilî en 19613. Cot. Fib. trop. 
XXV, 2, 131-183. 
BOURGEOIS A. - Expèrimentation cotonnière au 
Cambodge. I - Essai;; variétaux. Cot. Fib. trop. 
XXV, 2. 197-20+. 
LEFORT P.L. - Etude complémentaire de Ia loc:ali-
satioŒ ~u gèœ de stérilité pollinique partie1le 
ms,. Sa liaümn avec yg,. Cot. Fib. trap. XXV, 
3, 3H-3l4. 
Retour au menu
LEFORT P.L. - Essai de mise au point d'une mé-
thode de production à grande échelle d'hybrides 
de première génération Gossypiwn lzirsutum L. 
x G. barbadense L. Cot, Fib. trop. XXV, 4. 
435-4~2. 
MOUGHARBEL Saïd et Abdel Rahim CHAM!. - In-
fluence du sol et du climat sur le rendement 
à l'égrenage du cotonnier en Syrie. Cot. Fib. 
trop. XXV, 2, 189-195. 
PARRY G. et F. RIVAS L. - Les variétés cotonnii:œs 
en El Salvador. Le point en 1969. Cot. Fib. trop. 
XXV, 2, 253-270. 
PINHEIRO DeodatoM., J. FOURNIER et A. TRELLU. 
- Physiologie et sélection du cotonnier pé-
œnne brésilien Moco. Relations entre les pro-
ductions annuelles et la production totale. 
Cot. Fib. trop. XXV, 2 ,175-179. 
POISSON C. - Contribution à l'étude de l'hybrida-
tion interspécifique dans le genre Gossyplum : 
transfert dt:! matériel génétique de l'espi:ce 
diploïde G. anomalum à l'espèce tétraploïde 
cultivée G. hirsutwn ( l''' partie). Cot. Fib. trop. 
XXV, 4, 449-488. 
PATHOLOGTE 
CAUQUIL J. et J.C, FOLUN. - Etude de l'action de 
quelques caractères morpho1ogiques ou gclnè-
tiques sur le comportement du cotonnier à 
l'égard des pourritures des capsules. L - La 
résistance à la Bactériose (Xa11tlzomouas mal-
raceamm) rE.F. Smith DowsonJ. Cot. Fib. trop. 
XXV, 3, 375-38ù. 
COUSIN M.T., [(.K. [<AR.TRA et R. DELATTRE. -
Sur la présence d'organismes de type myco-
plasme dans les tubes cribles de Sesamwu 
orientale L. atteint de Phyllodie. Cot. Fib. tmp. 
XXV, 4, 525-526 (Comm. br.l. 
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FOLLIN J.C. et J. CACQUIL. - Le milieu interne 
capsulaire en relation avec la résistance au."' 
pourritures. Cot. Fib. trop. XXV, 3, 381-385. 
FOLLIN J.C. - Spécialisation physiologique chez 
Colletotric!uan gossypii South. Cot. Fib. trop. 
XXV, 3, 387-388. 
LAGIERE R. - Contribution à l'étude des pourri-
tures des capsules du cotonnier en El ~alvador. 
I - Etiologie. Got. fi!J. trop. XXV, 3, 361-373. 
RAYNAL G. - Contribution à l'étude des pourri-
tures de capsules du cotonnier en El Salvador. 
lI - Comparaison des caractères culturaux et 
de Ia morphologie de souches de Colletotriclmm 
indlcum Dast. provenant d'El Salvador et de 
îlra'fünde. Cot. Flb. trop. XXV. 4, 443-443. 
TECHNOLOGIE 
AUBERTiN F. et R. COUILLOUD. - Inflœnce de 
la protection insecticide sur les caractéris-
tiques technologiques de la fibre de coton en 
Iran. Cot. Fib. trop. XXV, 4. 489-494. 
PARR.AGAR., F. RIVAS et J. BOULANGER. - Va-
riations du grade ,des cotons salvadoriens. 
Cor. Fib. trop. XXV. 3, 315-346. 
SIS . .l.L 
CRETEN'ET S., B. de RAUCOURT, E. GRAMAIN et 
R. BAILLY. - Seize années d'expèrimentation 
sisaliète à Ia Station du Mandrare (Madagas-
cari. 1953-1968 (suite et finl. Cot. Fill. trop. 
XXV, 2, 151-17+. 
DlFERS 
SERGlJEEFF M. - Informations d'U.R.S.S. Cot. Fib. 
rrop. XXV, 2, 281-238 ; 4, 527. 
LISTE DES PÉRIODIQ!JES 
REÇUS A LA BIBLIOTHÈQUE DE L'I.R.C.T. EN 1971 
- Abstracts of Entomology {U.S.A.}. - Agricultural Research Review (R.A.U.). 
- Actualitês Coopération (France). - Agriculture (France 'i. 
- Advances in Agronomy !U.S.A.). - Agriculture d'Ouzbékistan (Selskoe Khoziaystvo 
- Advances in Genetics (U.S.A.J. Ouzbekistana) (U.R.S.S.). 
- Afrique Contemporaine (Documents de l'Afrique - Agronomia Angolana (Angola 1. 
Noire et de Madagascar Œrance i. - Agronomia Moçambicana I Mozambique). 
- Afrique Express (Belgique). - Agronomia Tropical (Vénèwela). 
- Afrique du Sud d'Aujourd'hui cFranœ). - Agronomie Tropicale !France). 
- Agri Digest (Belgique). - Agronomy Journal ( U.S.A.). 
- Agricultural Aviation (Pays-Bas). - AI Awamia (MarocJ. 
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- Algodon (Revista del Conseio Nacional del Algo-
don·1 (Guatèmala). -
- Algodonero (Nicaragua). 
- American Cotton Grower (U.S.A.). 
- American Journal of Botany (U.S.A.). 
- Anais do Instituto Supetior de Agronomia (Portu-
gali. 
- Annales Agronomiques (Francei. 
- Annales de l'Amélioration des Plantes (France). 
- Annales de l'Institut Nation~! Agronomique (Pa-
ris). 
- Annales de Physiologie "Végétale i Francel. 
·- Annales de Physiologie Végétale dê l'Univer,;ité 
de BrLL'Ceiles. 
- Annales de Phytopathologie (Francel. 
- Annales Scientifiques Textiles Belges. 
- Annales de la Sodèté Entomologique de France. 
- Annales de Zoologie-Ecologie Animal;;; (France). 
- Annah of Applied Biolog,; (Angleterre"!. 
- Annals of tlie Missouri Botanical Garden (t:'.S.A.). 
- Annuaire de la Faculte d'Agriculture et de Sylvi-
culture de l'Universtté de Skopje. "'Agriculture-: 
{Yougoslavie). , 
- Annuaire statistique de l'Industri.e Française du 
Jute. 
- Annual Review of Entom.ology (U.S.A.1. 
- Annual Revie-1.v of Ge.netics (U.S.A.). 
- Annual Review of i\Ucrobiology (C.S.A.). 
- Annual Review of Phytopathology tU.S.A.r. 
- Annual Review of Plant Physiology (l\S.A."J. 
- Arkansas Farn1. Researsh {U.SA.). 
- Au service de !'Agriculture ,France). 
- Bei.trage zur tropischen und subtropischçn Land-
•.drtschaEt und Tropenveterinarmedizin (Allema-
gne. de l'Ouest). 
- Bibliography of Agriculture (U.S.A.). 
- Biologie Agricole [Sel'skol~hoz. Biologiya) 
(U.R.S.S.). 
- Biologie du Sol (Association Internationale de la 
Science du Sor, (France). 
- Biométrie-Praximétrie (Belgique). 
- Bois et Forêts des Tropiques (France). 
- Botanical Gazette (G.S.A.}. 
- Botanical Review (U.S.A.). 
- Bragantia (Brésill. 
- British Mycologicat Society . ,. Transactions" (An· 
gleterref. 
- Bullt::tin de l'Association pour l'Etude des Problè-
mes d'Outre-Mer (Francet 
- BuHetin de l'Association Française pour l'Etudtl 
du Sol (France). 
- Bulletin of Entornological Research (Angleterœ). 
- Bulletin de l'Institut Polytechnique de hsr (Rou-
manie). · 
- Bulletin Ivlensuel de Statistique de la R.C.A. 
- Bulletin O et M (Organisation c:t Métllodes) 
( France). 
- Bulletin Phytosanitaire de la F.A.O. (France). 
- Bulletin des Sô.enœs Agricoles {Vestnik Seljsko-
khozjajstvennoj Nauki (U.R.S.S.). 
- Bulletin Sdentifiq_ue de l'Institut Textile de F,ance 
!France). 
- BuUetin signalêtique du C~.R.A. (France). 
- Bulletin de la Société Entomologique d'Egypte. 
- Bulletin. de la Société Française de Physiologie 
Végdale /France"î. 
- BuHeti.n de Sratisti.que du Tcl1ad. 
- Bulletin Technique d'Information des Ingenieurs 
des Services Agricoles ffrance). 
- Cal'è, Cacao, The ffrance). 
- Cahiers d'Agriculture Pratique des Pays-Chauds 
(Supplément à " L'Agronomie Tropicale ") 
(Francet 
- CahJers des Ingénieurs Agronomes (France). 
- Cahiei:-s de 1a Mabolcé {R.CA.J. 
- Cahiers de I'O.R.S.T.0.Ivl. c Biologie;, (France}. 
- Cahiers de l'O.R.S.T.OJvL "Pédologie" (France}. 
- California Agricultuœ (U.S.A.). 
- Cameroun Agricole. Pastoral et Forestier. 
- Cérès (Revue F.A.O.) (Italie). 
- Commonwealth Phytopatlrnlogical Ne,vs (Angle-
terre). 
- Comptes rendus de l'Académie des Sciences Agri-
coles de Bulgarie. 
- Comptes rendus de l'Académie des Sciences 
d'A.zel'baidj.:m (U.R.S.S.), 
- Comptes rendus des Séances de l'Académfo d'Agri-
culture de France (France). 
- Comptes rendus trimestriels des Sèances de 
l'Académte des Sciences d'Outre-Mer (France\ 
- Coopération et Diveloppemem (Bulletin de Liai-
son des Agents de la Coopé,ation Teclmique en 
Afrique et à Madagascar) (France). 
- Coopèl·ation T e:chnique. (Bulletin des Services 
Français de Coopêi:-ation Technique) (France,. 
- Coton (E,rnmen mensuel de la situation mondiale) 
(U.S.A.). 
- Coton et Fibres Tropicales ( + Bulletin Signalé-
tique l (France). 
- Cotton Devel.opment finde). 
- Cotton and General Economie Review (Angle-
tene ;. 
- Cotton Gin and Oil Ivlill Press (U.S.A.}. 
- Cotton Growing Re,iew (Angleterre). 
- Cotton International (Annual Edition - U.S.A.). 
- Cotton Situation (U.S.A.). 
Retour au menu
- Cotton Research Corporation. Progress Reports 
from Experiment Stations (Angleterre). 
- Crop Science (G.S.A.). 
- Dèf.ense des Végétaœ,: (France}. 
- Défense des Végétaux (Zashchita Rastenij ot Vre-
ditelej i Boleznej) (U.R.S.S.). 
- East African Agricultural and Forestry Journal 
(Kenya). 
- Economie Botany (U.S.A.). 
- Economie-Géographie (France). 
- Endeavour (Angleterre'). 
- Entomo1ogia Exµerimentalis et A_pplicata fPays-
Bas). 
- Entomophaga (France). 
- Estudos Agronomicos (Portugal). 
- Europe France Outre-Mer (France). 
- Expansion Regional (Espagne). 
- Experimental Agriculture (Angleterre). 
- Fibra (Pays-Bas). 
- Field Crop Abstracts ( Angleterre). 
- Fruits (France). 
- Gazeta do Agricultor (Mozambique). 
- Genetics (U.S.A.). 
- Ghana Journal Agricultural Science. 
- Hard Fibres (Angleterre). 
- Hydrotechnie et Amélioration ( Gidrotekhnika i. 
Melioratsja) (U.R.S.S.). 
- Index Bibliographique de Botanique Tropicalè; 
(0.R.S.T.O.M.) (France). 
- Indian Journal of Agricultura1 Science. 
- Indian Journal of Entomology. 
- Indfan Journal of Genetics and Plant Breeding. 
- Industrie Française du Coton et des Fibres Alliées. 
- Industrie Textile (France). 
:.._ Informations de l'Académie des Sciences du Turk-
ménistan (Izvestia Akad. ~auk. Turkmen"i 
(U.R.S.S.). 
- Investigaci.on e Informacion Textil (Espagne). 
- Investigaciones Agro_pecuarias del Peru (Pérou). 
- Irradiation des Aliments (Francet 
- Israël Journal of Agricultural Research. 
- Japan Pesticide Information. 
- Journal d'Agricu1ture Tropicale et de Botanique 
Appliquée (France). 
- Journal of the American Oil Chemists' Society. 
- Journal de Biologie d'Ouzbékistan (Uzbekskij Bio-
logicheskij Zhurnal) !U.R.S.S.). 
- Journal de Botanique (U.R.S.S.\. 
- Journal of Economie Entomology (U.S.A.). 
- Journal of Experimental Botany (Angleterrei. 
- Journal of Genetics (Inde). 
- Journal of Insect Physiology (Angleterre}, 
ACTIVITÈS DE L'LR.C.T. - 203 
- Journal of Invertebrate Pa thology (U.S.A.). 
- Journal Officid de 1a République Fratçaise (Lois 
et Dé-::rets }. 
- Journal of the Textile Institute (Angleterre). 
- Kenya Sisal Board Bulletin. 
- Khlopkovodstvo (Culture du Coton) (U.R.S.S. 
- Machinisme Agricole Tropical (C.E.E.M.A.T.) 
(France), 
- Marchés Tropicam:. et Méditerranèens (France). 
- Myco!ogia <U.S.A.). 
- Nations Nouvelles (Revue de l'Organisation Com-
mune Africaine et Malgache) (Cameroun). 
- 0 Agronomico (Brésm. 
- 0 Bio logico (Brésil l. 
- Observateur de l'O.C.D.E. (France). 
- Oecologia Plantarum (Revue Internationale d'Eco-
logie Végètaie (France). 
- Oléaginem (France). 
- Options Méditerranéennes (France). 
- Outlook on Agriculture (Angleterre). 
- Pakistan Co!tons (Journal of the Pakistan Central 
Cotton Committee). 
- Panorama Sud-Africain (France). 
- PANS ! Pest Articles and News Summaries) (An-
gleterre). 
- Papua and New Guinea Agricultural Journal. 
- Pesquisas Agropecuarias no Nordeste - Sudene 
(Brésil). 
- Pflanzenschutz Nachrichten «Bayer" (Allemagne 
de l'Ouest. 
- Phillipine Agriculturist. 
- Phillipine Journal of Plant Industry. 
- Phosphore et Agriculture (Bulletin de Documen-
tation de l'I.S.M.A.) (France). 
- Physiological Plant Pathology (Angleterre). 
- Physiologie des Plantes (Fiziologiya Rastenii) 
!U.R.S.S.). 
- Physiologie Végétale (France). 
- Phytiatrie-Phytopharmacie (France). 
- Phytopathology (U.S.A.!. 
- Plam Bœeding Abstracts (Angleterre), 
- Plant Disease Reporter (U.S.A.). 
- Plant Introduction Newsletter (F.A.O.) iitalie). 
- Plant Physiology (U.S.A.). 
- Plant Science ! Bulgarie). 
- Plant and Soil (Pays-Bas). 
- Proc,;;edings of the International Seed Testing As-
sociation ! Norvège). 
- Queensland Agricultural Journal (Australie). 
- Recherche Technique (Bulletin d'Information de 
l'A.N.R.T.J (France). 
- Review of Applied Entomology (Angleterre). 
- Review of Plant Pathology (Angleterre). 
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20.i - ACTIVITÉS llil L'I.R.C.T. 
- Revista de la Facultad de Agronomia y Veterina-
ria ~Argentine). 
~ Revue d'Elevage et de Médecine Vétt:irinaire des 
Pays Tropicau.'C (France). 
- Revue de Mycologie (France). 
- Rhodesia Agricultural Journal. 
- Rhodesian Journ::11 of Agricultural Research. 
- Rivista de Agricoltura Subtropicale e Tropicale 
(Italie). 
- Sélection et Production des Semences (Selekts1ja i 
Semenovodstrn l (U .R.S.S.i. 
- Soil Science (U.S.A.). 
- Soil Science and Plant Analysi.s - ,: Communica-
tions ·=· (U.S.A.). 
- SoH Science Society of America - ,·.: Proceedings ,, 
!.U.S.A.l. 
- Soils and Fertîlizers (Angleterre i. 
- Soils and Fertilizers in Tahvan. 
- Sols Africains (R.C.A.1. 
- "Span ;: (SheU Public Health and Agricultural 
News) (Angleterre). 
- Staple Cotton Rôview (U.S.A.). 
- Sulphur Instimte Journal (U.S.A.'>. 
- Terre Malgache (Madagascar). 
- Textil Industrie (Zeitschrift für die gesamte Textil 
fndustric:) (Allemagne de l'Ouest). 
- Textile) Institme and Industrie tAngleterre). 
- Textile Progress ( Angleterre). 
- Textile Research Journal (U.S.A.t 
- Textiles Chimiques (France). 
- Tiers-1v1onde <France). 
- Travaux de Botanique A,ppliquée à la Gènêtique 
et à la Sé1ection trrudy po priklanoy Botanike, 
Guenetike i Select,fü rL.R.S.S.). 
- Der Tropenlandwirt (Journal d'Agrictùture Tro-
picale et Subtropicale) (Allemagne de l'Ouest). 
- Tropical Abstracts (Pays-Bas). 
- Tropîcal Agrictùture (Angleterret 
- Tropical Science (Angleterre). 
- Turrialba (Costa Rica). 
- World Crops (Angletene). 
- World Farming !U.S.A.). 
